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AVERTISSEMENT. 

L ’Objet de l’Hiftoire que nous donnons au Public 
eft clairement énoncé dans le titre du Manufcrit 
qui nous a été confié. Voici ce qu’il porte : Ht flaire 
du Syndicat d'Edmond Richer , & d* tout ce qui 
s’efl pajje contre lui dans la Faculté de Théologie 
de P aris , pour avoir défendu l’ancienne doSrinç 
de l’Ecole de Sorbonne , & mis en lumière un petit 
Livre de la PuiJJance Eccléfiaflique & Politique , 
incontinent apres que le Chapitre général des Jaco- 
bins fut célébré à Paris , l’an 1611 1 par Edmond 
Richer lui-même. 

Quoique M. Baillet ait fait ufaee de ce manufcrit 
dans la vie de ce fameux Syndic ; nous fouîmes 
perfuadés que l’on fera bien aife d’entendre Richer 
raconter lui-même ce qu’il a dit , ce qu’il a fût « 
ce qu’il a écrit , & ce qu’il a fouffert pour fbutcnir 
la fupériorité du Concile généra^ au-deflus du Pape 
les libertés de l’Eglife Gallicane , l’autorité des Rois’ 
leur indépendance de toute puiflhnce fpirituelle - 
enfin pour combattre la déteuable maxime , qu’il 
eft permis de tuer les Rois qui abufent .de leur 
pouvoir , & qui font ou Hérétiques , ou fauteurs 
d Hérétiques : maxime qui avoit enlevé à la France 
Henry lil. & Henry IV. 

Les perfécuteurs déclarés de Richer dans une 
pareille caufe font des Cardinaux , des Archevêqnes 
des Evêques & des Doreurs, qui emploient contré 
lui les promettes & les menaces ; qui tâchent de le 
faire regarder par le Miniftere *, comme un ennertù 
de 1 Etat , dont il faut s’afTurer. On le traite d’hé- 
retique , & ceux qui font attachés comme lui aux 
Haines du Royaume , font appellés RUherifles. 
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AVER T I S S E M E N T. 

On défend à fon curé de le confeder fans une per« 
million du confeil de conlcience de l’Archeveque 
de Paris. On ne trouve rien à redire dans fa conduite 
ni dans fes moeurs depuis fa première jeunefle : mais 
on veut qu’il rétra&e fon livre de la PuiîTance Ec- 
cléfiaûique & Politique , où font défendues les 
maximes d’où dépendent la fureté de la perfonne 
facrée des Rois , la tranquillité de l’Etat, & le 
bon gouvernement de l’Eglife. Ce que confidérant , 
dit Richer , je réfolus en moi-même de porter le plus 
conftamment que je pourrais cette affliftion , comme 
une croix envoyée de Dieu pour m'humilier , & m’é- 
vertuer à devenir plus homme de bien , à vaincre 
mes ctlnemis par la patience, la charité, & la man- 
suétude chrétienne , comme je me fuis toujours étudié 
de rendre le bien pour le mal à tous mes ennemis , 
autant que l'infirmité humaine le peut fouffrir. 



5 " Nous avons entre les mains un Manufcrit de la 
vie de Richer par M. Baillet , qui vient de la fuc- 
« cefjion de l’Auteur , & qui étoit refié à fon Exécuteur 
Teflamentaire. Dans ce Manufcrit efl le catalogue 
de tous les Ouvrages de Richer , imprimés, & non 
imprimés : & parmi ces derniers efl compris au 
N 9 . 30 , l'Ouvrage que nous rendons public . 
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HISTOIRE 



DU SYNDICAT 

D’EDMOND RICHE R. 

O u T ainfi que les Cofmographes 
voulant décrire quelques parties 
du monde , reprefentent les Pro- 
vinces voiîines à celles qu’ils dé- 
crivent ; en cas pareil m’étant propofé de 
faire voir l’hiftoire de ce qui s’eft paffé 
contre Edmond Richer durant & depuis 
fon fyndicat , je reprendrai ce difcours 
d’un peu plus haut : c’eft-à-dire , du diffé- 
rend qui furvint entre notre Saint Pere 
Paul V , & la République de Venife , 
l’an 1606. Car Maître Paul Vénitien , re- 
ligieux de l’ordre des Servîtes , très- 
dofte Théologien , ayant alors mis en 
lumière deux petits opufcules de Jean 
Gerfon , par lefquels il défendoit puif- 
famment la Seigneurie de Venife contre 
les cenfures du Pape ; le cardinal Bel- 
larmin écrivit injurieufement contre ces 

A 




« 



Digitized by Google 



t 



2 Syndicat 

deux traités , en grand mépris & oppro- 
bre , tant de Gerfon le chancelier de Î’U- 
niverfité , que de toute l’Ecole de Paris; 

En ce même tems, Monfeigneiirl’Illuftrif- 
fune Barberin , nonce de Sa Sainteté en 
France , fut créé cardinal , & tâchoit par 
tous moyens d’exciter quelques Théolo- 
giens à écrire contre la République de Ve- 
nife , Sc emploia pour cet effet Maître 
André Duval , do&eur de Sorbonne , pour 
trouver quelqu’un : & d’autant qu’en cet- 
te même année , Edmond Richer *avoit 
confeillé à la fociété des Libraires de Paris 
de faire imprimer quant & quant les œu- 
vres de Gerfon avec quelques traités du 
cardinal d’Ailly , de Jacques Almaïn & de 
Jean Major , dofteurs de Sorbonne ; Duval 
fît entendre au cardinal Barberin que Ri- 
cher avoit deffein d’écrire contre le cardi- 
nal Bellarmin pour la défenfe de Gerfon. 
C’eft pourquoi Richer fut contraint d’aller 
voir le cardinal Barberin pour lui faire 
entendre que le bruit qui couroit d’une 
Apologie en faveur de Gerfon , n’avoit 
d’autre fondement , que de ce qu’on tenoit 
Richer pour amateur des anciennes maxi- 
mes de l’Ecole de Paris : ce qui avoit 
donné fujet à quelques-uns de penfer qu’il 
ne s’abftiendroit pas d’écrire pour la dé- 
fenfe de Gerfon. 
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Mais ce différend d’entre la Seigneurie 
de Venife & le Pape étant appaifé par 
l’entremife du Roi de France , le cardinal 
Barberin s’en retourna à Rome l’an 1 607 , 
auquel , la même année , fuccéda pour 
nonce de Sa Sainteté, Monfeigneur Robert 
Hubaldin, evêque du Mont-Politian , ayant 
pour auditeur Alexandre Scappi , do&eur 
en Droit de l’Univerfité de Boulogne , 
homme très-violent & très-fa&ieux ; le- 

3 uel ufant de la commodité du voifinage 
e Sorbonne où le Nonce étoit logé ; par 
fes brigues continuelles il troubla toute la 
Faculté de Théologie de Paris , follicitant 
les uns & les autres à défendre courageu- 
sement la puijfance du Pape : car il ufoit 
de ces termes, ainfi que j’ai appris de ceux 
mêmes auxquels telles brigues déplaifoient 
grandement. J’ai dit que cet auditeur fe 
fervoit du voifinage de Sorbonne , parce 
que depuis l’année 1601 les Nonces du 
Saint Pere , par undeffein concerté, fe font 
logés en l’Hôtel de Clugny , qui eft tout 
joignant la Sorbonne. 

Les Nonces du Pape fàifoient ces bri- 
gues parmi les dofteurs de Paris , attendu 
que l’interdit fur la République de Venife 
n’avoit fuccédé au contentement de la 
Cour de Rome , & d’ailleurs qu’en mê- 
me-tems , après que la confpimtion de la 
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4 Syndicat 

fouquade contre le Roi d’Angleterre fut 
découverte l’an 1605 , Maître Georges 
Blacwel , archiprêtre , & plufieurs prêtres 
Anglois avoient écrit que les Catholiques 
Anglois , en toute fureté de confcience , 

S ouvoient foufcrire &c figner le formulaire 
u ferment de fidélité , qui leur étoit pro- 
pofé par le Roi de la Grande Bretagne : 
davantage , que la faculté de Théologie de 
Paris tenoit que la puiflance fpirituelle 
du Pape étoit bornée par les Canons , & 
que pour la temporelle , il n’en avoit au- 
cune de droit divin , non pas même indi- 
reûement. 

On fçut que le cardinal Bellarmin écri- 
voit : ce qui donna fujet à M. le nonce 
Hubaldin de communiquer en fecret avec 
Maître André Duval , pour fçavoir fi on 
pourroit faire que la faculté de Théologie 
de Paris traitât ces queftions , & déclarât 
que le Pape a puiflance fur le temporel : 
auquel Duval répondit qu’il falloit pren- 
dre cette affaire d’un autre biais , & ob- 
tenir de M. le chancelier de France , que 
la Sorbonne fe pût aflembler pour réfou- 
dre fi le Pape avoit quelque puiflance fur 
le royaume d’Angleterre ; f & il faut no- 
ter que Duval a toujours eftimé qu’on ne 
pouvoit aflez amplifier la puiflance du Pa- 
pe pour la gloire de Dieu : car c’eft le pré- 
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texte duquel on fe fert aujourd’hui envers 
le peuple ignorant. ) Maître Jean Fortin , 
dodeur de Sorbonne , confident tk ami de 
Duval , découvrit à Richer ce confeil fe- 
cret de M. le nonce avec Duval fur la fin 
de l’année 1607. 

Il y avoit deux ans & plus que Richer 
ne fe trouvoit point aux affemblées de la 
Sorbonne , tant à caule de fes études par- 
ticulières , que pour ce qu’il avoit alors 
pris la charge de principal du college du 
cardinal le Moyne , pour y remettre l’an- 
cienne difeipline : & néanmoins le deuxiè- 
me de Janvier 1608 , abfent de l’affem- 
blée , il fut élu fyndic par commun confen- 
tement de toute la Faculté , lorfque Maî- 
tre Roland Hebert quitta la charge de 
fyndic , ayant remontré que Richer étoit 
très-capable d’exercer cet office : de la- 

Î juelle éle&ion Richer ayant eu connoif- 
ance , il fe tranfporta à la congrégation 
de la Faculté le 1 5 Janvier , & déclara 
qu’il ne pouvoit , ni ne vouloit accepter 
le fyndicat , que tous les do&eurs ne 
promiffent de travailler avec lui pour re- 
couvrer & rétablir l’ancienne difeipline 
de la Faculté , qui étoit tout-à-fait abâtar- 
die ; à quoi toute la compagnie s’obligea 
par promefle , & remercia Richer du loin 
qu’il en vouloit prendre, Richer , auffi-tôt 

A iij 
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6 Syndicat 

qu’il fut entré en exercice , défirant fçavoir 
ce que les anciens doôeurs avoient ordon- 
né & obfervé , il feuilleta & reconnut que 
premièrement les titres & regiftres de la 
Faculté, pour la plûpart, étoient enfevelis 
dans la poudre & mangés de mittes ; & 
d’autant qu’il connoiffoit les menées & 
fa&ions de l’Auditeur Scappi , pour y ob- 
vier , en la congrégation du premier jour 
de Février , il requit qu’il plût à la Faculté 
ordonner que tous les bacheliers en Théo- 
logie , un mois auparavant que de répon- 
dre de leurs aéles , euffent à apporter leurs 
thefes au fyndic , afin de les examiner 
diligemment , & non par maniéré d’acquit, 
ainn que l’on avoit accoutumé : davantage 
il avertit tous les bacheliers de s’abftenir 
de toutes proportions odieufes , vu que 
pour jouir de la paix félon les Edits du 
Roi , nous étions néceffités de fouffrir & 
tolérer parmi nous les huguenots ; d’ail- 
leurs, que l’Eglife Gallicane & l’Ecole de 
Paris , de tout tems & de toute ancien- 
neté , avoient gardé & retenu la médio- 
crité entre les défauts & extrémités vicieu- 
fes , entre ceux qui donnent trop ou moins 
de puiffance au Pape qu’il n’eft raifonna- 
ble , ainfi que les livres de S. Bernard au 
Pape Eugene & les oeuvres de Gerfon , 
de Jacques Almaïn , & les articles de la 
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Faculté qui ont coutume d’être (ignés par 
tous les bacheliers , nous le témoignent 
par-tout , afin qu’il ne fe paflat rien au 
préjudice des maximes de l’Ecole de Sor- 
bonne. Le fyndic pria la Faculté d’ordon- 
ner que lefdits articles feroient tout de 
nouveau réimprimés , & que tous ceux qui 
étoient du corps de la Sorbonne en au- 
roient une copie , afin qu’aucun n’y contre- 
vînt par ignorance : ce que la Faculté or- 
donna , ainfi qu’il avoit été requis par le 
fyndic. 

Toutefois Duval , qui dépendoit totale- 
ment de M. le nonce , & défendoit opinia- 
trément la doftrine des Jéfuites où il avoit 
étudié , empêcha par fes brigues & menées 
fa&ieufes , que ce décret de la faculté de 
Théologie ne fût mis à exécution. Certai- 
nement il a voulu toujours difpofer à fon 
plaifir de toutes les affaires de la faculté 
de Théologie & de la maifon de Sorbonne, 
fans vouloir jamais s’aftreindre à aucune 
réglé ni ftatut. Néanmoins Richer refolut 
de ne permettre pas durant fon fyndicat 
qu’aucun bachelier foutînt quelque pro- 
pofition contraire aux maximes de la Sor- 
bonne ; & (i aucun l’entreprenoit , le fyn- 
dic biffoit la thefe , quoi que Duval & fes 
femblables puffent dire & rapporter au 
nonce de Sa Sainteté, comme ils faifoient 
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ordinairement. Certes pour lors Duval 
difoit cju’il eût grandement defiré d’être 
envoyé en exil pour avoir défendu l’auto- 
rité du Pape : ce qui fait connoître l’efprit 
& la vanité du perfonnage. Véritablement 
le fyndic fe garde foigneufement des Or- 
dres Mendians , defquels il a rayé telles 
& femblables proportions ; fçavoir,une: 
S. Pierre comme vicaire de N. Seigneur J. C. 
a en lui feul immédiatement le pouvoir , les 
clefs & la Jurifdiclion Eccléfiaflique ; &C que 
fi N. Seigneur ne l'eût prévenu en conférant 
les clefs aux A pâtres & en les envoyant , ils 
euffent tous été envoyés & autorifés par Saint 
Pierre , & euffent reçu de lui leur pouvoir . 
Item , Que le feul Pape efi infaillible , & par 
de ff us le Concile général ; & que tous les evé- 
ques & prélats ont leur miffion & jurifdiclion 
du Pape , tout ainfi que les magifirats politi- 
ques la tiennent du Roi. 

Sur la fin de l’année 1609 , les Jéfuites 
obtinrent des letres du Roi pour faire & 
enfeigner les lettres à Paris dans leur 
college de Clermont. Or les Jéfuites ayant 
divife & intimidé les quatre facultés de 
l’Univerfité , pour empêcher qu’on ne s’op- 
pofât à ces lettres ; Richer comme fyndic, 
travailla infiniment pour réunir & encou- 
rager les Facultés : de forte qu’il fit non 
feulement former l’oppofition au nom de 

* 
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toute l’Univerfité ; mais bien davantage 
il fupplia M. le cardinal du Perron d’em- 
ployer fon autorité & fon crédit pour la 
défenfe de l’Univerfité , comme il ht, pen- 
dant que le roi Henry le Grand vêquit , 
de forte que les Jéfuites déchurent entiè- 
rement de leurs prétentions : ce qui fufeita 
line haine incroyable contre Richer. Cette 
haine augmenta toujours à caufe des affaires 
qui fe pafferent depuis entre l’Univerfité 
& les Jefuites durant le fÿndicat de Richer. 

Il faut que tous ceux qui ont quelque chofe 
à démêler avec une fi puiffante compagnie, 
fe réfolvent à beaucoup fouffrir endu- 
rer de traverfes , ayant à combattre tous 
les Jéfuites & affociés , leurs artifices , 
procédures induftrieufes , faux bruits &C 
calomnies , qu’ils fément fous prétexte 
d’avancer la gloire de Dieu , afin de faire 
perdre terre , honneur & réputation à tous 
ceux qui s’oppofent à leurs deffeins : chofe 
que Richer fçavoit très -bien. Néanmoins 
fortifié du préjudice que cela portoit à une 
bonne caufe , du témoignage de fa 
confcience , il aima mieux encourir tous 
les dangers , & fubir une infinité d’autres 
incommodités qu’il a fouffertes , que d’a- 
bandonner au befoin fon devoir, la patrie 
affligée , fa bonne mere l’Univerfite , & 
la vérité catholique du jufte gouverne*- 
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ment de l’Eglife qui abhorre le fang , & 
toutes fortes de menées & fa&ions que la 
fageffe du monde rafinée emploie aujour- 
d’hui pour parvenir à fes delfeins. 

L’an 1610 le meurtre inopiné du Roi 
Henry le Grand, commis le 14 may , dé- 
chifra & mit en évidence les penlees les 
plus fecretes de beaucoup de perfonnes ; 
car plufieurs qui s’étoient retenus dans leur 
devoir pendant la vie de ce grand Monar- 
que , auffi-tôt qu’il eut la bouche clofe , 
ils s’étudièrent à brouiller tout dans l’Etat, 
& à briguer contre l’autorité & la ïnino- 
rité du Roi , malgré le bon & falutaire 
avis que M. le duc du Maine donna au 
confeil du Roi affemblé par la Reine Mere 
Regente , oîi il remontra que l’état de la 
France pendant le bas âge & minorité du 
Prince , étoit digne de grande commiféra- 
tion , & qu’il étoit du devoir des fujets 
du Roi d’employer toute leur induftrie & 
tous leurs moyens pour le fervice du Roi , 
pour la confervation de fon Etat & de fa 
perfonne ; que les grands feigneurs & 
officiers de la Couronne étoient plus étroi- 
tement obligés à cela que tous les autres ; 
que l’autorité du Roi & fa minorité étoient 
comme faintes & facrées , & qu’il ne les 
falloit pas brigander. Chofe très-fagement 
dite & propofée , mais très-mal exécutée 

4 
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par beaucoup de perfonnes de tous les 
trois ordres de l’Etat. Ce qui parut aulïi- 
tôt que Ravaillac fut exécuté , & que le 
Parlement eut ordonné le ij may que la 
Sorbonne s’aflembleroit pour délibérer fur 
le renouvellement de ion ancien décret 
contre ceux qui enfeignent qu’on peut li- 
citement tuer les tyrans. 

MM. du Parlement fe repréfentant qu’a- 
près Dieu , le falut public confiftoit en la 
perfonne du Prince , Sc que l’année pré- 
cédente , Sebaftiani HeiHius avoit fait une 
Apologie pour la Société , en laquelle , 
chapitre 3 , aphorifme 1 , nombre 06 , il 
montre clairement que les Jéfuites le ren- 
dent dire&eurs de ceux qui veulent trou- 
bler un Etat , & jouer au Roi dépouillé , en 
ces propres termes : Càm de rebus politicis , 
& mutandis Regibus agitur , de quo confultare 
Jefuitarum non minus proprium munus ejl , 
qudm , grajfante lue , curare ne dejint amuleta 
neceffaria , theriaca proba , aliaque pharmaca : 
d’ailleurs , cônlidérant que ces deux maxi- 
mes de la do&rine dos Jéfuites , fçavoir , 
que le feul Pape eft infaillible , & qu’il 
peut dépolféder les Rois qui ne lui obéif- 
fent pas , étant conférées avec les répon- 
fes que Ravaillac parricide., avoit faites 
devant les Juges , faifoient évidemment 
connoître que le peuple , fous prétexte 
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de ces deux proportions , fe perfuadoit 
aifément qu’il étoit permis , meme méri- 
toire , de tuer les Rois, ainfi que fe l’étoit 
perfuadé Ravaillac , & l’avoit foutenu fur 
la fellette devant fes Juges ; que c’étoit 
toute la même chofe de réfifler à Dieu & 



au Pape , & que le Roi armoit contre la 
volonté du Pape pour fecourir Juliers , & 
ne faifoit la guerre aux huguenots : de plus 
plulieurs perfonnes très-catholiques , ama- 
teurs de leurs Rois & de leur Patrie , fe 
plaignant que cette doftrine des Jéfuites 
induifoit plulieurs perfonnes mal timbrées 
à entreprendre de tuer les Rois , fous pré- 
texte qu’ils n’obéilfent point au Pape : 
Gontery , l’un des plus célébrés prédica- 
teurs des Jéfuites , prit de-là occafion d’in- 
veéliver aigrement dans fes prédications 
contre ceux qu’on appelloit bons Fran- 
çois, les appellant par mépris , Catholiques 
Roiaux , &: en faifoit une nouvelle fe&e ; 
comme pareillement fit un autre Jéfuite 
Flamand nommé Rofveydus , au livre de 
fide hereticis fervanda , qu’il fit imprimer la 
même année ; de forte qu’il fembloit que 
les Jéfuites vouluflent meme empêcher les 
François de pleurer & mener le deuil de 
la mort de leur Prince qu’on avoit aflafiiné: 
donc pour ces caufes , le Parlement jugea 
être nécelfaire de faire condamner cette 
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pernicieufe do&rine , & ordonna que la 
faculté de Théologie s’affembleroit pour 
renouveller fon décret contre Maître Jean 
Petit , ainfi qu’il fut exécuté le quatrième 
jour de Juin , Richer l’ayant requis com- 
me fyndic. 

Mais il eft impoffible que la podérité 
puiffe jamais croire quelles difficultés & 
empêchemens l’on propofa pour le contrai- 
re , & les femences de difeorde & de di- 
vifion qui furent jettées dans la faculté de 
Théologie par MM. Hubaldin , nonce du 
Pape , Henry de Gondy , évêque de Paris,. 
Rofe , évêque de Clermont , Miron , évê- 
que d’Angers , & quelques autres prélats ; 
comme auffi par les Jéfuites , qui vou- 
loient empêcher que la Sorbonne s’affem- 
blât pour renouveller cet ancien décret ; 
& après avoir été renouvellé , qu’il ne fût 
publié dans les Paroiffes ; de forte que 
Richer fut néceffité de porter tout le poids 
de l’envie contre lui , & les calomnies qui 
redoublèrent au mois d’aout fuivant , 
Jorfque l’Univerfité s’oppofa aux lettres 
que les- Jéfuites avoient obtenues du Roi 
dans fa minorité , pour ouvrir leur college 
de Paris , incontinent après la mort au 
roi Henry le Grand. Certes ces Jéfuites 
& tous leur affidés ne parloient point 
autrement du fyndic de la faculté de Théo- 
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logie , que comme d’un hérétique , & fai- 
foient courir le bruit qu’il étoit excité par 
les huguenots , pour empêcher le fruit que 
pouvoient faire les Jéfuites enfeignants à 
Paris. Car c’eft un grand & déteftable cri- 
me à tous ceux qui ont quelque chofe à 
démêler avec les Jéfuites, de fe défendre 
contre leurs menées & artifices. 

Peut -on paffer fous filence en cette 
hiftoire , qu’incontinent après la mort du 
Roi , plufieurs de MM. les prélats du 
Royaume , invités par le nonce , tinrent 
entre eux diverfes affemblées pour remet- 
tre les eccléfiaftiques en crédit & en au- 
torité ? C’eft pourquoi au mois de feptem- 
bre 1610, lorfque toute la France étoit 
en très -grand deuil pour la mort du Roi 
toute récente , ils formèrent de grandes 
plaintes contre le Parlement & les appel- 
lations comme d’abus. Nonobftant tout ce 
qu’ils purent dire & alléguer , par Edit du 
même mois & an , vérifié depuis en Par- 
lement le 30 may 1612, elles furent ré- 
glées fuivant l’ordonnance de Melun de 
l’an 1579. De plus , l’année fuivante 161 i t 
pendant la minorité du Roi , ils s’affem- 
blerent en l’hôtel de M. le cardinal de 
Joyeufe , fous prétexte de relever les 
affaires de l’Eglife , par trop rabaiffées au 
royaume de France , & promirent entre 
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eux une union & une bonne intelligence : 
ce font les termes defquels ufe M. le car- 
dinal de Joyeufe écrivant au cardinal du 
Perron , pour l’exciter à mettre puiffam- 
ment la main à ce chef-d’œuvre , comme il 
a fait : ce qui lui a donné fujet , & à tous 
les autres prélats , d’entreprendre la cen- 
fure du livre de'Richer , & de condamner 
l’article du tiers Etat aux Etats tenus à 
Paris l’an 1615 , pour fouler aux pieds 
l’indépendance de l’autorité fouveraine 
du Roi pendant fon bas âge. Ces lettres 
du cardinal de Joyeufe font du 6 avril 
16 11 , enregifirées aux volumes des let- 
tre* & ambaffades du cardinal du Perron. 

En cette même année , au mois de fep- 
tembre , le cardinal Bellarmin publia fon 
livre De la puijfance du Pape dans les cho - 
fes temporelles contre Guillaume Bardai , 
& en ce même tenS il couroit un bruit 
fourd que les enfans des hérétiques étoient 
incapables* de regner , qui eft la do&rine 
du livre intitulé, Direciorium Inquijîtorum , 
tirée des décrétales. Or comme ces cho- 
fes renouvelloient la douleur qu’on avoit 
conçue de la mort du Roi, & augmentoient 
le péril contre les Rois , qui provient de 
cette do&rine : auffi elles incitoient da- 
vantage ceux de l’Univerfité de Paris à 
réfifler aux Jéfuites , attendu que le parri- 
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eide commis par Ravaillac étoit notoire^ 
ment défendu par les maximes de Bellar- 
min , lequel foutenoit pour article de foi 
cette do&rine de tuer les Rois , fous pré- 
texte de tyrannie : à raifon de quoi , par 
arrêt du 26 novembre 1610 , le Parlement 
condamna le livre de Bellarmin : & le 
nonce de Sa Sainteté , ‘pour empêcher 
l’exécution de cet arrêt, nt un grand bruit 
au confeil du Roi , menaçant de s’en re- 
tourner à Rome fans dire adieu au Roi , ni 
à la Reine Regente, au cas qu’on ne lui 
donnât pas de contentement. 

’ Le 21 du mois de may 16 11 , veille 
de la Pentecôte , le chapitre général des 
Jacobins fut ouvert à Paris , auquel un 
grand nombre de Dominicains s’affemble- 
rent de toutes les parties de l’Europe , 
comme pareillement des Indes orientales 
& occidentales ; & Aléxandre Scappi , 
auditeur du nonce , qui n’avoit pû induire 
les bacheliers de la Sorbonne à traiter les 
queftions de la puiffance abfolue infailli- 
ble du Pape , d’autant que le fyndic l’avoit 
empêché, obtint facilement ce qu’il defi- 
roit des Jacobins : tellement que le premier 
jour des difputes , afin de mieux fonder 
cette puiffance infaillible , il fut couché 
dans les thefes , que l’on devoit tenir pour 
article de foi que Paul V. étoit le Pape 

légitime 
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légitimé donne de Dieu , propofition que 
Maître François de Harlay , abbé com- 
mendataire de S. Viélor, avoit mife dans 
les thefes 1 an 1609 > & qui Rit rayée par 
Richer, fyndic, lequel voulut que Maure 
Philippe de Gamaches , fût témoin de cette 
a&ion le vendredi vingt-feptiéme jour de 
may. Frere "Wibert Rofembach, Le&eur 
ordinaire du couvent de Cologne , affi- 
cha des thefes , par lefquelles il° fembloit 
avoir deffein de renverfer la doûrine de 
l’Ecole de Paris touchant l’autorité infail- 
lible de l’Eglife univerfelle & du Concile 
general fur le Pape : mais il fera plus à 
propos d’apprendre ce qui fe palfa en cette 
difpute , dans les aéles mêmes qui en fu- 
rent dreffés pour lors. . * 

L’an de N . Seigneur 1611, le 17 may; 
Maître Edmond Richer , dofteur , fyndic 
do la 1 facree Faculté de Paris , affilié d’ho- 
norables perfonnes Maître Vincent Mar- 
chant , Antoine Deheu ,• Nicolas de Lef- 
cleife &c Nicolas de Paris, dofleurs de la 
meme Faculté , s’ell tranfporté aux écoutes 
de 1 Ecole de Théologie du Couvent des 
Jacobins de Paris ; lefquelles écoutes 
etoicnt remplies d’un grand nombre de 
perfonnes dofles & célébrés , entr’autres 
de plufieurs dofteurs en Théologie de la- 
dite Faculté , comme auffi il y avoit im 
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grand nombre de Dominicains François ^ 
Italiens , & Efpagnols , lefquels s’étoient 
tranfportés là pour voir & entendre les 
difputes foleginelles. Wibert Rofembach , 
letteur du couvent de Cologne , de l’Or- 
dre des Jacobins , foutenoit les thefes , 
& Maître Cofme Morelles , régent & pro- 
fefleur public du même Couvent de Co- 
logne , préfidoit à Patte ; & les thefes 
portoient cette infcription : Au féréniffime 
& très-révérend feigneur Ernefi , par La grâce 
de Dieu , archevêque de Cologne , premier 
chancelier du facré Empire de Rome par R Ita- 
lie , & prince électeur , évêque de Liege f ad- 
minijlrateur de Mttnjier , &c. Or en la pré- 
fence de tous ceux qui étoient aux écou- 
tes , Richer parla en cette forte à Maître 
Nicolas Coëffeteau , prieur du Couvent 
de Paris , dotteur de ladite Faculté : Que 
c’étoit une chofe indiene ,* & laquelle on 
ne devoit nullement louffrir, que aux the- 
fes , defquelles on difputoit ce jour là, ces 
trois proportions y fuffent couchées : i 
Que le Pape ne pouvoir errer dans la foi ni 
aux moeurs : i° Que le Concile en aucun cas 
que ce foit , ne peut être par dejfus le Pape. 
3 0 Qu'il appartient au feul Pape de propofer 
au Concile tout ce qui doit être traité & décidé , 
& de confirmer ou infirmer ce qui avoit été 
refolu ; & d'impofer Jilence & pour jamais 
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' aux famés , 6c. Que fi cela était vérita- 
ble les François qui a voient toujours tenu 
les decrets du Concile de Confiance pour 
^ articles de foi , dévoient être réputés hé- 
rétiques * ou pour le moins fchifmffiques - 
que par des thefeS il fembloit qüWvoulût 
londer jufqu ou pouvoit aller la patience 
des François. Que fi le Roi Henry le 
Grand eut vécu , l’on fe fiit bien gardé de 
mettre en avant de telles profitions ,■ 
lefquelles on defendoit & foutenoit . non 
par aucune confidération de la vérité 
mais feulement pour l’intérêt particulier 
de ceux qui veulent avoir des privilèges 
du S. Pere, contre le droit commun ; que 
les thefes etoient dédiées à M, l’archevê 
que de Cologne , & par conféquent no- 
toires aux etrangers comme aux François. 
Que fi de telles proportions paffoient fans 
être publiquement contredites , par un tel 
filence tout le monde eftimeroit que la 
Sorbonne auroit renoncé & improuvé la 
doctrine ancienne de l’Ecole de Paris * 
qu une faute publique devoit être publi! 
quement reparée ; parquoi Richer , f yn - 
dic avou refolu d’envoyer préfentement 
Maître Louis de la Court, grand bedeau 
de la Faculté, pour & au nom d’icelle 
s oflpofer en cette maniéré aux fufdites 
propofmons ; De l'ordonnançc & mandement 
m Bij 
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de M. le fyndic de la facrée Faculté de Théo~ 
logie , & de MM. les docteurs de ladite F 'acuité , 
foufjîgnés ; Maître Louis fie la Court , grand 
bedeau de ladite Faculté , ait à- fe tranfporter 
en la faHc du Couvent des freres Dominicains * 
de PartfÇ où Von fait les difputes folemnelles 
du Chapitre général des Jacobins ; & qu'avec 
tout le refpeÜ & la modejlie poffible , il déclare 
& fajfe entendre à Maître Cofme Mor elles , 
préjident de l'acte , & à frere Wibert Rofem - 
bach , répondant , comme auffi à tous les bache- 
liers de ladite Faculté qui difputent , ou doivent 
difputer , que pour & au nom de la Faculté de 
Théologie , il s'oppofe à certaines proportions, 
ainjî qu elles font conques & inférées aux thefes 
de frere Wibert Rofembach , p'arce qu'elles font 
nouvelles & inconnues en France , & contraires 
aux Conciles de l'Eglife Catholique b a la po- 
lice du Royaume de France , comme pareille - 
ment aux anciens décrets de l'Ecole de Paris : 
Que pour éviter le fcandale , il défende a tous 
les bacheliers de ladite Faculté de difputer contre 
lef dites propofitions , vû qu il y en a fuffifam- 
ment d'autres pour agir à l'encontre. Fait le 
vendredi vingt-feptiéme jour de may 1 6 / / . 

Après que ledit Coëffeteau eut ouï la 
le&ure de ce formulaire d’oppofition ; & 
lui-même l’ayant lu , il jura fur les faints 
Ordres , que les fufdites thefes avoient été 
faites à fon infçu , & fans qu’on lui en eût 
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demandé avis ; que durant le Chapitre gé- 
néral il n’avoit aucune autorité dans le 
Couvent ; & qu’au même jour que ces 
thefes étoient venues à fa connoiflance , il 
s’étoit tranfporté au parquet de Meilleurs 
les gens du Roi pour leur faire fçavoir ; 
lefquels lui avoient expreflemcnt défendu 
de permettre qu’aucun difputât contre lef- 
dites propofitions , & que pour cette oç- 
cafion il avoit particuliérement averti tous 
les bacheliers de les pafîer fous filence ; 
que le révérendiflime pere général de leur 
Ordre étoit grandement fâché qu’on eût 
couché ces propofitions aux thefes fufdi- 
tes , & avoit étroitement fignifié au préfi- 
dent,& au répondant de l’aéle, que fi quel- 
qu’un vouloit difjputer contre lefdites pro- 
pofitions , ils decia^afleiit publiquement 
leur avoir été défendu d’en traiter ' ni ré- 
pondre. Ce que Maître Edmond Richer, 
îyndic , ayant entendu & bien confidéré , 
il changea de réfolution î & au lieu de 
former un aéte d’oppofition , il dit à Coëf- 
feteau , que cette affaire pouvoit fe compo- 
fer en cette maniéré ; à fçavoir, que quel- 
que bachelier venant à difputer contre 
l’une defdites propofitions*, Maître Cofme 
Morelles , président de l’aâe , fît entendre 
que fon général lui avoit exprelfément dé- 
fendu de répondre fur telles queftions au 
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royaume de France ; cjue s’il accomplif- 
foit cela , la Faculté de Théologie de Paris 
feroit très-fatisfaite. C’eft pourquoi M>e. 
Edmond Richer , fyndic , commanda au 
grand bedeau de ladite Faculté, qu’il fît 
Içavoir aux bacheliers qu’on leur permet- 
toit d’agir contre lefdites propofitions ; & 
Maître Claude Bertin, bachelier de la pre- 
mière licence , difputa en cette forte : 
Tout ce qui répugne à un Concile Oecuménique 
& légitime ejl hérétique. Cette propojition , le 
Concile ne peut être par-dejfus le Pape en au- 
cun cas que ce foie , répugne au Concile de 
Conjlance Oecuménique & légitime ; donc elle 
ejl hérétique. M. le nonce du Pape ayant 
ouï ces termes ; ( cette propofition eft 
hérétique ) fut grandement ému ; & Maî-. 
tre Cofme Morelles , préfident de l’aéle , 
( car frere Wibert Rofembach ne fonna 
pas un feul mot , lorfque Bertin difputa ) 
répondit : Monjieur le bachelier , je vous prie, 
ne dites point que cette propojition foit héré- 
tique , mais contenter-vous de l'oppugner com •» 
me faujfe & erronnée ; car pour mon regard , je 
protejle que je n'ai point couché en thefes ces 
propofitions par deffein , ni pour ojfenfer l'U- 
nivcrfité ou la Fruité de Théologie de Paris , 
que je reconnois pour la mere de toutes les au- 
tres Univerfités ; mais feulement pour éclaircir 
lu vérité de cette qucfiion j laquelle, fi l'on ne 
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■permet qu'elle foit développée en cette noble . 
Univerjité , en quelle partie du inonde le pour- 
ra-t-elle être ? D’ailleurs , je n’ai point prO- 
pofé ces queflions pour articles de foi , 
attendu que je les tiens feulement problé- 
matiques avec François Vittoria , Melchior 
Cano , &c ; & chacun fgait que beaucoup 
d'autres Univerfités défendent les mêmes pro- 
portions contre l'Univerfité de Paris ; donc fi 
l'on me permet de répondre à l'argument qui a 
été propofé , je défendrai cette thefe comine pro- 
blématique. Alors M. le nonce commanda 
que l’on en difputât ; ce qui fembloit très- 
agréable à fon Auditeur qui étoit là pré- 
fent. Or quelques dofleurs en Théologie, 

& plulieurs autres perfortnes de qualité qui 
avoient pris place aux écoutes de la falle, 

& avec un merveilleux défîr atteridoient 
l’événement de cette a&ion, firent lin grand 
bruit , difant : Qii’on rie devoit point fouf- 
frir de traiter ces ptopofitions comme pro- 
blématiques ; vu que depuis le Concile de 
Confiance l’Eglife Gallicane avoittoujours , 
tenu la partie contraire comme article de 
foi. Il s’éleva pareillement un grand bruit 
dans la falle oii fe faifoient les difputes , 
excité par les lpeélateurs qùi étoient p lus 
de deux mille. M. de’Hacqueville , pré fi-* 
dent du Parlement , foutenoit que cett e 
proportion étoit hérétique. Et M. Sangui n 
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confejller du Parlement , & prévôt des 
marchands de la ville de Paris , difoit tout 
haut qu’il falloit publiquement lacérer la 
thefe : à raifon de quoi M. le cardinal du 
Perron , archvêque de Sens & grand au- 
mônier du Roi , commanda au grand be- 
deau de la Sorbonne d’appeller Maître 
Edmond Richer , fyndic , qui étoit aux 
écoutes , &: de le faire venir en la falle 
remplie d’un grand nombre de perfonnages 
célébrés , tant eccléfiaftiques que laïques , 
entre lefquels MM. les illuftres cardinaux 
du Perron le nonce du Pape , le retteur 
de l’Univerfité de Paris , l’évêque de Mont- 
pellier , M. de Hacqueville , préfident à 
mortier , le prévôt des marchands de la 
ville de Paris , femblablement M. Ribier, 
confeiller du Parlement , étoient affis aux 
premières & plus honorables chaires. Et 
alors au vu & au fçû de toute l’auditoire , 
M. le cardinal du Perron réitéra haut & 
clair à plufieurs fois cpie la queffion de 
l’autorité du Concile fur le Pape étoit 
problématique , attendu les raifons que les 
Ultramontains oppofoient au Concile de 
Confiance ; & après il demanda au fyndic 
lequel s’étoit rendu dans la falle où fefai- 
foit la difpute , premièrement ce qui l’a-* 
voit mû de commander aux bacheliers do 
difputer contre ces proportions , vu que 
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MM. les gens du Roi vouloient qu’elles 
fuffent enfcveliçs fous le filence : feconde- 
ment , s’il effimoit être à propos que l’on 
en traitât. Richer répondit : qu’il avoit 
laiffé aux bacheliers la liberté d’opiner fur 
ces proportions , afin que l’on pût induire 
Maître . Cofme Morelles , préfident de 
l’afte , à témoigner ce qu’il tenoit de cette 
queftion , & que par ces thefes il n’avoit 
pas eu intention d’offenfer l’Univerfité ni 
la Faculté de Théologie 4e Paris , lef- 
quelles avoient reçu le Concile de Conf- 
tance comme Œcuménique & légitime ; 
&c pour cette raifon depuis ce tems-là , 
tenoient comme article de foi la fupério- 
rité du Concile fur le Pape ; que les the- 
fes où ces propofitions font couchées étant 
notoires à tout le monde , & renverfant 
l’autorité du Concile de Confiance , il 
étoit raifonnable quelles fuffent impugnées 
par un afte public : Quant au commande- 
ment de MM. les gens du Roi , c’étoicnt 
des lettres clofes , finon à Maître Nicolas 
Coëffeteau , auquel ce commandement 
avoit été fait verbalement de parole , & 
non par écrit. Au reffe, Richer étoit affuré 
que MM. les gens du Roi ne trouveroient 
pas mauvais fi l’Ecole de Paris tâchoit de 
garantir fon ancienne do&rine par un a£be 
d’oppofition publique $ & laiffoit au juge- 
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ment de M. le cardinal du Perron à confï- 
dérer de quelle conféquence étoient ces 
propofitions , & fi l’on devoit en traiter 
en ce tems , ou bien les pafler fous filen- 
ce. Ce que Maître Cofme Morelles ayant 
entendu , il répéta de rechef, & protefta 
tout haut ce qu’il avoit dit lorfque- Maître 
Claude Bertin commença de difputer ; fça- 
voir , qu’il n’avoit pas eu deflein d’offenfer 
l’Univerfité par ces thefes , ni la Faculté 
de Théologie qu’il reconnoifloit pour 
mere de toutes les autres Univerfités ; 
mais feulement pour éclaircir la vérité , 
ôcc. De plus , qu’il ne propofoit pas ces 
thefes comme articles de foi , mais feule- 
ment pour problématiques , &c. Que fi 
on lui permettoit il les défendroit comme 
telles. C’eft pourquoi M. le nonce ayant 
fait ligne qu’on en difputât , Bertin conti- 
nua ainfi fon argument : Cette propojition a 
été condamnée au Concile de Confiance , lequel 
a été approuvé & confirmé par Martin V. donc 
elle efi fiaufie & erronnée. Pour fatisfaire à 
cet argument, Morelles allégua plufieurs 
folutions tirées de Cajetan ; car en toute 
cette difpitte il ne cita aucun autre Auteur. 
Et premièrement il dit que les décrets de la 

3 uatriéme & cinquième fefiion du Concile 
e Confiance n’avoient été ordonnés que 
pour obvier au fchilme quand il y a plu- 
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fieurs Papes , & qu’on efl incertain auquel 
on doit obéir. Secondement, que ces dé- 
crets n’avoient été faits ni refolus fyno- 
dalement , c’efl-à-dîre , que de part & 
d’autre l’on n’avoit point examiné les rai- 
fons qui font pour & contre. En troifiéme 
lieu , que ces décrets avoient été conclus 
feulement par les prélats qui obéiffoient 
à Jean XXIII, lequel s’étoit retiré du 
Concile ; de forte que pour lors le Concile 
de Confiance étoit comme acéphale & 
fans aucun chef. Il ajouta une quatrième 
folution qui étoit particulière à lui feul ; 
fçavoir , que Martin V. fans avoir penfé , 
ni eu aucun égard aux décrets de la qua- 
trième & cinquième fefîion du Concile de 
Confiance , avoit obrepticement conclu 
ce Concile , fur ce que les ambaffadeurs 
de Pologne & du grand Duc de Lithuanie 
le fupplierent que le livre de frere Jean 
FalKemberg fût publiquement & fynoda- 
lement condamné , puifqu’il l’avoit déjà 
été par toutes les nations qui compofoient 
le Concile , &. meme par le college des 
cardinaux affiliants au Coqcile. Morelles 
déduifant ces quatre folutions étoit fi 
perplex & embrouillé , que l’on ne pou- 
voit aifément juger par fa réponfe fur la- 
quelle il fe vouloit principalement fon-* 
çlçr -, û raifon de quoi M, le cardinal du 
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Perron commanda que l’on mît fin à cette 

difpute. 

MaisRicher, fyndic, le fupplia inflam- 
ment de permettre que Bertin continuât 
fon argument , lequel il pourfuivit par 
une forme d’argumenter, que l’on appelle 
ad hominem. Selon votre opinion , dit - il , 
tout ce que le Pape répond ou confirme affis 
fur la chaire de S. Pierre , ejl très-certain & 
indubitable : or Martin V . feant au Concile 
de Confiance en la chaire de Saint Pierre , a 
confirmé tous les actes du Concile de Confiance , 
qui avoient été conclus fynodalement ; dans 
lef quels actes il avoit pareillement opiné comme 
cardinal auparavant fa promotion au Papat : 
donc les décrets de la quatrième & cinquième 
fejjion ayant été réfolus fynodalement , font 
très-certains & indubitables ; & confèquem - 
ment c'e fi chofe fauffe & erronnèe de dire , 
qu en quelque cas que ce foit , le Concile nefi 
pas au-dejfus du Pape. Morelles oppofa que 
Martin V, après que le Concile de Confian- 
ce fut levé , avoit condamné les erreurs de 
Jean Hufs & de Wiclef par une bulle parti- 
culière , & que cela montroit qu’il n’avoit 
pas eu intention d’approuver les décrets de 
la quatrième & cinquième fefiion. Bertin 
répliqua fur le champ , que l’on n’avoit 
jamais vu , ni ouï dire qu’aucun Pape qui 
eût particuliérement délibéré aux a&es d’un 
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Concile comme prélat , & par après qui 
y eut préfidé comme Pape , en faifant la 
conclufion du Concile , eut par après publié 
une bulle pour approuver ou improuver 
tels décrets que bon lui fembleroit : qu’au 
Concile de Trente , auquel les Papes ne 
s’étoient jamais trouvés en perfonne , ils 
n’avoient point approuvé les aftes par au- 
cune bulle particulière : & M. le cardinal 
* voyant que Bertin prçffoit Morelles , & 
vouloit pourfuivre ion argument, il com- - 
manda qu’on furfît*^ cette matière , difant 
qu’il falloit difputer du facrement de l’Eu- 
chariftie, & ainfi finit cette difpute. 

Le famedi 18 du mois de may , les 
mêmes Dominicains affichèrent des thefes 
pour indiquer les difputes au Dimanche 
fuivant , & d’autant que le foixante-troi- 
fiéme article defdites thefes étoit ainfi 
. conçu : cejl au feul Pape qu il appartient 
de définir les vérités de la foi , en quoi il nt 
peut errer ; M. de Verdun , premier préfi- 
dent du Parlement , fit dérenfe d’ouvrir 
les difputes le Dimanche , & commanda 
aux Jacobins de rayer cet article defdites 
thefes , s’ils vouloient que leurs difputes 
continuaffient : ce qui fi.it caufe que l’on ne 
fit aucune difpute jufqu’au mardi , dernier 
jour de may, auquel jour M. de Sillery, 
chancelier de France , leur permit d’ouvrir 
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leurs Ecoles, à condition qu’aucun n’agî- 
roit contre les fufdites propofitions. Cet 
atte eft figné par Rojau, re&eur de l’Uni- 
verfité, Edmond Richer, fyndic , Vincent 
Marchant , Antoine de Heu , Nicolas de 
Lefcleife , Nicolas de Paris, Claude Ber- 
tin , & Louis de la Court. 

Le famedi 28 may , fur ce; que MM. le 
préfident de Hacqueville , & Sanguin , - 
confeiller du Parlement , firent rapport à 
la Cour de tout ce qui s’étoit pafle le jour 
précédent aux Jacobins*; par commun avis 
du Parlement , on fit une députation à 
MM. le chancelier & de Villeroi , lefquels 
gouvernoient l’Etat fous la régence de la 
Reine Mere , afin qu’ils commandalîent à 
Richer , fyndic de la Sorbonne , de drelfer 
procès-verbal de tout ce que deffus. Et 
lefdits fieurs chancelier & de Villeroi , 
donnèrent cette commifiion à M. de Ver- 
dun , premier préfident , qui étoit tout 
nouvellement entré dans cette charge , 
par la cefiion de M. de Harlay. Le meme 
jour 28 du mois de may fur le foir M. de 
Verdun envoya quérir le fyndic , & du 
premier abord il le loua grandement , 
comme ayant bien mérité du Roi , du 
royaume & des libertés de TEglife Gal- 
licane, lui promettant monts & merveilles, 

& faifant entendre que MM. le chance- 
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lier & de Villeroi , défiroient voir le pro- 
cès-verbal de ce qui s’étoit fait & pafle 
aux Jacobins en cette a&ion. De plus , il 
pria & conjura inftamm^nt Richer de lui 
donner fommairement la do&rine ancienne 
de l’Ecole de Paris. A quoi ce fyndic ré- 
pondit i°. Qu’il n’avoit point été mu k 
faire ce qu’il avoit fait par aucun defir de 
gloire , ni de commodités temporelles , 
ni par le confçil ou l’infligation de per- 
sonne ; mais par une infpiration divine ; 
de quoi il prenoit Dieu & fa confcience à 
témoins : Que depuis qu’il étoit dans la 
charge de fyndic il avoit fouvent empê- 
ché le fchifme , & que telles qiicftions qui 
nourriffoient & autorifoient la do&rine 
de dépofer & tuer les Rois , ne fuflent 
traitées par les brigues & fa&ions que 
l’Auditeur dç M. le nonce faifoit dans la 
Faculté de Théologie : lequel n’ayant pù 
obtenir de les faire difputer dans la Sor- 
bonne , avoit eu recours aux Jacobins : 
Que c’étoit une chofe certaine, tant que 
MM. les nonces du Pape logeroient au 
yoiflnage de Sorbonne , que les doûeurs 
ne feroient jamais en leur liberté : Que 
fi en ce qui s’étoit pafle aux Jacobins il y 
avoit quelque gloire , honneur ou utilité, 
Richer déflroit que tout cela fût attribué 
à Dieu , à la prérogative & force de la 
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de la vérité , & au bien & utilité du Roi 
& du royaume : Que pour ce qui le re- 
garde , il fçavoit très-bien qu’au fiécle où 
nous vivons , fous la minorité du Roi , par- 
mi tant & tant de fa&ions , fuperftitions 
& defirs de nouveautés qui brouillent le 
monde , tout ce qu’il avoit géré lui caufe- 
roit une très - grande &C intolérable haine 
à l’endroit de tous les eccléfiaftiques, par 
l’inftigation de M. le nonce : toutefois que 
cela ne l’émouvoit aucunement , &C qu’il 
étoit réfolu d’endurer toutes fortes d’ex- 
trémités pour défendre la Vérité Catholi- 

3 ue du jufte gouvernement de l’Eglife, Sc 
e l’ancienne doftrine de Sorbonne , afin . 
d’empêcher que quelques flatteurs & igno- 
rans ne faflent pafl'er pour droit divin ce 
qui efl: purement de droit humain ( comme 
la Monarchie abfolue infaillible , qu’ils at- 
tribuent au Pape ) , & que fous ce pré- 
texte ils n’alléguent des caufes de fchifme 
& d’héréfie , où il n’y en a aucune , non 
pas même occafion de foupçonner aueun 
péché ; pourvu que l’on demeure dans la 
charité &c unité ae l’Eglife catholique , &c 

Î [ue l’on fe tienne dans les bornes d’une 
àinte & raifonnable défenfe : Qu’il efl: 
certain que les difpofitions couchées aux 
thefes des Jacobins fortifient la doôrine 
féditieufe de dépofer ôc tuer les Rois , 
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dans l’efprit de ceux auxquels on vôuarâ. 
faire accroire qu’ils n’auront point obéi au 
Pape : Que pour ce qui le regarde , il 
confeffe que durant les guerres de la Li- 
gue , il a tenu les cinq livres de Bellar- 
min de Romano Pontijice , pour un cinquiè- 
me Evangile ; parce cjue faifant alors fou 
cours en Théologie , il n’avoit pas encore 
pu lire les anciens Peres ; mais après qu’il 
eut reçu le bonnet de doéleur , confidérant 
les malheurs 6c calamités que la Ligue & 
le parricide de Henry III. avoient entraî- 
nés avec foi , 6c que tout cela étoit caufé 
par cette pernicieufe doâxine , il étoit en- 
fin devenu fage 6c avoit changé d’opinion. 
Qu’il fupplioit humblement M. le préfident 
de Verdun de ne lui point demander le 
procès-verbal de ce qui s’étoit paffé aux 
Jacobins , d’autant plus qu’il ne le pouvoit 
donner que M. le nonce n’en fût grande- 
ment offenfé. Néanmoins M. de Verdun 
commanda à Richer de le revoir dans 
trois jours , 6c de lui apporter ce procès- 
verbal , difant qu’il ne aevoit rien crain- 
dre , 6c qu’on le protégeroit. 

Il eft incroyable combien le nonce du 
Pape , le cardinal du Perron , l’évêque 
de Paris , Miron évêque d’Angers , 6c 
quelques autres prélats furent piqués de 
l’oppofition 6i de la réfiftance qu’avoit 

C 
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fait le fyndic ; & principalement lorfqu’îls 
virent qu’on avoit défendu aux Jacobins 
d’ouvrir leurs difputes le Dimanche à 
caufe de cette proportion qui étoit inférée 
aux thefes : Cejl au feul Pape qu'il appar- 
tient de définir les vérités de la foi , en quoi il 
ne peut errer. Car MM. les prélats , comme 
de concert , fe rendirent aux Jacobins ce 
jour là , conduits par le nonce , & par le 
cardinal du Perron , tâchant par toutes 
voies & moyens de faire que l’on difpu- 
tât nonobftant les défenfes au premier pré- 
sident. Toutefois aucun bachelier ne vou- 
lut fe trouver ce jour là aux Jacobins , 
quoique les prélats en fiffent appeller & 
briguer les uns & les autres : c’eft pour- 
quoi le cardinal du Perron , comme tout 
en colere , accompagné de plulieurs évê- 
ques , alla fur le foir trouver MM. le chan- 
celier & de Villeroi , auxquels il dit confi- 
demment qu’il étoit autant permis de révo- 
quer en doute l’état du mariage de la Reine 
& de MM. fes enfans , que la puiffance du 
Pape , lequel avoit donné la permilîion au 
roi Henry le Grand de fe remarier : ce 
que ces Meilleurs ayant entendu , ils en 
eurent horreur, & répondirent que Rome 
entreprenoit tant & tant de chofes , qu’il 
étoit à craindre que finalement ni eux * 
ni nous n’en fuflions mieux. Tous ceux qui 
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etoient prefens admiroient de telles me- 
nées , jugeant qu’on vouloit obliger le Roi 
& fon Etat malgré qu’il en eût à défendre * 
la Monarchie amollie infaillible du Pape ; 
& ce beau refrein a été plufieurs fois chan- 
té & rechanté par le cardinal du Perron 
& M. le nonce, ainfi que la fuite de cette 
hiftoire nous le fera voir. Si eft-ce toute- 
fois qu’alors ils ne purent rien obtenir de 
ces Meilleurs qui gouvernoient l’Etat ; les- 
quels fe plaignoient comme de chofe hor- 
rible &. intolérable , que depuis un an qufe 
le roi Henry le Grand étoit mort , l’on 
avoit publie de concert la doûrine de dé- 
pofer & tuer les Rois , & telles autres 
chofes qui en dépendent. Cependant l’on 
ne fit point de difputes aux Jacobins juf- 
ques au mardi dernier jour de may , au- 
quel le premier préfident appella derechef 
Richer pour avoir ce procès - verbal , & 
voyant qu’il ne le pouvoit obtenir : Au 
moins , dit -il au fyndic , ne me devez-- 
vous pas refufer un fommaire de l’ancien- 
ne doftrine de Sorbonne , & quelques dé-> 
crets de votre Faculté : car je defire gran-: 
dement en avoir la connoiffance. 

De vérité , M. de Verdun ne parloit 
alors que des libertés de l’Eglife Gallica- 
ne , & fe vantoit d’en être le proteâeur. 
Ce que Riçher confidérant - il demanda 

Ci) 
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confeil à Maître Philippe de Gamaches J 
s’il devoit fatisfaire au defir de M. de Ver- 
dun. De quoi Gamaches ne fut jamais d’a- 
vis, difant que M. de Verdun avoit fait 
fes études aux Jéfuites , & cpe l’on tenoit 
pour confiant qu’il avoit été avancé à l’é- 
tat de premier préfident par leur recom- 
mandation & par celle de M. le nonce ; 

& que tout aufîi-tôt qu’on lui auroit don- 
né ce qu’il demandoit , il le communique- 
roit à M. le nonce ou aux Jéfuites : en 
quoi de Gamaches fut prophète. Mais Ri- 
cher ne retournant point voir M. de Ver- i 
dun , celui-ci l’envoyoit fouvent quérir, & 
le prioit inceffamment de ne le point refufer 
dans fa demande, affinant qu’on ne lui pou- 
voit rien donner qui lui fût plus agréable, 

& qu’il avoit toujours aimé & fait un grand 
état de la Sorbonne , & qu’en tout ce qui 
lui feroit pofïible il la vouloit honorer & 
gratifier. Richer eflima qu’il devoit plus 
amplement délibérer fur cette affaire , at- 
tendu que les Jéfuites qui ont de coutume 
de s’établir fubtilement & par un artifice 
mondain quand on leur refille ouverte- 
ment , recevoient plufieurs écoliers en 
leur college de Clermont , & en avoient 
déjà plus de quatre-vingts, lefquels ils 
faifoient enfeigner ouvertement par des 
Maîtres qu’ils tenoient à gage , & par ce 
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moyen vouloient mettre à exécution les 
lettres qu’ils avoient obtenues du Roi , 
auxquelles l’Univerfité s’étoit toujours op- 
pofée ; fe tenant forts de ce que M. de 
Harlay avoit quitté cette année l’état de 
premier prélident en faveur de M. de Ver- 
dun, lequel ils vifitoient fouvent, & en- 
tr’autres le pere Ponfat , qui étoit allié 
dudit Sieur de Verdun. Donc Richer vou- 
lant pourvoir aux affaires de l’Univerfité , 
eftima qu’il étoit néceffaire de cultiver 
foigneufement l’amitié du premier prési- 
dent, à raifon de quoi il demanda de nou- 
veau confeil à Gamaches , & lui remontra 
combien la bonne affe&ion de M. le pre- 
mier préfident étoit néceffaire à l’Univer- 
fité ; & que quoique les Jéfuites le vifitaf- 
fent fouvent , néanmoins il ne laiffoit pas 
de promettre toute faveur & affiftance 
tant à l’Univerfité qu’à la Sorbonne. 

Nonobflant cette représentation , Ga- 
maches ne changea point fon premier avis ; 
fçavoir , qu’on ne ne devoit rien donner 
au Sieur de Verdun, Toutefois le défir 
mie Richer avoit de fecourir l’Univerfité 
dans le befoin contre les entreprifes des 
Jéfuites , lui perfuada qu’il ne devoit pas 
acquiefcer au Seul confeil de Gamaches. 
C’elt pourquoi il eut recours à d’autres 
perfonnes douées de grande piété , de pru* 

G iij 
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dence & d’expérience , qui aimoient fort 
leur patrie , & l’Univerfité. Leur ayant 
fait entendre ce qui eil ci-deffus, & l’avis 
de Maître Philippe de Gamaches , ils ré- 
pondirent que la bonne affeûion de M. de 
Verdun étoit néceffaire , tant pour l’éta- 
bliffement du bien , que pour la conferva- 
tion de i’Univerfité , & que là où elle man- 
queroit on la devoit diligemment recher- 
cher, & que puifqu’elle étoit toute acquife, 
il la falloit par toutes fortes de moyens 
garder & retenir , &c. Qu’on ne devoit 
pas trouver étrange que les Jéfuites vifi- 
taflent fouvent M. de Verdun , vû que fa 
charge de premier préfident donnoit libre 
entrée à tout le monde en fa maifon , &c 

3 u’il pourroit bien arriver que la dignité • 
e premier préfident & la gloire qu’avoit 
acquife fon prédéceffeur M. de Harlay , 
l’échaufferoit à vouloir fuivre le chemin 
de ceux qui l’avoient devancé en cette 
charge ; qu’il fembloit que ce fut par une 
infpiration divine qu’il recherchât fi ar- 
demment la connoiffance de l’ancienne 
doélrine de l’Ecole de Paris , fçachant bien 
que tous les jours il fe traitoit au Parle-r 
ment des caufes fondées fur les libertés de 
l’Eglife Gallicane, & qu’il confeflbit in- 
génuement ne fçavoir en quoi confiftoit 
cette do&rine. Qu’il étoit très-certain que 



Digitized by Google 




dt Rlch.tr '. _ J y 

la mort du roi Henry le Grand avoit ani- 
mé plufieurs personnes & leur avoit tiré 
line écaille de l’œil ; que le premier pré- 
fident ne pouvoit mieux s’adrefler pour 
avoir la connoiflance de cette doûrine , 
qu’au fyndic de la Sorbonne , & qu’on 
ne le pouvoit refufer dans fa demande , 
fans commettre un grand péché , & ap- 
porter un détriment à i’Eglife & à l’E- 
tat : que les inconvéniens que Gama- 
chës avoit articulés n’étoient nullement 
à comparer avec les avantages qui pou- 
voient revenir du contentement que l’on 
donneroit à M. de Verdun , lequel fem- 
bloit par la recherche qu’il failoit de la 
connoiflance de cette ancienne doârine , 
fe vouloir munir contre les brigues & im- 
portunités , tant des Jéfuites que de M. le 
nonce du Pape. 

Richer perfuadé par ces raifons , & 
ayant égard à plufieurs Théologiens qui 
défiroient aufîi alors d’avoir la connoif- 



fance de cette dottrine , & qui par cette 
occafion & pour ce fujet voyoientfouvent 
le fyndic , compofa le livre de la PuiJJance 
eccléjiafljquc & politique , félon les réglés 
de la Théologie dogmatique , pour mon- 
trer la fource dans laquelle on devoit pui- 
fer cette do&rine. C’eft pourquoi aupara- 
vant que de le préfenter au premier pré-‘ 
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fident , il le donna à plufieurs Théologiens 
pour l’examiner. Maître Philippe Gaina-* 
ches le vit foigneufement & y nota quel- 

Î [ues chofes , lefquelles Richer corrigea 
elon que Gamaches l’avoit défiré ; non 
pas qu’elles ne fuffent véritables , mais 
d’autant que Richer eftimoit que ce Traité 
feroit mieux reçu s’il étoit approuvé de 
ceux-là même qui n’étoient pas li exacte- 
ment verfés dans cette très-ample & diffi- 
cile controverse , qui exige prefque la 
connoiflançe de toute l’antiquité ecclé- 
fiallique , &: dans laquelle Richer s’étoit 
particuliérement appliqué depuis environ 
dix ans ; duquel livre je ne veux pas à’ 
préfent parler davantage , pour retourner 
à MM. le nonce, le cardinal du Perron , 
l’évêque de Paris & d’autres prélats, qui 
défiroient extrêmement que Richer fût 
dépofé du Syndicat ; publiant qu’il Seroit 
cauSe d’un grand SchiSme s’il n’étoit au 
plutôt dégradé. Belle raiSon, certes ! com- 
me Si ceux qui retiennent & défendent 
conftamment les mœurs , ôf la difçipline 
ancienne dans laquelle ils ont vécu , 
étoient auteurs de lchifme 8c de divilion , 
8c non ceux qui furfément la zizanie 8c les 
nouveautés î Car dans la Religion Chré- 
tienne 8c Catholique , l’antiquité eft la 
yraie de naturelle marque de probité : 
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Donc ces Meilleurs là cherchoient quelque ' 
autre homme pour entrer fur le théâtre , 
& lui faire jouer la fable de la dépofition 
de Richer du fyndicat. Mais ils ne purent 
en trouver aucun , finon qu’on follicita 
Maître Jean Filefac , curé de S. Jean en 
Grève , lequel ne fe trouva pas cependant 
difpofé à agir pour faire ce perfonnage : 
& il fit entendre à Richer qu’il avoit ré- 
pondu à M. le nonce , & à quelques autres 
qui fe plaignoient des aûes du fyndic , 

3 ue tout ce. qu’il avoit fait ( Richer ) ten- 
oit au maintien des libertés de l’Églife 
Gallicane ; & que les François ayant à 
vivre parmi les huguenots , les dévoient 
doucement attirer a l’Eglile Catholique, 
& non les effaroucher de la puiffance ab- 
folue du Pape. 

Néanmoins , M. le nonce ayant fondé 
l’intention de Filefac , ne laiffa pas de 
donner charge à Mefiîre François de Har- 
lay, abbé de Saint Vi&or, de requérir 
en l’afTembiée de la Faculté du pre- 
mier jour du mois de juin 161 1 , que Ri- 
cher fût dépofé du fyndicat , & que tout 
ce qu’il avoit fait au chapitre général des 
Jacobins le 17 may , fût caffé & annullé ; 
(k à cette fin l’on avoit brigué plufieurs 
dofteurs , & principalement dans les Or- 
dres Mandians , qui fe trouvèrent ce jour 
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là plus de trente. On vit accourir pareils 
lement tous ceux qui donnoient à oppro- 
bre au fyndic de s’être oppofé contre les 
lettres que les Jéfuites avoient obtenues 
du Roi l’an 1610. Toutefois de Harlay, 
abbé de S. Viftor , n’ofa alors ouvrir la 
bouche , fe réfervant pour l’année pro- 
chaine au même premier jour de juin ; &c 
depuis ce tems-là , par le confeil du nonce 
& de Maître André Duval , de Harlay 
s’étudia de reblandir affiduellement Fi- 
lefac , pour l’oppofer à Richer. , ainû que 
nous le dirons en fon lieu. 

Après que le livre de la Puijfance ecclé - 
Jiajlique & politique eut été vîi & examiné 
par plufieurs docteurs , le fyndic le pré- 
fenta écrit à la main à M. de Verdun , en 
même tems que la cenfure de la Faculté 
contre le Jacobin Jean Sarralin en 1429 ; 
lequel le reçut avec toutes les démonftra- 
tions de bienveillance que l’on pourroit 
défirer, & demanda au fyndic qu’il avifât 
en quoi il le pourroit gratifier pour fon 
particulier , & même pour toute la Sor- 
bonne , & même demander quelque chofe 
à MM. le chancelier & de Villeroi en fa- 
veur de Richer. Mais le fyndic l’ayant 
humblement remercié , il le fupplia de fe 
vouloir acquérir un nom & une gloire 
immortelle dans la protection & le réta- 
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bliffement de l’Univerfité de Paris , & lui 
dit qu’il l’embloit que la moiffon de cette 
gloire lui fût refervée depuis la mort du 
roi Henry le Grand ; lequel un peu aupa- 
ravant fon trépas avoit donné la charge 
de l’Univerfité à MM. le cardinal du Per- 
ron , préfident de Harlay , & de Thou , & 
à M. Gillat , confeiller de la grand-cham- 
bre ; que cette belle & glorieufe entre- 
prife demeuroit enfevelie ; mais que s’il 
plaifoit à M. de Verdun la faire revivre, 
Henry le Grand régnaroit ; & que Richer 
le fupplioit humblement de lui donner une 
demie-heure d’audiance pour lui faire en- 
tendre plus particuliérement le mérite de 
cette affaire , & combien cela importoit 
au bien de toute l’Eglife Catholique , à 
celui du Roi &c de tout le royaume de 
France : que pour ce qui le regardoit per- 
fonnellement , il proteftoit qu’en toute 
cette affaire il ne cherchoit rien pour fon 
intérêt particulier , mais feulement pour 
le bien de toute la chrétienté : Que déjà 
il avoit paffé la plus grande partie de fon 
âge , & que ce qui lui en reftoit , il le 
prenoit , moyennant la grâce de Dieu , 
pour l’achever en repos & en tranquillité 
au genre de la vie fcholaffique en laquelle 
il avoit toujours vécu : toutefois confidé- 
rant qu’il eft du devoir d’un homme de 
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bien, & d’un bon citoyen , de s’étudier à 
garantir & conferver pour la poftérité l’é- 
tat auquel il a été élevé ; ayant été nourri 
Sc inftruit en l’Univerfité de Paris , il ne 
la peut oublier , non plus que ne feroit un 
enfant généreux fa très-bonne mere. Qu’il 
n’a jamais étudié aux Jéfuites, mais toute- 
fois qu’il les cftime beaucoup dans toutes 
les chofes oii l’on doit les prifer ; confef- 
fant ingénuement que leur fodalité eft 
grande ôc célébré, & qu’elle feroit très- 
utile s’ils n’avoient deflein de fe rendre 
en tout néceflaires par des monopoles ; 
lefquels tirent quant à eux la ruine de 
tous les Corps de lettres & Univerfités 
de la Chrétienté : voulant par cette faftion 
demeurer feuls pour enfeigner les lettres , 
& pofféder le fecret & la puiffance de la 
Théologie pour commander au monde à 
la baguette : Qu’il eft certain que l’on ne 
fçauroit faire aucune chofe plus confidé- 
rable pour le bien de la France , & pour 
celui des Jéfuites , que de les réduire à 
l’utilité , & empêcher qu’ils ne fe rendent 
néceftaires. De quoi l’on pouvoit pren- 
dre exemple fur les années 1574 juf- 
ques à 1584 qu’ils ont enfeigné à Paris 
& gardé une forme de difcipline très-loua- 
ble , fans fe jetter fi ambitieufement aux 
affaires publiques & particulières duroyaiK 
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me & des familles , comme- ils ont fait 
depuis la ligue : Qu’au jour d’hui , s’étant 
fourrés à la Cour dn Roi , ils ont excédé 
toute modération , &: ne peuvent mettre 
aucune borne au défir qu’ils ont de do- 
miner : ce qui caufera enfin leur ruine & 
celle du Public. 

M. de Verdun dit à Richer qu’il le vînt 
revoir l’après-demain fur les deux heures 
après midi , qui étoit fur la fin du mois de 
Juillet : à quoi Richer ne manqua pas ; & 
le premier préfident l’ayant fait entrer en 
fon cabinet , le fyndic lui fit un difcours 
qu’il n’eR pas befoin ici de repréfenter. 

Depuis , la Faculté de Théologie ayant 
ordonné que fa cenfure contre le livre de 
Duplefîis Mornay , intitulé le Myjlêre d'ini- 
quité , feroit imprimée , Richer en même 
tems fit tirer trois cens exemplaires de fon 
livre de la Puiffance eccléfiaftique & po- 
litique , non à deffein de les publier , mais 
feulement de les communiquer à fes amis ; 
parce que aucuns d’eux avoient pris la 
peine de le copier & écrire à la main, &c 

J [ue Richer craignant que des copies n’euf- 
ent pas été fidellement tranfcrites , & que 
quelqu’un en ayant eu quelque copie ne 
la fît imprimer toute remplie de fautes , 
il fit donc imprimer ce livret & n’y voulut 
point faire mettre fon nom , ni celui de 
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l’imprîmetir ; d’autant qu’il n’a voit pas 
intention de le mettre en lumière. Il en 
donna alors quelques exemplaires à G a- 
maches , Filefac , & à quelques autres 
Théologiens ; & Filefac l’ayant lu ne dit 
autre chofe , finon que ce livre ne plairoit 
gueres à Rome. Le 1 jour d’oftobre dans 
Paffemblée de la Faculté , Filefac ayant 
remontré que plufieurs perfonnes très-Ca- 
tholiques etoient grandement fcandâlifées 
de trois prédications faites en Efpagne au 
jour de la béatification du bienheureux 
Ignace Loyola , elles furent cenfurées : &C 
quelques jours après , les Jéfuites publiè- 
rent une épître injurieufe & fanglante fous 
le nom de François Solier , contre la cen- 
fure de Sorbonne : laquelle épître , comme 
elle fut toute blâmée par les plus grands 
amis même des Jéfuites ; auffi anima-t-elle 
davantage ceux de l’Univerfité pour s’op- 

Î tofer aux deffeins de ces Peres; lefquels de 
eur côté, affiliés par Maître André Duval 
& l’abbé de S. Viftor, s’étudioient à par- 
tialifer la Sorbonne , & à cet effet , y 
employoient la faveur & la puiffance des 
Grands, comme du chancelier de France , 
du nonce du Pape , du cardinal du Perron , 
de l’évêque de Paris & de plufieurs autres : 
& leur intention étoit de faire élire un au- 
tre fyndic que Richer, lequel le chancelier 
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blâmoit grandement de ce qu’il avoit fait 
aux Jacobins. Pour moyenner donc la dé- 
pofition de Richer , ils employèrent de 
Harlay , abbé de S. Viûor, jeune homme 
très-ardent , & de très-bon appétit pour 
obtenir un chapeau de cardinal , lequel 
depuis environ un an avoit pris le bonnet 
de do&eur en Théologie , & alloit fouvent 
vifiter Maître Jean Filefac , curé de S. Jean 
en Grève à Paris , pour lui perfuader de 
voir ces Meflieurs les Grands , & de tra- 
vailler à ce qu’on dépofât Richer du fyn- 
dicat. Ce que MM. le chancelier & le 
cardinal du Perron perfuaderent finale- 
ment à Filefac : & pour le mettre en goût, 
l’évêque de Paris qui connoifloit l’humeur 
du perfonnage , lui donna certaine efpé- 
rance d’obtenir l’Evêché d’Autun ; à raifon 
de quoi peu de tems après fe tenant com- 
me tout affuré de cet évêché , il réfigna 
fa cure à Maître Nicolas de Lefcleile ; 
& comme toutes ces chofes fe traitoient 
à la fourdine , l’on faifoit courir un bruit 
que le Roi, c’eft-à-dire le chancelier , 
vouloit donner des lettres aux Jéfuites 
pour être adoptés & incorporés eri l’Uni- 
verfité de Paris , fous prétexte d’affoupir 
la divifion qui régnoit entre, la Sorbonne 
&; les Jéfuites. Ainfi Filefac , après avoir 
«été bien brigué & reblandi , commença de 
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faire table à part , comme l’on dit ; de 
forte que le Dimanche 13 novembre à 
l’infçu de Richer fyndic , il fît faire une 
affemblée au logis de Maître Philippe de 
Gamaches , oh il appella feulement Maî- 
tres Etienne Balenot , provifeur des Ber- 
nardins , fon ami très-confident , Pierre le 
Clerc , principal du college de Calvi , 
Nicolas Ifambert, Jacques Hannequin, 8c 
Hierome Parent. Or Richer ayant accou- 
tumé les jours de Fêtes & Dimanches de 
voir ordinairement Gamaches pour enfem- 
ble avifer & délibérer aux affaires , tant 
de l’Univerfité que de la Faculté de Théo- 
logie ; ce même jour il l’alla vifiter félon 
fa coutume , & y trouva les do&eurs fuf- 
dits aflemblés. De quoi Filefac comme 
furpris & étonné , tira Richer à l’écart , 8c 
lui dit qu’il avoit quelque chofe à dire de 
la part de M. le chancelier de France , 8c 
qu’à ce deffein il n’avoit pas voulu appel- 
ler Richer à cette affemblée ; parce que le 
chancelier difoit que le fyndic étoit trop 
violent contre les Jéfuites. Richer répon- 
dit , que félon fa coutume ordinaire il 
étoit venu voir Gamaches , & le voyant 
embarraffé qu’il s’en retournoit fur fes pas : 
que pour lui , il étoit d’un naturel franc 
& ouvert , nullement foupçonneux ; 8c 
qu’il avoit toujours mieux aimé procéder 

candidement 
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candidetnent que d’employef les finéffes 
defquelles le monde fe fert ; qu’il n’étoit 
touché d’aucun défir dé connoître les af- 
faires d’autrui. Filefac dit. à Richcr , qué 
puifqu’il étoit venu , il pouvoit bien être 
de la partie , & qué s’il fe retiroit , de fa 
part il s’én iroit aufii fans rien faire ni 
dire : ce qui occafionna le fyndic de de- 
meurer. Etant néanmoins tout émerveillé 
de voir que Filefaé avoit appellé à cette 
affemblée Pierre le Clerc & Ifambert qu’il 
fçavoit très-bien dépendre totalement de 
André Duval , & ainfi que c’étoitla même 
chofe que fi Duval eut été préfent à ce 
colloque ; toutefois Richer ne voulut 
rien foupçonner de précipité contre File- 
fac ; lequel fit alors cette remontrance , 
fçavoir , que depuis quelques jours dé 
Harlay, abbé de S. Viftor , & le pere 
Alexandre Georges , refteur des JëfmtW, 
1 etoient venu voir en fa maifon, & Va r 
voient conjuré de môyenner un accord 
entre l’Univerfité & les Jéfuites : que pouir 
ce même effet MM. le cardinal du Perron 
& le chancelier de France l’a voient pareil 
lement appelle , faifant entendre qtié ce$ 
divifions cauferoient un grand fchifme : fi 
elles n etoient bientôt étouffées ; que quel- 
ques dofteurs de la Faculté efiimoient que 
pour appaifer ce différend , & jouir du b iert 
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e la paix , il étoit néceffaire de faire im- 
matriculer les Jéfuites au corps de l’Uni- 
verfité ; qu’à cette occafion ces Meilleurs 
difoient avoir appelle Filefac , pour le 
prier de vouloir employer le crédit qu’il 
avoit dans la Faculté de Théologie , afin 
que ces divifions fùflent éteintes pour le 
bien de l’Eglife & de l’Etat , & que l’on 
n’écrivît point contre l’épître de Solier , 
quoique très-injurieufe contre la Sorbon- 
ne ; que de fa part il avoit promis à ces 
Seigneurs au nom de la Faculté , que libre- 
ment elle réfigneroit au public fon intérêt 
avec toutes les injures que Solier avoit 
publiées contre la Sorbonne , laquelle on 
aevoit d’autant plus efiimer, que tous fes 
vœux , défirs & intentions étoient bornées 
& enclofes dans le parti de l’Etat, & qu’elle 
n’étoit obligée de faire des vœux , ni de 
ferment , ni d’aucune grâce ou bénéfice à 
quelque prince étranger que ce foit. Que fi 
M. le chancelier par un édit du Roi , vou- 
loit faire recevoir les Jéfuites en l’Univer- 
fité de Paris, comme le bruit en couroit, 
que pour ce qui le regarde , il quitteroit 
volontiers fon chaperon de doCteur devant 
la porte de Sorbonne. Voilà la harangue 
qu’il nous fit alors , laquelle ne contient 
rien qui ne pût être énoncé en la préfence 
du fyndic ; d’où il eft aifé de conjecturer 
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que Filefac ne dit pas tout ce qu'il avoit 
projette ; fçavoir , que ces Meflieurs 
difoient être néce flaire d’élire un autre 
fyndic que Richer , car c’eft de quoi le 
nonce , le cardinal du Perron , le chance- 
lier & l’évêque de Paris , avoient particu- 
liérement traité avec Filefac , ainfi que 
nous avons fçu : & l’événement le fera 
connoître. ' ’ ; 

Toute cette année 1611 les Jéfuites 
avoient fait de grandes menées pour avoir ■ 
un college à Troyes , à Langres, Ôc à Chau- 
mont en Baflignv , afin que dans le reflort 
du Parlement cfe Paris , l’Univerfité fût 
afliégée de toutes parts. D’ailleurs ils 
tenoient plus de quatre-vingts penfionnai- 
res dans leur college de Paris , & les fai- 
foient enfeigner par certains hommes aux- 
quels ils donnoient gages & nourriture > ’ 
ainfi que nous avons ait ; & ils n’atten- 
doient que le moment favorable pour ou- 
vrir leur exercice : de quoi le fyndic 
étoit un très -grand obftacle. Et à cette 
occafion il recommandoit inceflamment 
l’Univerflté à M. le premier préfident de 
Verdun, comme un fujet pour s’acquérir 
de la gloire. Et il fe plaignoit aufli forte- 
ment des procédures des Jéfuites , lefquels 
au préjudice de l’oppofition qu’avoit for- 
mée l’Uni verûté contre leurs lettres l'an 
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1610 , s’établifïoient obflinémenL C’efî 
pourquoi Maître Pierre Hardiviliers , rec- 
teur de l’Univerfité , préfenta à la Cour 
de Parlement une requête pour faire ali- 
gner les Jéfuites à la grand-chambre , afin 
de vuider l’oppofition fufdite , & voir or- 
donnner qu’ils ne pourroient tenir , ni en- 
seigner par eux-memes , ni par l’entremife 
d’autrui , aucuns penfionnaires ni autres 
écoliers au college de Clermont. Les par- 
ties furent affignées pour plaider à l’au- 
diance au 17 e jour de décembre , & après 
la plaidoirie de trois matinées , la Cour 
donna arrêt le 22 décembre au profit de 
l’Univerfité , ordonnant que les Jéfuites fe 
conformeraient à la doctrine de l'Ecole de Sor- 
bonne , même en ce qui concerne la conferva- 
tion de la perfonne facrée des Rois , & te 
maintien de leur autorité royale , & libertés 
de VEglift Gallicane , de tout tems & ancien- 
neté gardées & obfervées dans le royaume de 
France , &c. Or en plaidant cette caufe les 
avocats mirent en évidence la do&rine &C 
la procédure fecrete des Jéfuites touchant 
le pouvoir qu’ils attribuent au Pape de 
dépofer & faire tuer les Rois qui ne lui 
obéiffent pas , & enfemble les moyens de 
faire exécuter cette doûrine fuivant le 
ftile de l’inquifition , couché au livre in- 
titulé , Directorium lnquifitorum ; ce qui 
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étonna grandement les Juges & tous ceux 
qui affiuoient à l’audiance de cette caufe, 
qui étaient plus de deux mille perfonnes. 

Ce bruit ayant pafle jufques au château 
du Louvre , cela renouvella la plaie de 
la mort de Henry le Grand , de forte que 
le 2.6 décembre jour de S. Etienne dès le 
grand matin M. de Verdun envoya quérir 
le fyndic ; & après l’avoir congratulé de 
ce qu’il avoit fait connoître une fi détefta- 
ble doctrine , qui avoit ravi à la France 
deux très-bons & très-catholiques Rois , 
il lui dit que Meilleurs le chancelier & de 
Villeroi défiroient qu’il dreffât fommaire- 
ment en latin & en françois par chapitres 
tous les points principaux de cette doâri- 
ne ; parce qu’il avoit été réfolu au confeiï 
de les envoyer à tous les ambafladeurs du 
Roi pour' en donner la connoiflance aux 
princes étrangers ; ajoutant que l’on vou- 
loit férieufement donner ordre aurétablif- 
fe ment de l’Univerlité , & enfuite empê- 
cher 1 acçroiflement des Jéfuites , comme* 
étant très - dommageable au Roi & au 
royaume. 

Les Jéfuites ayant eu avis de cette ré- 
folution , & voulant parer à ce coup , ils 
s efforcerent plus qu’auparavant de partià- 
hfer la Faculté de Théologie , & d’exciter 
de grandes tragédies contre Richer ; pu- 
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bliant que ce n’étoit point aux JcfuiteS 
que l’on en vouloit , mais à la religion 
Catholique & au S. Pere ; & pour cette 
caufe ils incitèrent Meilleurs le nonce du 
Pape, le cardinal du Perron, l’évêque de 
Paris , & plufieurs autres prélats qui n’é- 
toient déjà que trop animes par leur pro- 
pre intérêt à la ruine de la Sorbonne & de 
Richer, qu’ils difoient être fchifmatique. 
Duval poulToit à la roue , &C publioit haut 
ÔC clair qu’il feroit à délirer aujourd’hui 
qu’il n’y eût point de Sorbonne au monde : 
tant la palîion aveugle les hommes. 

Le 18 décembre , environ les dix heu- 
res du ma<in , le cardinal du Perron en- 
voya quérir Richer , & le plaignit de ce 
qu’on avoit traité de la Puiflance du Pape 
en plaidant la caufe de l’Univerfité, difant 
qu’il pourroit bien arriver que quelques 
léditieux brouillons prendroient de-là lujet 
d’appeller au Concile général de la dif- 
penfe que Clement VIII avoit concédée 
au roi Henry le Grand pour époufer la 
reine Marie de Medicis , & que cela trou- 
blçroit la tranquillité du royaume , & cau- 
feroit un fçhifme. Le fyndic lit réponfe , 
que la difpenfe du mariage du roi Henry 
le Grand étoit une quefiion de fait & 
non de droit, & que tous les Théologiens 
îemeuroient d’accord qu’aux chofes de 
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fait l’Eglife ou le Concile univerfel n’e- 
toient pas plus infaillibles que le feul Pa- 
pe , & qu’ainfi il n’y avoit pas lieu d’ap- 
peller au Concile pour le mariage du Roi. 
D’ailleurs , quoique la Sorbonne ait tou- 
jours tenu pour l’autorité du Concile fur 
le Pape , que néanmoins elle enfeignoit 
que le S. Pere , à raifon du primat , peut 
& doit interpréter le droit divin , naturel 
& canonique , & pour le bien & l’édifi- 
cation de l’Eglife universelle donner des 
difpenfes. Qu’il n’y avoit perfonne en 
France qui ne reconnût & ne confeffât 
que le mariage du feu roi étoit de ce 
genre , & qui ne s’étudiât au bien de la 
paix & de la tranquillité du royaume , &c 
ne le réjouît de ce que Henry le Grand 
avoit laifle plufieurs enfans mâles pour 
fon avantage ; qu’il avoit toujours déliré 

? [ue dans la Faculté de Théologie l’on 
ursît à telles queftions odieufes qui re- 
muent la puilTance du Pape à comparaison 
du Concile, mais qu’il n’avoit jamais çté 
pofîible de gagner cela fur l’Auditeur de 
M. le nonce , Hubaldin : lequel penfant 
par ce moyen avancer les affaires de fon 
maître , les incommodoit grandement ; 
outre qu’il caufoit un très-grand Scandale 
a plufieurs perfonnes Catholiques : Que 
cet Auditeur depuis qu’il eft à Paris , ôc 
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notamment depuis la mort du roi , n’a 
ceffé de faire des fa&ions dans la Faculté 
de Théologie pour induire les uns & les 
autres à traiter telles queftions ; que Ri- 
cher depuis fon fyndicat a toujours réfifté 
aux entreprises de cet homme turbulent , 
lequel enfin avoit obtenu des Jacobins ce 
qu’il n’avoit pu, de la Sorbonne , pour 
faire agiter ces queftions ; que s’il en 
naiflojt quelque fcandale ou divifion , cela 
devoit tourner au blâme des aggreffeurs 

6 amateurs de nouvelletés ; & non de 
ceux qui fe tenoient fur la défenfive , 
avec toute la modération & la retenue 

3 u’on peut fouhaiter ; que la Sorbonne 
emeuroit conftamment ferme dans la 
do&rine & les maximes de fes maîtres , 
auxquels l’on n’a jamais attribué même le 
foupçon de fchifmç pour avoir maintenu 
les décrets du Concile de Confiance. De 
vérité que ceuxdà , non la Sorbonne , 
étoient à blâmer , lefquels depuis la mort 
du roi avoient publié des livres de la 
pniftance du Pape aux chofes temporelles, 
& principalement en France , où les hu- 
guenots ne reconnoiffent aucunement fon 
autorité fpirituelle , & les Catholiques 
maintiennent qu’elle doit être réglée par 
les Canons fuivant les dçcrets du Concile 
de Conftançç } tiennent pareillement 
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que le college des cardinaux eft infîitué 
pour fervir de tempérament ariftocrati- 
que, ainfi que Gerfon enfeigne. 

Ce même jour à l’inftigation de M. le 
nonce , le cardinal du Perron affilié de 

Q uelques prélats , fe tranfporta au château 
u Louvre incontinent après midi , & ofant 
fe plaindre de ce qu’au plaidoyer de l’U- 
niverfité l’on avoit difeouru de la do&rine 
qui attribue au Pape le pouvoir de dépofer 
& de fay-e tuer les rois , fuivant le flile 
de Tinquifition , ils firent une grande huée 
de ce que M. Servin , avocat général, avoit 
dit en plaidant : Que toutes & quantes 
fois qu’il s’agiffoit du prince , il étoit per- 
mis de révéler les confefîîons ; prétendant, 
ledit cardinal , que c’étoit une propofition 
hérétique,qui renverfoitde fond en comble 
notre religion : & d’abondance il réitéra 
ce qu’il avoit dit au mois de may dernier ; 
fçavoir , qu’il étoit autant loifible de ré- 
voquer en doute l’état du mariage de la 
reine & de fes enfans , que la puiffance 
du P^pe. 

Toutes ces tragédies on excitoit à def- 
fein comme pour fervir de contre-coup , 
& faire diverfion du grand bruit que fai- 
foit la féditieufe do&rine qui autorife le 
parricide des rois , de laquelle on faifoit 
voir que les Jéfuites étoient exécuteurs & 
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dire&eurs. Et fur l’heure même que le 
cardinal du Perron , en préfence de la 
reine , de Meilleurs le chancelier & de 
Villeroi , &cc. faifoit un tel bruit , l’avo- 
cat général Servin , qui avoit été mandé, 
arriva, &C répondit au cardinal qu’il n’avoit 
parlé de la révélation de la confelîlon , finon 
au fens que les Théologiens enfeignent ; à 
fçavoir , quand ou déclare généralement, & 
non particuliérement les circonftances de 
quelque fait ou entreprife contre la per- 
sonne du Roi , par laquelle reponfe il 
dilîipa les bruits que Meilleurs les prélats 
faifoient. De plus il fit voir au cnance- 
lier , à de Villeroi &c à toute la Cour, 
Ja forme de procéder fecrétement contre 
les rois & perfonnes royales pour faire 
leur procès à l’inquifition & les faire mou- 
rir ; ayant à cet effet repréfenté le livre 
intitulé Dircclorium Inquijitorum , de l’édi- 
tion de Rome en l’année 1585. D’autre 
côté le nonce du Pape , le cardinal du 
Perron , l’évêque de Paris & tous ceux 
qui favorifoient les Jéfuites , voulàpt dé- 
tourner cette haine publique , & empêcher 
que l’Univerfité ne pourfuivît l’apointé au 
Confeil , & ne fît produ&ion des moyens 
de la caufe pour faire connoître que les 
Jéfuites font diretteurs des Croifés fecrets 
qui fe dévouent à tuer les rois , publièrent 
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avec plus de foin & d’animofité qu'aupa- 
ravant , que ce n’étoit point ici la caufe 
des Jéfuites , mais du S. Pere & de toute 
l’Eglife , & que la porte étoit entière ou- 
verte au fchifme & à l’héréfie , tâchant 
par quelque grand éclat de tonnerre d’af- 
foupir & de couvrir la haine qui s’allu- 
moit de plus en plus contre les jéfuites. 

A cette occafion au commencement de 
l’année 1612, l’on rechercha Filefac plus 
ardemment qu’on n’avoit point encore 
fait, & ce par l’entremife de l’abbé de S. 
Viûor , à la perfuafion duquel Filefac vit 
le cardinal du Perron qui le pria & conjura 
de vouloir fecourir la foi & la religion 
Catholique qui étoit en grand péril ; que 
le fchifme étoit tout préparé , duquel Ri- 
cher feroit auteur ; & que Filefac feule- 
ment , non autre quelconque , pouvoit 
remédier à ce mal ; qu’il ne s’agiffoitplus 
de la caufe des Jéfuites , mais de celle du 
S. Siège & de la religion Catholique ; que 
jamais rien de plus glorieux ne pouvoit 
arriver à perfonne que d’avoir étouffé une 
telle pefte ; que par ce moyen Filefac obli- 
geoit le Pape & toute l’Eglife : & pour 
davantage échauffer ce petit homme ambi- 
tieux , il lui dit que l’on ne parloit point 
de lui comme de Richer, lequel en qualité 
da fyndic , emportoit toute la gloire de 
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ce qui fe traitoit en la Sorbonne & en 
l’Univerfité , & qu’il falloit le priver de 
cet honneur ; que fous prétexte de fervir 
au Roi & à l’Etat , Richer fe rendoit chef 
d un fchifme à quoi il étoit incité par cer- 
taines perfonnes mal affe&ionnées à la 
religion , lefquelles il fréquentoit. Au mê- 
me tems l’on renouvella l’efpérance cer- 
taine à Filefac d’obtenir l’évêché d’Autun: 
ce qui fut caufe qu’il réfolut d’accepter le 
fyndicat , efpérant par ce moyen obtenir 
. gratuitement fes bulles du S. Pere , pro- 
mettant de fon côté faire enforte qu’en 
toute la Sorbonne l’on ne parleroit jamais 
de la dottrine que Richer défendoit. Il 
fut donc ému tant par ces raifons , que par 
fon inconftance naturelle ; car il aime 
fort, comme il eft diflïmulé & induftrieux, 
à faire des menées. Il commença donc à 
jetter parmi l’Ecole de Sorbonne , des 
pommes dq difcorde , & fçachant que 
Richer pour s’être roidi à remettre l’an- 
cienne difcipline, & avoir fait retrancher 
du cours neuf bacheliers moins capables, 
s’etoit attiré l’inimitié de plufieurs doc- 
teurs , Filefac leur faifoit entendre que 
Richer , fous le nom de la Faculté , & com- 
me fyndic , caufoit un fchifme ; que pour 
lui , il étoit Papijle. & non Jéfuite , & qu il 
s'agiffoit à préfent du Pape 3 & non des Je - 
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fuites : ce font les propres termes dont il 
ufoit , conformes à ceux du cardinal du 
Pçrron. Et de plus , Filefac ayant aupara- 
vant vécu en grande diffimulation avec 
Maître André Duval , parce que l’un & 
l’autre vouloicnt commander à la baguette 
a toute la Sorbonne , ils fe réconcilièrent 
enfemble, pour avoir plus aifément raifon 
de Richer , & le faire dépofer du fyndicat. 
Car le naturel fourcilleux & inconftant de 
Filefac déplaifoit à beaucoup de perfon- 
nes , & pour ce fujet il ne lui étoit pas 
facile d’obtenir le fyndicat , s’il n’y eût été 
produit par la recommandation du nonce, 
du cardinal du Perron , de l’évêque de 
Paris, du chancelier de France & de plu- 
fieurs autres , lefquels Filefac appella 
fummates en l’affemblée de la Faculté du 
premier jour de feptembre prochain , ainfi 
que l’on verra. 

Or Duval voyant que Filefac étoit de 
fon parti , & aliéné totalement de Richer, 
il commença , affilié des Jéfuites, à publier 
que le livre de la Puiffance ecclélîaRique 
& politique , compofé par le fyndic , étoit 
tout rempli d’erreurs &c d’hérefies , & que 
fur les maximes de ce livre , la caufe de 
l’Univerfité contre les Jéfuites, avoit été 
jugée au Parlement. De ce livre Richer en 
avoit donné un exemplaire à Duval dès 
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le mois d’o&obre dernier 1611, à condi- 
tion qu’il lui en diroit amiablement fou 
avis ; ce que toutefois il ne voulut jamais 
faire : au contraire depuis ce tems - là il 
médita toujours d’écrire contre , & drefla 
des notes fur icelui , lefquelles au com- 
mencement du mois de Janvier 1611 , il 
communiqua à l’évêque de Paris & au 
préfident Seguier , qui enfemble l’invite- # 
rent d’écrire contre le livre de Richer ; le * 

{ ►réfident ayant dit qu’on vouloit réduire 
e Pape par-delà les monts ; ce que Duval 
a plufieurs fois raconté à Richer , lequel , 

Î >our fe munir contre les faux bruits que 
’on faifoit courir de fon livre , fur la fin 
du mois de Janvier fe réfolut de faire pu- 
blier tout ce qui lui reftoit d’exemplaires , 
afin que par la le&ure de cet écrit l’on 
connut qu’il n’étoit pas tel que les enne- 
mis de Richer publioient. Certe aupara- 
vant à grande peine Richer avoit-il diflri- 
bué une cinquantaine d’exemplaires de ce 
traité , une partie à quelques-uns de fes 
amis , & une partie à quelques confeillers 
de la Cour pour fervir de fa&um en la 
caufe de l’Univerfité contre les Jéfuites. 

En ce même tems Filefac & Duval tra- 
vaillent pour tirer à leur parti Maître 
Philippe de Gamaches , lequel ils connoif- 
foient être fort affeôionné à Richer ; ÔC 
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pour le détourner de cette afFeftion , ils 
le firent mander environ le 20 Janvier par 
l’évêque de Paris qui lui parla en cette 
forte : II court un bruit , que vous & Richer 
êtes auteurs du livre de la Puiffance eccléfiajti - 
qw & politique. Ce que Gamaches ayant 
nié, l’évêque répliqua : Au moins , dit-on 
que vous l'ave^ approuvé , & confeillé au fyn- 
dic de le publier. Sauf votre refpecl y cela n'ejl 
pas véritable , répondit Gamaches. Et l’évê- 
que de Paris en riant continua de lui dire : 



Puifque vous n'en êtes point l'auteur , & ne 
l ave^pas approuvé , ni n'ave^pas non plus 
été d'avis que Richer le publiât , il le faut 
donc cenfurer a la prochaine ajfemblée du pre- 
mier jour de février prochain. Gamaches re- 
partit que cela ne fe pouvoit faire : & 
quoique dans ce livre il y eût quelques 
proportions hardies , il n’y avoit toute- 
fois aucune erreur , & qu’il contenoit 
l’ancienne dottrine de l’Ecole de Sor- 
bonne. Comment fe peut -il faire , dit Pé- 
vêque de Paris , que le Pape puiffe encourir 
fimonie contre les Canons qui font de droit 
pojitif , vu que l'on a recours à lui pour en 
obtenir l' dbfolution ? car cette claufe efl difer - 
tement contenue dans la VIII propofition de 
la cenfure de la Faculté contre Jean Sarrafin. 
Gamaches répondit que cette VIII propor- 
tion fuivoit néceffairement de celles qui pré - 
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ccdoient ; fçaVoir , le Concile ejl pat deffus 

le Pape , ainfi que V Ecole de Paris l'avoit 
tenu , conformément aux décrets du Concile de 
Confiance : au rejle qu il y avoit bien de la 
différence de ce que l'Eglife affemblée en Conci- 
le , & de ce que la Cour de Rome ordonnoit / 
que les évêques ayant leur injlitution de droit 
divin repréfentoient l'Eglife ; & les cardinaux 
étant de pure confitution humaine, compof oient 
la Cour de Rome ; que l'autorité des évêques 
ètoit toute autre que celle des cardinaux * Et 
l’évêque de Paris entendant parler Gama- 
ches en cette maniéré il fourioit , ainfi 

Î ue Gamaches le raconta au fyndic le 24 
anvier en la grande falle de Sorbonne t 
car pour lors il défendoit Richer fortement 
& courageufement. 

Mais un peu après , environ le mois de 
février , le fieur Doo , gentilhomme de 
Normandie , qui pofledoit plufieurs ab- 
bayes , agité de quelques fcrupules de 
confcience , fut confeille de réfigner celle 
de S. Julien de Tours en faveur de Ga- 
maches , auquel le nonce du S.Pere pro- 
mettoit faire avoir gratuitement fes bul- 
les , de forte que depuis ce tems-là , Ga- 
maches commença de prêter l’oreille aux 
brigues de Filefac ; & dans toutes les 
congrégations de la Sorbonne auxquelles 
l’on traita de dépofer Richer du fyndiçat. 
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il opina toujours contre Richer ; fur quoi 
pour l’obliger & le tenir en bride , le 
nonce ordonna qu’il ne reçût fes bulles 
qu’après que Richer fût privé du fyndicat : 
& il ne les eut pas gratuitement comme 
le nonce lui avoit fait efpérer, & auquel 
il difoit avoir toujours répondu que ce lui 
feroit allez de palier par la voie commune 
pour obtenir la grâce du S. Pere en payant 
ce qu’il falloit payer. A la vérité quand 
Richer eut appris que Gamaches s’étoif 
laifle éblouir d’une abbaye en commande, 
il en conçut un très - grand regret , non 
pour fon propre intérêt ; mais Dieu eft 
témoin que c’étoit pour le bien général 
de toute l’Eglife , & pour l’amitié qu’il 
avoit toujours portée à cet homme ver- 
tueux : car par ce mauvais exemple il 
autoriloit les Commandes , lefquelles ne 
font pas une des moindres corruptions qui 
fe trouvent aujourd’hui dans l’Eglife. Et 
on peut dire que fi Gamaches ne fe fût 
enveloppé dans cet abus , il pouvoit être 
compare avec les plus grands hommes. Et 
je me fouviens qu’il y a environ quarante 
ans , dans l’ufage & la pratique ordinaire 
de la Faculté de Paris, les commandatai- 
res n’étoient ni tenus pour abbés , ni ornés 
de cet éloge aux a&es de Théologie , tant 
nos peres avoient en horreur cette cor- 

E 
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ruption. Que 11 alors Gamaches , faint 
perfonnage des fiécles pafles , n’eut point 
été partialifé par les monopoles de Filefac, 
Richer fe fut employé à le détourner , ou 
à lui confeiller de fe faire religieux , s’il 
avoit déliré d’être abbé ; & pour la connoif- 
fance qu’il avoit de fa probité , il eftimoit 
qu’en cette affaire il avoit plus déféré à 
la perfuafion de quelques-uns de fes pa- 
rens , qu’à fa propre confcience. ; 

Mais je ne puis paffer fous filence la 
grande & confiante réfolution de Maître 
Roland Hebert , do&eur en Sorbonne , & 
pénitencier de l’Eglife de Paris , lequel 
quoiqu'il eût été brigué & rebrigué puif- 
lamment par Maître Sylvius de Pierre- 
vive , grand vicaire de l’Eglife de Paris , 
& par l’évêque même , toutefois il ne put 
jamais être induit à faire aucune chofe au 
préjudice de Richer , & ne voulut point 
fe trouver aux aflemblées de la Faculté 
dans lefquelles l’on traitoit de le dégrader 
du fyndicat , faifant reproche à Pierre-vive 
qui le briguoit fouvent , que c’étoit une 
chofe indigne non feulement de Théolo- 
giens , mais même de Chrétiens , crue de 
vouloir par calomnies, & par faux bruits, 
opprimer un homme d’honneur , & qui 
avoit bien mérité du public. A raifon de 
quoi l’évêque fe plaignoit fouvent que fon 



Digitized by Google 




de Richer. 

pénitencier étoit contre lui. Certes Hébert 
a dit à Richer qu’on lui avoit fait faire 

E énîtence de ce qu’il n’avoit pas voulu fe 
ander contre Richer , & q lie pendant 
l’efpace de deux ans entiers , l’évêque 8c 
fon grand vicaire Pierrevive ne daignoient 
prefque pas le regarder ni parler à lui. 

Incontinent après que M. le nonce fut 
alluré que la Faculté de Théologie étoit 
grandement divifée , il accourut à la rei- 
ne , à M. le chancelier & à Villeroi , pour 
faire du bruit ; proteftant & menaçant que 
fi l’on ne faifoit juftice au Pape fon maître 
& de Richer & de fon livre , tout fuî 
le champ il partiroit de Paris pour s’en re- 
tourner à Rome. Et d’autre côté Alexan- 
dre Scappi fon Auditeur , ancien dofteur 
de là Faculté, alloit de maifon en maifon 
voir tous les dofteurs de la Sorbonne ; 8c 
au nom du Pape fon maître , & de M* le 
nonce les briguoit & interpelloit pour 
qu ils depofaffent Richer du fyndicat 8c 
qu’ils cenfuraffent fon livre de la Puiffancc 
eccUfiaJlique Apolitique, en l’affemblée de 
Sorbonne qui fe devoit tenir le premier 
jour de février prochain. 

Comme toute la ville de Paris retentif- 
foit de ces fattions , M. de Bellievre , pro- 
cureur général du Roi au Parlement , qui 
avoit fuccédé depuis peu de jours à Jac- 

Ei; 
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ques de la Gucfle , mort le deux Janvier, 
manda Richer le 18 Janvier, & lui apprit 
beaucoup plus de chofes de l'on affaire 
qu’il n’en fçavoit , & que tous les prélats 
& le nonce avoient réfolu de le faire dé- 
pofer du fyndicat , &: aufli de pourfuivre 
la cenfure de fon livre dans la prochaine 
aflcmblée de Sorbonne : ce qu’il vouloit 
empêcher par l’autorité du Parlement. A 
quoi le fyndic repartit que fi on gardoit 
l’ordre & la forme ufitée de toute ancien- 
neté en faifant des cenfures , il n’y avoit 
aucun fujet de craindre ces cenfures , at- 
tendu qu’il avoit fuffifamment de quoi leur 
fermer la bouche , en oppofant les Conci- 
les , les Peres anciens & les Do&eurs ca- 
tholiques , defquels il avoit recueilli &c 
tiflu tout ion livre. Je fçai , dit ce procu- 
reur général , que la haine eft fi grande 
contre vous , qu’il vous fera impomble de 
réfifter à une telle tempête , d’autant plus 
que le nonce à tort ou à droit veut que 
votre livre foit condamné , & que l’on 
vous dépofe du fyndicat. Ce que Richer 
après avoir bien confideré , fupplia le pro- 
cureur général de vouloir requérir la Cour, 
qu’il lui plut envoyer deux confeillers à la 

P rochaine congrégation de la Faculté de 
’héologie , pour y faire garder l’ordre &£ 
la liberté des fuffrages , U commander 
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cjne ce qui feroit dit de part & d’autre 
fut fideîlement Si fans tumulte rédige par 
écrit , comme anciennement il avoit été 
pratiqué par les Magiftrats &: Sénateurs, 
cjue les Empereurs députaient aux Conci- 
les généraux , pour empêcher les violences 
&. garder la liberté ; que cela étant obfer- 
ve, il feroit impofible de cenfurer le livre 
de la Puiflance eccléfiaftique Si politique. 

Bellievre ôj)pofa que fous la minorité 
du Roi les prélats prendroient de-là occa- 
fion de calomnier le Parlement , comme 
s’il vouloit empêcher la liberté des fuffra- 
ges dans l’afTemblée de Sorbonne, Si qu’il 
valoit beaucoup mieux pendant cette gran- 
de tempête , défendre à la Faculté de Théo- 
lo^ie de toucher à ce livre , attendu qu’elle 
n etoit point à foi , .ni à fa liberté. A rai- 
fon de quoi le mercredi premier jour de 
février par arrêt du Parlement , le doyen 
& les plus anciens dotteurs de la Sorbon- 
ne avec le fyndic Rirent aflignés à la re- 
quête du procureur général ; lçavoir , Maî- 
tre Claude Petitjean, doyen , Maître Ro- 
quenant , fénieur de la maifon de Sorbon- 
ne , Joachim Forqucmont , Edmond Richer, 
fyndic, Chartes Loppé , grand maître du 
college de Navarre , & "Etienne Colin , 
lefquels à la requête du Procureur général 
furent interrogés , Si voici Patte de "tout ce 
qui le palla en Parlement. E iij 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DE PARLEMENT. 

Sur ce que le procureur gênerai du Roi a 
remontré à la Cour , avoir été averti que Von 
veut faire une ajfemblée de Sorbonne fur quel- 
ques écrits depuis peu publiés ; l'un qui ejfl un 
décret de la Faculté de Théologie de Van 1429 ; 
Vautre intitulé De ecclefiaftica & politica 
poteftate , & autres : Ce qui pourrait appor- 
ter quelque préjudice au public ; pour lequel 
prévenir ( ce préjudice ) il requêroit que les 
doyen , fênieur & fyndic fuffent mandés , 
pour en Itur prêfence ouïs être fait droit fur 
les conclufons qu'ils entendent prendre : ce- 
pendant défenfes de s'ajfembler , & fur ce dé- 
libérer : La Cour 4 ordonné qu'à la requête 
du procureur général du Roi , les doyen , 
fênieur & fyndic de la Faculté de Sorbonne 
feront appellés , & y viendront demain à fept 
heures pour eux entendre & ordonner ce qu'il 
appartiendra fur ce qui a été propofé par Le 
procureur général , jufqu'à ce qu autrement 
il foit ordonné par la Cour. Fait en Parle- 
ment le dernier jour de Janvier 1612. 

Du Mercredi premier février. 

Ce jourd'hui , fur ce que le procureur gêné - 
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ral du Roi a remontré à la Cour qu'il avoit 
fait fignifier l'arrêt d'icelle , donné le jour 
d'hier aux doyen , fénieur & fyndic de la 
Faculté de Théologie de Paris , lef quels font 
venus au Parquet où ils ont fait entendre ce 
qui s’étoit pajjé fur le fujet mentionné en l'ar- 
rêt ; fur quoi quand la Cour aura oui ce qu'eux 
& les autres qui les affifent repréfenteront par 
leur bouche , ils requerront ce qu’ils devront 
faire pour le fervice du Roi & le repos public. 
Et après avoir entendu Maître Claude Petit- 
jean , curé de S. Pierre des Arcis , doyen de 
ladite Faculté , Maître Nicolas Roquenant , 
fénieur du college de Sorbonne , Maître Ed- 
mond Richer , grand-maître du college du 
cardinal le Moine , & fyndic de ladite Fa- 
culté , Maître Charles Loppé , grand-maître 
'du college de Navarre , Maître Joachim For - 
qucmont , docteur en Théologie , & Maître 
Michel Colin , grand-maître du college du 
Plefjîs , étant entrés , ledit Petitjean , doyen , 
enquis de ce qu'il fçait des écrits & décrets 
de Sorbonne imprimés , 6 ’ des pratiques & 
menées faites , & par qui , pour les cenj'urer ; 
a dit , après avoir mis la main du pis par le 
ferment qu’il a fait , a dit , avoir fçu par 
oui- dire , qu'il avoit’ été imprimé un Traité 
intitulé : De ecclefîaftica & politica po- , 
teftate ; & après celui-ci , quelques décrets de 
la Faculté de Théologie de Paris , même un de 
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l'an 1429 » côntenant cenfure d'une doctrine 
crronnée d'un Jacobin nommé frere Jean Sar- 
rasin y contraire a l'ancienne doctrine de la- 
dite Faculté , & a entendu par quelques gens 
de bien qui ont vû lefdits écrits & décrets , 
qu'on dij'oit que Maître Edmond Richer , fyn- 
dic de ladite Faculté , les avoit fait imprimer , 
& qu'il n'y avoit rien en iccux qui ne fût 
conforme à la doctrine de la Sorbonne . 

Interrogé , qui lui a parlé par forme de 
plainte de l'impreffion defdits écrits , & de la. 
cenfure d'iceux , il a dit que le jour d'hier un 
docteur en Théologie , prêtre , nommé For que- 
mont y fon ami familier , étoit venu en fon 
logis y comme ayant oui dire qu'il a été à 
plufieurs autres de fa qualité de docteur de Sor- 
bonne , & qu'il menoit avec lui l' Auditeur du 
nonce de notre Saint Pere ; lequel dit au ré- 
pondant qu'il l'étoit venu voir y & avoit prié 
ledit Forquemont de l' accompagner , pour les 
prier de propofer à leur a (f emblée & congréga- 
tion qui fe devoit faire au premier jour , de 
faire condamner & cenfurer lefdits écrits , & 
impreffon des décrets de la Sorbonne contenus 
en iceux : de plus il lui fut dit par ledit Au- 
diteur y qu'il le prioit pour le bien de la reli- 
gion Catholique & l' autorité de Sa Sainteté , 
de faire révoquer le fyndicat de Maître Edmond 
Richer , qu'on difoit être l'auteur dudit Trai- 
té t & l'avoir fait imprimer . Ce fait , a été 
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interrogé Maître Nicolas Roquenant , fénieur 
dudit college de Sorbonne , lequel après avoir 
mis pareillement la main au pis , a dit par 
fon ferment , avoir fçu l'édition defdits Trai- 
tés & décrets , & que les ayant vus , il n'a 
trouvé aucune choj'e en iceux qui ne foit félon 
la vraie & ancienne doctrine de la Faculté. 

Après quoi a été interrogé Maître Edmond 
Richer , qui femblablement ayant mis la main 
au pis y & enquis de ce qui étoit de fon fait 
fur la compojîtion dudit Traité & imprejfion 
d'icelui , & auffi defdits décrets , a dit avoir 
fait imprimer ledit Traité pour fervirde factum, 
en la caufe de L'Univerfîté contre les Jéfuites , 
& que comme il a dit franchement au Parquet 
ce qui étoit de la vérité , il ejl prêt de la fou- 
tenir , fe foumettant au jugement b à la cen* 
fure de la Faculté de Théologie ; les décrets 
de laquelle il a fait imprimer , ont été pour 
confirmation dudit Traité , auquel s'il fe trouve 
quelque chofe d'erroné par ceux de la Faculté 
non fufpecle , il efi prêt de faire telle déclara- 
tion & rcconnoiffance que ladite Faculté avifera 
devoir être faite ; même effacer de fes larmes 
ce que l'on jugera être contre l'ancienne doctri- 
ne de ladite Faculté. Mais il fupplie la Cour 
de trouver bon s'il dit qu'il a intérêt d'avoir 
en ce fait judices non fufpe&os , d'autant 
qu'il y a quelques-uns qui par profefjîon & 
déclaration exprefft ayant tenu de pareilles 
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maximes que frere Jean Sarrasin , Jacobin 9 
condamné par la cenfure de 14x0 , les propo- 
rtions par eux publiées ont été défendues & 
cenf urées par ladite Faculté ; de maniéré qu il 
ne f croit pas raifonnable , fous la révérence de 
la Cour , que telles perfonnes fuffent juges en 
cette affaire. Ce fait , Maître Charles Loppé a 
été interrogé de ce qu'il fçait fur ledit Jujet , 
lequel la main mife au pis , a dit par fon fer- 
ment y avoir fçu l'imprefjion defdits Traités & 
décrets , mais qu'il ne les avoit pas lus entière- 
ment. On lui a demandé s'il lui a été fait 
quelques plaintes , & qui efl celui qui l'a faite . 
Il a dit que l'Auditeur de M. le nonce l'a été 
voir pour lui dire qu'il falloit s'en remuer à 
l'aff emblée de Sorbonne , & faire cenfurer le- 



dit Traité , lui parlant avec termes de perfua- 
fion à cet effet. 

Enfuite a été interrogé Maître Joachim For - 
quemont , fur ce qui étoit de fa connoiffanct 
fur le fujet defdits écrits , & s'il n avoit pas 
fait des plaintes avec d'autres qui l' affijloient , 
contre ledit Traité & l'imprefjion defdits dé- 



crets y & s'il n'ejl pas vrai qu'il a accompagné 
l'Auditeur du nonce de notre S. Pere , tant en 



la maifon du doyen de la Faculté , qu'en plu- 
jieurs autres. Il a dit , apres avoir mis la main 
au pis par fon ferment , que ledit Traité & les 
décrets ayant été publiés par Maître Edmond 
Riche r } fyndic } lui répondant avoit été prié 



Digitized by Google 




de Richer. ; 7f 

par V Auditeur de M. le nonce de le mener en 
quelques maifons des docteurs de la Faculté de 
Théologie , lef quels ledit Auditeur difoit ne 
pas connoître , & ne fçavoir pas leur logis , 
& entr autres à Maître Claude Petitjean , 
doyen de ladite Faculté , en la maifon duquel 
il reconnoit avoir été avec l' Auditeur de M. 
le nonce du Pape. Interrogé quels propos ont 
été tenus , tant par ledit Auditeur que par lui 
répondant , audit doyen : il a dit que ledit 
Auditeur y & lui répondant av oient tenu pro- 
pos audit doyen fur la doctrine dudit Traité 
& impreffion defdits décrets , pour faire qu'ice- 
lui doyen propofdt en l' aff emblée de la Faculté 
de Théologie de faire cenfurer ledit Traité , & 
blâmer la forme de la publication & impreffion 
defdits décrets , comme n'ayant pas du être 
faits y ni les fecrets de ladite Faculté révélés , 
fans la permiffion d'icelle. Il lui a été remontré 
qu'il étoit mauvais François de communiquer 
avec l'étranger fans permifjion du Roi , l'af- 
Jifier & L'aider à fuborner les fujets du royau- 
me contre tout droit des gens , fe départir de 
la doctrine de l'Ecole de Sorbonne. Il a ré- 
pondu y comme ci - de (fus , qu'il penfoit 
bien faire. Retirés lefdits doyen , fénieur , 
& autres docteurs y ledit procureur général par- 
lant par Maître Louis Servin , a dit avoir le 
jour d'hier fait entendre à la Cour qu'il avait 
été averti qu'il fe pratiquait pa £ voie extraor - 
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dinaire une. a ff emblée en la Sorbonne pour dé- 
libérer fur un certain livre intitulé : De ec- 
clefiaftica & politica poteftate , & qu au- 
dit livre étnient traitées plujicurs qucflions 
concernant les droits & libertés de l'Eglife 
Gallicane ; étant à craindre que dans ladite 
a ff emblée il ne fe pajfdt quelque chofe de pré- 
judiciable au fervice du Roi ; furquoi il feroit 
intervenu arrêt , par lequel il avoit été ordonné 
que les doyen , fénieur , & fyndic de la Fa- 
culté de Théologie feroient appelles , avec dé- 
fenfes cependant de délibérer fur le fujet dudit 
livre ; lej quels doyen , fénieur & fyndic étant 
comparus & entendus dans la Chambre , ledit 
procureur général auroit requis qu'ils fuffent 
exhortés à furfeoir la délibération fur ledit livre 
jufques à ce que par ladite Cour autrement y 
eût été pourvu : la matière mife en délibéra- 
tion , ladite Cour a ordonné & ordonne , que 
tous les exemplaires du livre intitulé : De ec- 
clefiaftica & politica poteftate , feront ap- 
portés au Greffe d'icelle , & le fyndic auteur 
d'icelui fera diligence de retirer & rapporter les 
copies qui en ont été délivrées , & ce dans trois 
jours ; cependant jufques à ce que la Cour fe 
foit éclaircie de chofes qui regardent le fervice 
du Roi fur ce fujet , enjoint auxdits doyen , 
fénieur & docteurs de la Faculté , de furfeoir 
fur cela toute délibération. Fait en Parlement 
le t jour de février 1612 . Signé Gallart. 
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Par cet arrêt 6c autres ades tirés des 
regifïres de la Cour, l’on conçoit que l’in- 
tention du Parlement étoit de fe faifir de 
cette affaire pour en ôter la connoiffance 
à toutes autres perfonnes du royaume , 6c 
par ce moyen empêcher les troubles 6c les 
fadions que l’on émouvoit à cette occa- 
fion ; ce qui devoit avoir lieu , fi pendant 
la minorité du Roi les loix euflent pu ré- 
gner. Car il eft du devoir du Magiffrat 
politique de maintenir la paix , & faire 
garder la juftice envers tous , & contre 
tous. Néanmoins la fadion prévalut dans 
l’affemblée de Sorbonne , qui fut célébrée 
le 3 février. Le fyndic .remontra qu’il dé- 
firoit ardemment que fon livre de la Puif- 
fance eccléfiaftique 6c politique fut rigou- 
reufement examiné par des perfonnes qui 
fulfent hors de tout intérêt , 6c aliénées 
de toute grâce 6c faveur : Que fi cela fe 
faifoit canoniquement il en reuffiroit un 
très-grand bien , tant à l’auteur même qu’à 
plufieurs de la Faculté , comme auffî à tout 
le royaume de France ; que ce livre conte- 
noit deux fortes de proportions , c’eft à 
fçavoir, les principes, 6c les conclufions 
qui en étoient tirées ; que nul ne pouvoit 
révoquer en doute que l’ancienne dodrine 
de Sorbonne confifte en ces trois chefs : 
1 Que Jefus-Chrijt a conféré Les clefs 3 c’eji- 
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à-dire , la jurif diSion eccléjiaflique en com- 
mun & par indivis à tout l'ordre facerdotal , 
lequel étoit repréfenté par les Apôtres & les 
72 Difciples. i° Que la puijfance d'ordon- 
ner & faire des loix infaillibles réjidoit dans 
toute l'Eglife univerfelle , mais non aux par* 
ticuliers féparés du général. 3 0 . Que le Concile 
general légitimement ajfemblé repréfentoit pro- 
prement & par excellence l'Eglife univerfelle 9 
& conféquemment tenoit de Dieu immédiate- 
ment fon autorité : dont il s'enfuivoit que le 
Pape étoit fujet à la direction & correction du 
Concile général. 

Quant aux conclufions & induttions que 
Richer avoit recueillies de ces trois prin- 
cipes , il étoit prêt de montrer cju’elles 
étoient tirées conformément aux réglés de 
Logique & de Théologie , & à la do&ri- 
ne des anciens Peres & décrets du Concile 
de Confiance & de Balle ; que fi la Fa- 
culté de Théologie fa bonne mere jugeoit 
qu'il y eût aucune erreur dans ce livre , 
il promettoit de l’effacer en public , non 
feulement de fa plume , mais aufli de fa 
langue & de fes larmes. 

Ce qui ayant été propofé par le fyndic 
la plus grande partie des doôeurs défi- 
roient que l’on examinât ce livre , & que 
toutes brigues , inimitiés & faveurs fuf- 
fent éloignées , & que par ce moyen la 
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dodrine ancienne de l’Ecole de Paris de- 
meurât indubitable à l’avenir. Mais Filefac 
& ceux de fa fuite avoient bien un autre 
deflein ; car pour montrer ce cju’il projet- 
toit, donner certain témoignage qu’il 
étoit contraire aufyndic, dans cette affem- 
blee il forma une plainte contre ceux qui 
publioient les concluions &c fccrets de 
1 Ecole fans avoir eu la permiiion de le 
faire ; & il requit qu’il fut ordonné qu’à 
l’avenir les livres des concluions de la 
Faculté , lefquels jufqu’à ce jour avoient 
toujours été en la puiiance du fyndic , 
feroient renfermés fous trois diverfes 
clefs , &c que l’on ne pourroit jamais pu- 
blier , ni communiquer aucune chofe ap- 
partenante à la Faculté, fans avoir eu au- 
paravant permiiion d’icelle : ce qu’il difoit 
pour tirer Richer en viiere , & fans tou- 
tefois le nommer ; parce qu’il avoit com- 
muniqué fon livre & quelques décrets de 
la Sorbonne aux avocats qui avoient plai- 
dé la caufe de l’Univerlité , pour faire 
voir la différence de l’ancienne dodrine 
du gouvernement de PEglife. 

Après que l’aiemblée de Sorbonne fut 
levee , Richer alla voir Filefac pour re- 
connoître fes deffeins , & lui repréfenta 
qu’il n’avoit pu aider la caufe de l’Univer- 
fité fans communiquer aux avocats de l’U- 
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niverfrté les décrets de la Faculté comme 
pour fervir de faéhim. Il lui repartit qu’il 
étoit libre 6c permis à Richer d’écrire 6c 
mettre en lumière tout ce que bon luifem- 
bloit ; mais qu’il n’avoit pu ni du publier 
les décrets de la Faculté fans permiffion 
de cette Faculté. A cjuoi le fyndic répon- 
dit que l’année précédente il avoit com- 
muniqué à Filefac tous les mémoires 6c 
moyens de la caufe de l’Univerfité aupa- 
ravant que de les donner aux avocats , 6c 
qu’alors Filefac avoit tout agréé, 6c même 
prêté à Richer un Direclorium Inquijltorum 
imprimé à Rome en 1585 : qu’il s’éton- 
noit fort de le voir préfentement tout 
changé , & de contraire avis. Alors avec 
un vil'age bouffi 6c fon œil éraillé , comme 
menaçant , il repartit qu’il étoit Papifte 6c 
non Jéfuite , 6c que Richer vouloit faire 
un fchifme. Un fchifme , dit le fyndic ! 
Dieu me confonde plutôt que cela arrive , & 
s'il tn'ejl jamais venu en penfée de rompre la 
facrée couronne de l' unité de TEglife Catholi- 
que ! Mais cejl vous même , Filefac , qui eau - 
fe 1 un grand fchifme dans la Faculté de Théo- 
logie , & tout enfemble ruine{ VUniverfitc 
votre mere , nous arrachant des mains la vic- 
toire certaine que nous devions remporter fur 
les Jéfuites ; lefquels dévoient être rangés à la 
raifon , fi vous neujjie £ aimé U changement , 
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& femé des divijions parmi la Faculté de Théo- 
logie. Car ces Peres ayant fçu que le confeil 
du Roi étoit réfolu de donner avis aux princes 
étrangers de la pernicieufe doctrine de tuer Us 
Rois fous prétexte de tyrannie , que Con pu- 
bliait 9 & de laquelle les Jéfuites fe rendent 
fauteurs & directeurs ; ils ont trouvé moyen 
par votre entremife de divifer la Faculté de 
Théologie ,& d'exciter toutes ces tempêtes contre 
Richer , afin que Con ne puijfe faire vuider 
Cappointé au confeil par la production des 
pièces nécejf aires. Mais quoi que vous entre- 
preniez , dit encore Richer à Filefac , for- 
tifié du rempart cC une bonne confidence , je ne 
vous crains , ni tous vos femblables : adieu . 
Car depuis ce jour-là Richer cefla d.e voir 
Filefac. 

Or les Jéfuites qui marchandoient au- 
paravant s’ils dévoient faire une déclara- 
tion pour fe conformer à la doûrine de 
Sorbonne , félon qu’il étoit ordonné par 
l’arrêt de la Cour du 21 décembre 1610, 
quand ils reconnurent que la Faculté étoit 
toute partialifée par les intrigues & me- 
nées de Filefac , de Harlay , abbé de Saint 
Vi&or , de Duval & autres , & qu’il étoit 
impoflible de faire' preuve quelle étoit 
l’ancienne do&rine de l’Ecole de Sorbon- 
ne , foit par commun confentement des 
doreurs qui étoient divifés entre eux* 
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foit par les anciens décrets de la Faculté 
attendu qu’il avoit été réfolu que les re- 
giltres de cette Faculté feroient renfermés 
fous trois diverfes clefs ; ils fe réfolurent 
à la lin , & fans avoir la permiflion & le 
confentement de leur Général , ce qui 
rend l’a&e nul , de faire la déclaration 
fuivante conçue en ces propres termes : 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement. 

Aujourd’hui font comparus au greffe de la. 
Courlepere Chrijlophe Baltaçard , provincial 
de la compagnie de Jefus , en la province de 
France , & les peres Barthelemi Jacquinot , 
fupérieur de la maifon de S. Louis en cette 
ville de Paris , Alexandre Georges , Fronton 
Duduc , Jacques Sirmond , & François Ta - 
conius de ladite compagnie , affijlés de Maître 
Leon Sibour , procureur en Parlement leur 
procureur , qui ont ajjijté à l’audiance de la 
caufe fur laquelle ejl intervenu l’arrêt de la- 
dite Cour du 22 décembre dernier donné entre 
les mains des peres Jéfuites du college dit 
Clermont de cette ville de Paris , demandeurs 
à l’entérinement des lettres patentes du Roi 
du 22 Août 1610 d’une part ; & les recleur , 
doyen , fyndic , procureur , & fuppôts de 
l’UniyerJité de Paris 3 défendeurs & oppofans , 
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£ autre : lef quels obéiffant audit arrêt , décla- 
rent qu'ils font conformes & fe conforment à 
la doctrine de V Ecole de Sorbonne , même en 
> ce qui concerne la confervation de la perfonne 
facrée des Rois , le maintien de leur autorité 
royale , & les libertés de CEglife Gallicane 
de tout tems & ancienneté gardées & obfervées 
dans ce royaume , dont ils ont requis acte & 
Jigné. Fait en Parlement le z 2 février 1612. 

Il eft de vérité que les Jéfuites chargés 
d’une grande haine que l’on avoit contre 
eux à caufe de la mort du Roi Henry le 
Grand , craignirent que l’Univerfité de 
Paris ne pourmivît l’appointé au Confeil , 
& ne produisît les pièces juftifîcatives de 
tout ce qui avoit été fommairement rap- 
porté par les avocats , Sc que cela ne fut 
expofe aux yeux de tout le monde , comme 
ceux de l’Univerfité étoient réfolus de l’ex- 
pofer : ‘ce que le premier préfident de Ver- 
dun défendit de faire à Maître Samuel Da- 
colle , procureur de l’Univerfité, alléguant 
que la minorité du Roi ne permettoit pas 
que l’on vuidât l’appointé au Confeil , at- 
tendu le bruit que faifoit le nonce de Sa 
Sainteté , lequel fe voyant fruflré de fon at- 
tente , & que le livre de Rieher n’avoit 
pas été cenfuré par la Sorbonne , ni l’au- 
teur privé du fyndicat , eut recours aux 
prélats ôc au cardinal du Perron , qui s’é- 

Fij 
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toit retiré à Bagnolet pour être foulage 
d’une maladie, auquel il donna des lettres 
de créance de Rome pour l’exciter davan- 
tage. Ainli le cardinal , affilié de Miron , 
évêque d’Angers , de l’évêque de Paris &c 
de quelques autres prélats , par plufieurs - 

6 diverfes fois vit & importuna la Reine 
Régente , & ces Meilleurs qui pour lors 
gouvernoient l’Etat ; employant toujours 
ce miférable refrain , à fçavoir « qu’il étoit 
» aulfi loifible de révoquer en doute l’état 
» du mariage de la Reine & de Meilleurs 
» les enfans , que l’autorité du Pape. » Et 
outre cela il alfuroit que l’auteur du li- 
vre de la Puilfance eccléliallique &c poli- 
tique , qu’il ne nommoit point , ( quoique 
toutefois il lui eût envoyé un exemplaire 
de ce livre par l’un de les protonotaires , 
nommé Dupuis ) « étoit appuyé de quel- 
»> que Grand qui l’avoit excité à mettre 
» cette œuvre en lumière pour troubler 
» l’Etat ; que par fa doélrine il armoit les 
» hérétiques pour impugner la légitime 
» million des Palleurs. Car fuppofé que les 
» éleélions fuffent de droit divin , cjue 
»? l’on ne pût prefcrire au contraire , ainli 
» que l’auteur de ce livre enfeigne ; il ré- 

lultoit de-là nécelfairement que tous les 
>» évêques que le Roi préfentoit au Pape 
» n’étoient pas légitimement promûs , 
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»> conféquemment depuis que le roi Fran- 
r çois I. avoit accepté les concordats de 
» Leon X, l’Eglife avoit défailli en Fi ance ; 
» 6c qu’ainfi le Pape , le Roi , 6c tous les 
» évêques de France qui ufoient de telles 
»> promotions , péchoient tous les jours 
» mortellement : ce qui étoit une héréfie 
»> la plus détefïable qu’on pourroit expo- 
>> fer. Et pour encore plus exagérer ce fait, 
» il remontra que la Sorbonne avoit ac- 
>5 coutumé de s’embrouiller dans les trou- 
v blés 6c l'éditions publiques , 6c de tou- 
» jours fuivre le plus mauvais parti ; 6c 
» tout ainfi que pendant les guerres de la 
» Ligue , tous les prélats qui pourfuivoient 
» aujourd’hui pour faire cenlurer ce livre 
» peftiféré , avoient conftamment enibraffé 
j) le fervice du Roi ; au cas pareil la Sor- 
» bonne s’étoit bandée 6c avoit décrété 
»> contre Henry III , 6c entre les autres Ri- 
cher foutenu publiquement des thefes 
>» dans lefquellcs il louoit JacquesClement, 
>1 parricide du Roi , comme vengeur 6c 
» proteéleur de la liberté des François. Il 
ajouta que la cenfure de la Sorbonne 
contre Jean Sarrazin , laquelle Richer 
» avoit fait imprimer en même tems que 
»> fon livre, fut bâtie au tems que les An- 
y> glois occupoient Paris , 6c qu’elle étoit 
de nulle confidération , attendu qu’alors 
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»> la Sorbonne tenoit pour les Anglois 
„ contre Charles VII , &: avoit condamné 
» la Pucelle d’Orléans comme forciere , 
»> laquelle néanmoins miraculeufcment fe- 
» courut la France , & rendit le Roi vic- 
v torieux. Pour conclufion il dit que Ri- 
cher étoit l’ennemi juré de tous les Rois 
» & de tous les Etats monarchiques , & que 
par les mêmes maximes qu’il attaquoit 
» la monarchie du Pape pour établir fon 
» ariftocratie , il ruinoit pareillement celle 
» de tous les Rois & princes fouverains. 

Le cardinal fit cette narration au Confeil 
du Roi avec tant de chaleur, que chacun 
jugeoit bien qu’il n’étoit pas à foi. Auffiun 
confeiller d’Etat qui l’entendoit , dit à un 
autre afïis auprès de lui : Bon Dieu , que. 
voilà un long & ennuyeux fermon pour les 
jours gras ! d’autant que ces jours-là mê- 
me le cardinal du Perron importuna la 
Reine & Mefiieurs du Confeil , laquelle 
fit réponfe qu’elle vouloit qu’on fursît à 
cette affaire julques à ce qu’elle en eut 
pris avis du Confeil. L’on affure que le 
chancelier & Villeroi pour fe décharger 
de l’envie que pouvoit apporter cette af- 
faire, donnèrent avis au nonce de faire 
écrire le Pape à la Reine pour dépofer 
Richer du fyndicat , & cenfurer fon livre. 
Certainement le cardinal du Perron étant 
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retourné en fon hôtel , & fa confcience 

lui rendant témoignage de fes avions , il 
fe plaignit qu’il n’avoit jamais rencontré 
une plus mauvaife affaire , &c de laquelle 
il craignoit plus l’iffue.' 

Dans le meme tems qu’au Confeil d’E- 
tat l’on accufoit Richer comme criminel 
&c ennemi des Rois , quelques prélats ( lef- 
quels étoient fouvent avec le nonce du 
Pape &. le cardinal du Perron ) lui repro- 
chèrent comme une chofe honteufe & in- 
digne d’un prêtre & dotteur en Théolo- 
gie , d’avoir plutôt foutenu &c défendu 
l’autorité du Roi que celle du Pape , & 
la liberté des eccléfiaftiques ; en difant 
que ce qu’il avoit écrit , eût été plus féant 
•& plus convenable à quelqu’un du Parler 
ment : qu’ils ne révoquoient point en doute 
ce qu’il avoit écrit des droits du Roi & de 
la fupériorité du Concile fur le Pape , mais 
qu’il étoit beaucoup plus expédient que le 
Clergé ne dépendît que du feul Pape , que 
d’avoir tous les jours le Parlement &: les 
gens du Roi fur les bras , qui requiffent 
contre les eccléfiaftiques : lelquelles paro- 
les étoient des effets du confeil fecret que 
Meflieurs les prélats tinrent entre eux peu 
après la mort de Henry le Grand , pour 
s’exempter de la jurifdi&ion des Parle- 
mens , &: faire abroger les appellations 

F iiij 
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comme d’abus : paroles qui me firent fou- 
venir de ce que S. Bernard écrit au livre 
troifiéme de la confidération du Pape Eu- 
gène , remontrant que les exemptions font 
comme une pente & une amorce pour in- 
duire à pécher. Et quoi , dit-il , cette éman- 
cipation ne rend-elle pas les évêques plus info- 
lens & infupportables , & les moines plus dif- 
folus & déréglés , & même plus pauvres ? car 
tout cela ejl une double engeance , laquelle a 
pour fa mere un libertinage fort nuifible. Et 
comment fe pourroit-il faire que des perfonnes 
mal réglées , ri! ayant perfonne qui puijfe les 
reprendre * ne s' abandonnaient plus librement 
au vice ? Certe depuis que la difeipline 
des fynodes eft anéantie , laquelle fervoit 
également aux grands & aux petits d’une - 
rigoureufe cenlure , Meilleurs les prélats 
fe font arrogés toute puiflance fur le mê- 
me clergé , & cependant ils demeurent 
exempts de toute forte de répréhenfion & 
de cenfure ; ce que nul d’eux n’oferoit 
nier , s’il veut religieufementreconnoître 
la bonne foi , & férieufement mettre la 
main à la confcience. Quant aux thefes 
de Richer defquelles le cardinal a fait 
mention , Duval les lui avoit données pour 
mettre en peine Richer : aufii difoit-il 
fouvent à fes collègues de Sorbonne, que 
fi Richer en étoit quitte pour un exil, il 
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feroit traité bien doucement. Mais nous 
parlerons ailleurs de ces thefes. 

Le cardinal du Perron voulant difpofer 
les prélats à faire la cenfure du livre de 
Richer , affembla plufieurs évêques de di- 
verses provinces de France en fon hôtel 
de Sens , fçavoir , l’archevêque d’Aix , &c 
celui de Tours ; les évêques d’Angers , de 
Boulogne , de Beauvais , de Paris , d’Or- 
leans , de Luçon , de Bazas , de Rieux , 
de Grenoble , de Gap , de Dignes , &c. 
Comme la Reine ne leur avoit pas encore 
permis de faire cette cenfure , le prétexte 
de cette affemblée fut pour remarquer les 
prétendues erreurs defquelles ondifoit que 
ce livre étoit tout rempli. L’archevêque 
de Tours fut comme rapporteur de cette 
affaire: car en préfence de tous les autres 
prélats il lifoit cet écrit , & le cardinal du 
Perron difcouroit fur chaque période , exa- 
gérant tout ce qu’il vouloit faire trouver 
mauvais pour rendre Richer plus criminel. 
Et parlant avec beaucoup de contention 
pour exciter la compagnie , il s’échauffa 
de telle forte , qu’à trois différentes fois 
il fut contraint de boire trois grands verres 
de ptifanne, ainfi que nous l’avons appris 
de ceux mêmes qui étoient préfents. L’ar- 
chevêque de Tours & l’évêque de Beau- 
vais foutenoient que Richer ayant déclaré 
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publiquement qu’il étoit auteur de ce li- 
vre , il devoit être écouté , & qu’il fe 
pourroit bien être qu’il expliqueroit en 
bon fens les proportions que l’on tenoit 
pour abfu'rdes & erronnées. Le cardinal 
du Perron repartit que ce livre avoit été 
mis en lumière fans nom d’auteur ni d’im- 
primeur , & qu’ainfi il valoit mieux le 
condamner fans qu’il fût appellé, vu qu’on 
pouvoit juftement douter s’il en étoit l’au- 
teur ; ajoutant que lion le cenfuroit,Richer 
étant écouté , il faudroit néceffairement 
inférer fon nom dans la cenfure , & confé- 
quemment qu’il en feroit encore plus noté, 
& qu’il étoit beaucoup meilleur de le cen- 
furer fans faire aucune m’ention de l’au- 
teur. Miron, évêque d’Angers, remontra, 
que fi on appelloit.Richer, il empêcheroit 
l’effet pour lequel iisétoientaffemblés , par 
fes diftinftions &c fubtilités fcholaftiques. 
Pour l’évêque de Beauvais : En vérité 
dit-il en riant , fi nous appelions l'auteur de 
ce livre , qui efi docleur en Théologie , tous Us 
prélats feront obligés de fe taire ou de parler 
latin , comme l'on a coutume de le faire aux 
fynodes. Et il y a long-tems qu'ils font 
défacoutumés de parler latin. 

Toutes ces chofes étant fïdellement rap- , 
portées à Richer , il jugea bien que le car- 
dinal du Perron avoit réfolu à tort ou à 
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droit de facrifier fon livre au nonce du 
Pape & à la Cour Romaine , en ce que 
même tout ce qu’il y trouvoit à redire eft 
cela même que Duval avoit détorqué par 
Tes cavillations & fophiftiqueries. Voulant 
encore plus émouvoir les évêques , il leur 
faifoit entendre que fi les élevions étoient 
de droit divin , ainfi que Richer préten- 
doit , il n’y auroit aujourd’hui aucun évê- 
que légitime en toute la France , & que 
Richer égaloit totalement les prêtres aux 
évêques , qui étoit l’héréfie d’Arius : ce 
qu’il imprima dans l’efprit de plulieurs. A 
raifon de cjuoi l’évêque d’Orléans a dit 
plufieurs fois à beaucoup de perfonnes de 
qualité , qu’il ne trouvoit rien digne de 
ceniure en ce livre , finon que Richer 
fembloit attribuer autant de puiffance aux 
prêtres qu’aux évêques : ce qui eft une 
pure calomnie , laquelle Richer a réfutée 
& confondue en la défenfe qu’il a faite 
pour cet écrit. Or le réfultat de toutes les 
conférences des prélats avec le cardinal 
du Perron fut que le livre de la Puiffance 
eccléftaftique & politique étoit digne de 
cenfure : ce font les propres termes def- 
quels ils conçurent leurs avis , attendant 
des nouvelles de Rome , & que la Reine 
leur eût donné pleine liberté de cenfurer 
ce Traité. A laquelle réfolution ni l’arche* 
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vêque de Tours , ni l’évêque de Beauvais 
ne voulurent jamais confentir. Celui-ci , 
comme confervateur des privilèges apofto- 
liques de l’Univerfité de Paris , maintenoit 
qu’à lui feul de droit il appartenoit de 
cenfurer ce livre , & non à aucun autre 
évêque ; attendu qu’ils étoient tous hors 
de leur diocèfe, excepté l’évêque de Pa- 
ris. Cependant le cardinal du Perron don- 
na cette forme de cenfure au nonce du 
Pape le 16 février , lequel tout fur le 
champ par un courier extraordinaire l’en- 
voya au Pape. 

La Cour de Parlement bien avertie de 
toutes ces menées , le 17 février donna 
charge au premier préfident de Verdun , 
à Meilleurs Borin , Scarron , Sanguin , 
prévôt des marchands de la ville de Paris, 
& aux gens du Roi , d’avertir la Reine & 
le chancelier de ce que les prélats avoient 
fait au préjudice de l’autorité du Roi , & 
que pendant fa minorité leur deffein étoit 
d 'entreprendre furfes droits ; que nonobs- 
tant l’arrêt de la Cour du premier jour de 
février, ils avoient cenfuré le livre de la 
PuilTance eccléfiaftique & politique : & 
de protefler difertement au chancelier que 
la Cour fe déchargeoit fur lui de tout 
l’événement de cette affaire, & qu’il ne 
tençit point au Parlement que l’autorité 
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du Roi & Tes droits ne fuffent maintenus : 
que les regiftres de la Cour feraient char- 
gés de tout ce qui fe paffoit en cette affaire. 
Or le chancelier félon fa coutume leur 
donna du galimathias & de belles paroles , 
difant que les prélats n’avoient point cen- 
furé de livre de Richer , & qu’il étoit 
encore moins véritable que le nonce eût 
envoyé un courier à Rome ; qu’il tiendroit 
main forte pour revendiquer les droits du 
Roi & l’autorité du Parlement. 

En ce même tems Richer alla voir Mef- 
lieurs les préfidents de Verdun & de Thou, 
& les fupplia de s’employer auprès de 
Meflieurs le chancelier & de Villeroi , 
afin qu’il pût être entendu au Confeil du 
Roi en préfence du cardinal du Perron , 
& des autres prélats qui brûloient du défir 
de cenfurer fon livre , pour répondre à ce 
qu’ils y trouveroient à redire : laquelle 
requête quoique très-jufte le chancelier 
ne voulut point du tout admettre ; & dans 
tout le Confeil , aucun n’ofoit ouverte- 
ment parler en faveur de Richer , excepté 
M. le prince de Condé ; & pouf cette rai- 
fon le chancelier l’accufoit fourdement 
comme ayant confeillé à Richer de mettre 
en lumière fon livre , fuivant les fauffes 
impreflions que le cardinal du Perron avoit 

tâché de donner au Confeil du Roi. Mais 

✓ * 
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pourra-t-on jamais croire que les prélats 
voulant fe rendre le chancelier favorable 
clans cette affaire , afin qu’il trouvât moyen 
de faire dépol'er Richer du fyndicat , lui 
ayent fait préfent de deux mille écus quarts, 
qui valent fix mille quatre cent livres tour- 
nois ; & que l’évêque de Paris fe foit ren- 
du minifire de cette largeffe , en confidé- 
ration de laquelle le chancelier leur avoit 
promis de faire encoffrer le fyndic dans la 
baftille comme criminel de léze majefté , 
pour avoir écrit un livre léditieux , trou- 
blant l’état du mariage de la Reine & de 
fes enfans ? Ce que le chancelier faifant 
entendre à plufieurs perfonnes , & même 
le nonce en ayant écrit au Pape, enfin le 
premier préfident de V erdun affura le chan- 
celier que c’étoit lui feul qui avoit induit 
Richer à écrire le livre de la Puiffance 
eccléfiaftique & politique, non pas qu’il 
lui eut jamais confeillé de le faire impri- 
mer : ce que Richer a fçu du préfident de 
Verdun qui gémiffoit des faftions & me- 
nées du nonce 6c de fon Auditeur, lefquels 
d’une difpute purement Théologique , en 
faifoient une matière d’Etat , & mena- 
çoient de s’en retourner à Rome , finon 
que Richer fut puni. 

Au mois de mars on vit arriver des let- 
tres de Rome pour la Reine ôc pour les 
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prélats , par lefquelles le Pape demandoit 
qii’on fît juftice de Richer & du livre. De 
•Brénes , allié de Villeroi , & ambaffadeur 

Î >our le Roi à Rome , écrivit que le Pape 
ui avoit refufé audience jufqu’à ce qu’on 
lui eût fait raifon du fyndic & de fon livre. 
Le fecrétaire d’un certain cardinal écrivit 
en France à un ami de Richer, & il manda 
qu’après que le cardinal Bellarmin eut vu 
le livre de Richer, & fait fon raport au 
Pape du contenu en icelui , le Pape avoit 
été quinze jours entiers fans vouloir don- 
ner audience à perfonne , & que l’on di- 
foit que cet écrit renverfoit tout l’état de 
la Cour de Rome , & que plufieurs furent 
faifis de cette crainte , jufqu’à ce que l’on 
eût appris au vrai que la Sorbonne étoit 
grandement divifée : car auparavant on 
eflimoit que tous , ou la plupart des doc- 
teurs de l’Ecole de Paris futtent d’accord 
avec Richer, comme de vrai ils l’étoient 
fans les menées de Filefac. Je veux ici 
repréfenter les lettres du Saint Pere aux 

prélats , que j’ai rendues françoifes. 

*■ » 

PAUL, PAPE V V. 
aux Prélats de France. 

Mes vénérables freres & trés-chers enfans , 
falut. Notre vénérable frere Robert , évêque du 
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Mont-P olitain , notre nonce apoflolique , nous 
a fait fçavoir que P on a imprimé à Paris un 
livre de la Puiffance eccléfiafiique & politique , 
rempli dune mauvaife doctrine & de dogmes 
pernicieux , & que vous vous êtes tous affem- 
blés , afin que par un commun confeil vous 
pujfie i remarquer les erreurs qu il contient. A 
la vérité cette nouvelle nous a grandemement trou- 
vai liés , parce qu'ayant toujours défiré l'ac- 
croiffement du bonheur & félicité de notre bien - 
aimé fils en Jefus-Chrijl Louis roi très-chré- 
& que la paix & la tranquillité de ce 



tien 



grand & puijjant royaume fût de jour à autre 
de mieux en mieux établie ; nous avons reçu 
un grand déplaijir entendant qu il fe foit trou- 
vé des hommes qui s'étudient à jetter des fe - 
mences defquelles a bon droit P on peut craindre 
que les m'alheurs & impiétés qui ont donné fujet 
& origine aux troubles , lef quels ont ci-devant 
extrêmement travaillé la France , ne renaiffent . 
Mais (T ailleurs nous recevons une grande confo- 
lation , entendant dire le foin & la vigilance 
pafiorale que vous employé ç en cette affaire ,afin 
cC empêcher que celui qui s'efforce malicieufement 
de furfemer une fixante dans le champ du Sei- 
gneur qui vous a été commis , ne puiffe jouir 
de Vefpérance de la moiffon qu'il déjire. Cefl 
pourquoi nous louons grandement votre piété , 
votre prudence , & diligence , vos pourfuites , 
& PaJJîduité que vous apporte { au minifierc 

pafioral 3 
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paforal , voyant en vos belles actions reluire 
le %ele & la vertu des SS. Peres & anciens 
évêques des Gaules , defquels l'Eglife célèbre 
& honore la mémoire ; & nous en rendons 
grâces à Dieu , le pere des mifèricordes. Car 
fi d'un côté les afflictions accroijfent , d'autre 
part les confolations ne nous manquent point 
en même tems certainement : comme les fcan- 
dales nous troublent , au cas pareil la confiance 
que nous avons en celui qui fait rèufjir les ten- 
tations à bonne fin , nous confole merveilleu- 
fement ; étant affurés qu'il permet que tout 
cela advienne , afin que fies fidèles ferviteurs 
f oient connus. C'efi ce que nous efimons être 
arrivé en France. 

Nous vous exhortons à ce que pour la gloire 
de Dieu vous vous efforciez d'autant plus de 
perfectionner diligemment ce que vous avt{ 
agréablement commencé , avec très -grande 
louange que vous deve{ vous promettre que le 
Roi très-chrétien , & la Reine régente fa mere , 
de laquelle nous avons fouvent expérimenté la. 
fouveraine piété , incités tant de leur propre 
volonté que par nos très-vives exhortations 
favoriferont grandement vos faintes entreprifesi 
de quoi nous avons foigneufement écrit à notre 
vénérable frere Robert , évêque du Mont- P o- 
litian , notre nonce apo folique , à ce qu'il 
accompagnât les lettres que nous écrivons à. 
Leurs Majefés , de toutes fortes de bons offices 
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Défende^ donc conjlamment , comme nous 
fommes ajfurés que vous faites , la caufe de 
l'Eglife , & confervei en fon entier V honneur 
de Dieu , duquel vraiment tout le bien du 
royaume , la profpérité du Roi , & la tran- 
quillité publique dépendent : & cependant nous 
fupplionsla divine bonté pas nos prières conti- 
nuelles , qu il lui plaife affifler & fortifier de 
fies grâces vos faintes entreprises. Que Jl moyen- 
nant Vaide de Dieu nous vous pouvons ajfifier 
de quelque confeil humain , en nous le faifant 
fçavoir , nous vous le départirons très-volon- 
tiers. Que Dieu tout-puijfant & miféricor dieux 
veuille par fies faintes grâces illuminer vos en- 
tendemens , vos cogitations , vos oeuvres , & 
les conduire & perfeBionner en tout ce qui lui 
fera agréable : comme nous vous donnons avec 
une très - grande affeBion notre bénédiBion 
apoflolique. Fait à Rome a Saint Marc , le 
âxiéme des nones de mars 1612 , Van ftptiéme 
de notre pontificat. 

Peut-on paffer fous filence que M. l’é- 
vêque de Paris , Henry de Gondy , s’efl 
tellement intéreffé en cette affaire , qu’il 
a dépofé le devoir & la qualité de juge , 

E our faire celui d’un diligent foiliciteur , 
riguant , excitant , & animant les uns & 
les autres, & voyant fouvent le chance 
lier ? Car ce font les moyens par 1 efquei 
il efpéroit fe faire une voie au cardinalat 
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Après que le nonce du Pape , le cardinal 
du Perron , l’évêque de Paris , & plufieurs 
autres prélats eurent reçu les lettres du 
Pape , de concert ils allèrent trouver la 
reine & le chancelier , &: ils obtinrent 
permifiion de cenfurer le livre de Richer. 
Mais Villeroi qui étoit alors au Confeil , 
lequel M. le Fevre , précepteur du Roi , * 

avoit bien informé de tout ce qui étoit 
contenu au livre de Richer , dit au cardi- 
nal du Perron & à ceux qui l’afliftoient j . 
qu’il s’étonnoit bien pourquoi ils pourfui- 
voient fi ardemment la cenfure de ce livre, 
vu qu’on ne permettroit jamais qu’ils tou- 
chaient aux droits du Roi , ni aux libertés 
de l’Eglife Gallicane , & que cette excep- 
tion étant inférée dans leur cenfure , com- 
me il étoit néceflaire , il ne voyoit point 
qu’elle pût être agréable à Rome ; que 
pour cette raifon il vaudroit mieux fe dé- 
porter de la faire en France , &: que l’ont 
en ufat à Rome comme l’on voudroit. Cè 
qui fi.it caufe que le chancelier donna cette 
claufe aux prélats pour être inférée dans 
leur cenfure , fans neanmoins toucher aux 
droits du Roi , b de la Couronne de France - 
droits , immunités & libertés de CEglift 
Gallicane 

Plufieurs confiderant que le chancelier 
eft gardien des loix, & le premier officier 

Gij 
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de jullice du royaume , s’étonnoient com- 
ment il avoit permis , contre toutes loix 
•divines & humaines, & particuliérement 
contre les ordonnances des Rois de France 
defquelles il eft garant, que le cardinal du 
Perron, l’évêque de Paris & quelques au- 
tres prélats fulTent juges de Richer , du- 
quel publiquement ils s’étoient déclarés 
ennemis. 

Le cardinal du Perron ayant bien penfé 
aux raifons de l’évêcpie de Beauvais , 
confervateur des privilèges apoRoliques 
de l’Univerlité, qui maintenoit qu’aucun 
autre que lui n’a voit droit de cenfure fur 
le livre de Richer, tenta un autre moyen 

f our faire fa cenfure, employant à cet effet 
'opportunité des évêques de la province 
de Sens , qui alors s’étoient rendus à Paris 
pour élire un dyndic du clergé de cette 
province. Les ayant donc affemblés en 
fon hôtel de Sens le treiziéme jour de 
mars 1 6 1 1 , comme Métropolitain , il leur 
propofa un formulaire de cenfure qu’il 
avoit auparavant méditée & décrite , la- 
quelle il fît lire enleur préfence, fans avoir 
premièrement fait examiner ni lire le livre 
de Richer , comme il étoit néceffaire ; Sc 
après cette lefture faite , fon aumônier 
propofant ce qui devoit précéder , célébra 
une méfié balle du S, Efprit en l’oratoire 
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du cardinal du Perron, environ fur les 
dix heures du matin. Voici comme cette 
cenfure eft conçue. 

Jacques , par la permifflon divine , cardinal 
de la J'ainte Eglife Romaine du titre de faintt 
Agnès in agone , dit du Perron , archevêque 
de Sens , primat des Gaules & de Germanie , 
Henry , évêque de Paris , François , évêque 
d'Auxerre , Jean , évêque de Meaux , Ga- 
briel , évêque d'Orléans , René , évêque de 
Troyes , Eujlache , évêque de Nevers , & Phi- 
lippe , évêque de Chartres , provincialement 
afjemblés : A tous ceux qui ces préfentes let- 
tres verront falut en Notre Seigneur. Comme 
ainfi foit que le devoir de nos charges nous 
oblige non feulement d'enfeigner la vérité chré- 
tienne à ceux dont le foin nous ef commis , 
mais auffi d'empêcher diligemment que les opi 
nions nouvelles , erronnêes & pernicieufes ne fe 
glijfent & répandent dedans Us efprits à la 
ruine & fubverfion de l' Eglife : A ces caufes , 
apres avoir vu & examiné un livre fans nom. 
d'auteur & d'imprimeur , intitulé De eccle- 
fiaftica & politica poteftate , Nous l'avons 
jugé & déclaré digne de cenfure & de condam- 
nation ; & en effet nous le cenfurons & condam- 
nons pour plujieurs propofitions , expoftions , 
& allégations qui y font contenues , faujfes , 
erronnêes , fcandaleufes , 6» , comme elles fon - 
tient yfchifmatiques & hérétiques , fans toucher 
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néanmoins aux droits du Roi & de là Coït* 
ronne de France , droits, immunités, &C 
libertés de l’Eglife Gallicane ; & ainji nous 
défendons à tous les fidèles chrétiens fur qui 
Dieu nous a confiitués , dont le falut fait 
partie du nôtre , de l'avoir & de le lire , & 
aux imprimeurs , de l'imprimer , vendre & 
publier , fur peine de cenfures eccléfiafiiques ; 
& enjoignons à tous les curés de nos diocèfes 
de les en avertir. En foi & témoignage de quoi 
nous avons fignè les prèfentes , & fait fceller 
de nos cachets , & contrefigner par Maître 
Jean Beaudouin , notaire public & apofto ti- 
que juré en la Cour épif copale de Paris , lequel 
nous avons pris pour fecrétaire en cette part % 
Fait à Paris en notre congrégation provin- 
ciale le Tüardi treizième jour de mars l'an de 
falut tôt 2. Signé en la minute originale , 
Jacques , cardinal du Perron , archevêque de 
Sens , Henry , évêque de Paris , François 9 
évêque d'Auxerre , Jean , évêque de Meaux , 
Gabriel , évêque d'Orléans , René, évêque de 
Troyes, Eufiache , évêque de Nevers , Phi- 
lippe , évêque de Chartres ; & plus bas , pour 
copie collationnée à l'original , par comman- 
dement de Mejjéigneurs les révérendiffimes car- 
dinal , archevêque de Sens , & évêques fufdits % 
Jîaudouin , pour Jecrétaire. 

_ Entre plufieurs chofes dignes de remar- 
que qui fe préfentent dans cette cenfure 9 
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îl faut premièrement noter que de huit 
évêques qui l’ont fignée & fcellée de leurs 
fceaux, le cardinal du Perron & l’évêque 
d’Orléans étoient feuls capables de pou- 
voir juger de la do&rine du livre de Richer: 



quant aux autres fix ils n’y connoiffoient 
rien , non pas même fi ce livré eft fidè- 
lement traduit en françois : ce que je dis 
avec regret pour cette occafion. Quel- 
qu’un l'ayant alors tellement quellement 
tourné en notre langue, quelques-uns 
firent une plaifante rencontre , difant que 
c ’étoit en faveur des Cenlèurs , qui n’a- 
voient étudié ni en Grammaire , ni en 
Théologie. Certainement perfonne ne 
fçauroit entendre cet écrit s’il n’eft verfé 
dans la Théologie fcholaftique , & s’il n’a 
aufliune parfaite connoiflance de l’hiftoi- 
re eccléfiaftique , & principalement des 
Conciles. Mais cette verfion françoife du 
livre de Richer apporta un nouveau fujet 
au nonce, au cardinal du Perron, à l’é- 
vêque de Paris & autres prélats , d’exciter 
de nouvelles tragédies contre le fyndic , 
publiant que les huguenots l’avoient ren- 
du en françois , & qu’au grand mépris du 
Pape & des prélats on le vendoit à Cha- 
renton. Et en fécond lieu , il eft bon de 
fçavoir que quand il fallut appofer les 
fceaux des évêques à cette cenfure , le- 
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vêque d’Orléans s’excufa en difant qu’il 
n’avoit point de fceaux à Paris , & que 
tout fur le champ 1 ’évêque de Paris lui en 
fit faire un d’argent. Il efl vrai que l’évêque 
d’Orléans montroit toujours que la procé- 
dure dont l’on ufoit contre le fyndic ne 
lui étoit guéres agréable. Troifiémement 
par les propres termes de cette cenfure , 
l’on voit qu’elle n’a point été faite en un 
fynode , mais en une congrégation provin- 
ciale en laquelle ils n’avoient aucune ju- 
rifdittion ; car les prélats l’ont ainfi qua- 
lifiée : & Duval même le confirme , lequel 
produit cette cenfure tout au commence- 
ment de fon livre De la fouveraine puijfance 
du Pape fur l'Eglife. Et conféquemment 
agiflent de mauvaife foi ceux qui voulant - 
concilier une plus grande envie à Richer , 
ont écrit & publié que fon livre avoit été 
condamné en un fynode ; qui l’ont fait 
imprimer pour les Jéfuites contre Maître 
Pierre de la Marteliere fous le nom de 
Maître Jacques de Montelon ; Jean Gau- 
tier en fa chronologie , & Spondanus 
dans la continuation des annales de Ba- 
ronius i6n , lequel ment plus libérale- 
ment que tous les autres , en écrivant que 
Richer a été condamné & profcrit dans un 
Concile provincial. Quatrièmement cette 
claufe -, fans toucher néanmoins aux droits dit 
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Roi & de la Couronne de France , droits , im- 
munités & libertés de l'Eglife Gallicane , ren- 
verfe & annulle tout l’effort de Meilleurs 
les Cenfeurs. Car puifque dans tout le 
livre de Richer , il n’y a pas une feule 
lettre qui ne foit employée pour l’expli- 
cation des libertés de l’Eglife Gallicane, 
& des droits du Roi qui eft le fommaire 
de tout ce traité , il faut conclure que 
Meilleurs les Cenfeurs ont eux -mêmes 
détruit leur cenfure , faifant exception de 
ce qu’ils ont condamné , & condamnant 
ce qu’ils ont excepté : contradiction ma- 
nifelte que Jean Gautier Jéfuite a bien re- 
marquée ; & pour la fauver & couvrir 
dans fa chronologie de l’année i6iî , 
tr aitantdes Conciles qui ont condamné les 
hérélies , il parle de cette cenfure comme 
ayant été faite abfolument , & fans aucune 
exception des droits du Roi, ni des liber- 
tés de l’Eglife Gallicane : qui eft une fau- 
te dans l’hiftoire qu’il décrit. Auffi-bien 
Villeroi avoit-il prédit au cardinal du Per- 
ron que cette exception étant inférée dans 
leur cenfure , ne pouvoit être beaucoup 
agréable à Rome , comme il eft vrai qu’elle 
n’a été, ainfi que nous l’avons appris : & 
pour cette même raifon le nonce du Pape 
perfuada à l’archevêque d’Aix en Pro- 
vence de fe tranfporter fubitement dans 
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fon archevêché pour réparer cette fautè'j 
& avec fes fuffragans de cenfurer ce livre 
fans aucune exception , ainfi que nous le 
dirons en fon lieu. Mais quoique les évê- 
ques de la province de Sens tinflent cette 
cenfure fort fecrete , d’autant que l’évê- 
que de Paris vouloit qu’elle fût publiée 
avec éclat par les paroiffes de fon diocèfe, 
avant que l’on pût fçavoir fi elle étoit 
faite ; toutefois cela ne put être tenu fi 
fecretément que le Parlement n’en fut 
averti ; lequel donna charge aux gens du 
Roi , Servin & de Bellievre , d’en aller 
faire aucunes plaintes au chancelier de la 
Cour : mais le chancelier répondit qu’on 
ne devoit pas fe mettre en peine de cette 
cenfure ; qu’elle ne feroit publiée ni dans 
Paris , ni par tout le royaume de France , 
& qu’il avoit fallu. donner quelque forte 
de contentement au nonce de Sa Sainteté j 
& donna charge à Belliévre fon gendre 
de voir l’évêque de Paris fur ce fujet. 
Néanmoins le dimanche 18 de mars elle 
fut folemnellement publiée à tous les prô- 
nes des meffes paroiffiales de Paris : c’efl 
pourquoi on s’étonnoit beaucoup d’une 
telle diligence ; vu que l’an 1610 après 
la mort mnefle du roi Henry le Grand , 
l’évêque de Paris , ni aucun prélat du 
royaume ne voulut jamais qu’on publiât 
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aux prônes des meifes paroiffiales la cen- 
fure de la Sorbonne contre les parricides 
des Rois , & ceux qui ont charge de les 
diriger & conduire. Au contraire chacun 
d’eux refpe&ivement en ion diocèfe fai- 
foit comme à l’envi prôner cette ceniure 
contre le livre de Richer , lequel tout le 
long du carême fervit de fujet à tous les 
prédicateurs ; l’évêque de Paris , & Ton 
grand-vicaire Pierre-vive leur ayant foi- 
gneufement recommandé cette affaire. 
Mais entre tous , Coton , Gontier , Se- 
gueran , Suftran , Jéfuites, & quelques au- 
tres , employèrent tous les traits de Rhé- 
torique pour attirer plus d’envie à fon 
livre & à fon auteur ; qui étoit par forme 
de récrimination de tout ce que Richer 
pendant fon fyndicat avoit fait pour main- 
tenir rUniveriité contre les Jéfuites : cho- 
fes qu’eux -mêmes ne dénioient point ; 
car pour lors on vit des lettres qui furent 
imprimées , l’une de Barthelemi Jacquinot, 
rc&eur de la maifon de S. Louis à Paris , 
& l’autre de Jean Suftran , qu’ils écrivi- 
rent à Antoine Suffren , re&eur du college 
des Jéfuites de Lyon , par lefquelles ils lui 
donnoient avis que Richer , apres l'abbé 
Dubois , étoit le premier qui les avoit perfé- 
cutes ; qu'il avoit fait cenfurer les trois ex- 
cellentes prédications faites en l'honneur du 
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river end pere Ignace , 5* que par un jujti 
jugement de Dieu il était tombé dans la foffe 
dans laquelle il tâchait de précipiter les Jcfui~ 
tes : ce font les propres termes de ces mifi- 
fives. Pour cette même caufe Jacques Sir- 
mond fit imprimer alors en Allemagne un 
libelle diffamatoire contre Richer , portant 
ce beau titre , Nota. Jligmatica in magijirum 
triginta paginarum , & eut pour compa- 
gnon à tixtre ce bel œuvre , un noble 
patrice Romain , c’eit la qualité de maître 
Jacques Gautier , avocat en Parlement. 
Quant à Jean Gautier, chronographe des 
Jéfuites , voulant noircir la mémoire de 
Richer, il fait mention de la cenfure de 
fon livre en la claffe des héréfies qui font 
condamnées par l’Eglife , comme tont pa- 
reillement tous les auteurs palEonnés 9 
qui depuis ont écrit i’hiftoire latine ou 
françoife. Toutefois Gordonius , Jéfuite , 
s’ell trouvé plus équanime : car il n’en 
avoit point parlé dans fon hifloire latine. 

En ce même tems parut au jour le livre 
injurieux de maitre André Duval contre 
Richer , comme aufE celui de mefEre 
Claude Durand , fon difciple affidé , aux- 
quels Pierre Pelletier , nouvellement 
converti du Calvinifme à l’Eglife Catho- 
lique , voulut coopérer par lés écrits , 
pour donner à connoître qu’il méritoit 
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bien les gages qu’il recevoit du Clergé 
de France pour fa nouvelle converfion , 
& la table du cardinal du Perron. Tous 
ces écrivains ne parloient point autre- 
ment de l’auteur anonyme du livre de la 
Puiffance eccléfiaftique & politique , que 
d’un hérétique ; & louvent on a ouï dire 
à Duval qu’il étoit à délirer que Richer 
par quelque mauvais confeil prît parti 
parmi les huguenots. Ce qui donne à 
connoître l’efprit du perfonnage , lequel 
inventa alors des noms odieux de divi- 
lion & de réparation ; faifant une feéte 
nouvelle de tous * ceux qui défendoient 
ou tenoient l’ancienne dottrine de l’Ecole 
de Paris touchant la fupériorité du Concile 
fur le Pape , & l’indépendance de l’au- 
torité fouveraine du Roi ; lefquels par 
convice , & par forme de mépris il appel- 
loit Richerijles. Et comme quelque tems 
après , Richer lui remontra que contre 
toute raifon & fentiment de charité chré- 
tienne , laquelle néanmoins il avoit fou- 
vent dans la bouche , il auroit inventé 
& femé telles inveûives & calomnies 
pour faire divifion , il repartit arrogam- 
ment que ni lui ni fes femblables n’étoient 
point appellés Duvallijles , parce qu’ils 
défendoient Sc foutenoient le Pape. Mais 
Richer lui répondit ? que s’il étoit polïi- 
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ble , il eût bien défiré d’être ainfi qualifié] 
Mais toutefois la modeftie & le fenti^ 
ment de Richer & de fes femblables , 
n’avoient garde d’en venir à de telles 
extrémités , & qu’ils aimeroient mieux 
mourir de mille morts que d’être auteurs 
de fattions & diffenfions femblables à 
celles que Duval & ceux de fa fuité 
caufoient parmi les dofteurs en Théo- 
logie contre toutes les régies de l’Evan- 
gile ; de quoi il rendroit un jour compte 
à Notre Seigneur , quoiqu’il prétextât fes 
defleins de la défenfe du Pape , duquel 
la légitime puiffance étoit toute différente 
de celle que Duval défendoit , prenant là 
Cour pour I’Egüfe Romaine. L’on tenoit 
pour certain que maître Nicolas Ifambert, 
homme totalement adonné aux arguties 
& pointillés de la Théologie fcholaftiquô 
(ne fe plaifant point à d’autre étude ) 
avoit contribué par fon induftrie aux 
cavillations defquelles Duval avoit rempli 
le livre qu’il intituloit Elenckus : & comme 
aufli ne rougit-il point de l’apporter au 
fyndic de la part de Duval jufques ad 
collège du cardinal le Moyne : ce qui 
faifoit clairement connoître que Ifambert 
fe vouloit mettre de la partie , & cher- 
choit à s’intérefler dans cette affaire. 

• Véritablement il fembloit que toutes 
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les puiifances de la terre vouluflent 
confpirer enfemble à la ruine de Richer, 
& qu’il n’y eût perfonne qui prît foin de 
fa défenfe , que MM. du Parlement ; fi ce 
n’eft toutefois qu’étant aflifié & fpéciale- 
ment foutenu de la grâce de Dieu , il ne 
fut jamais plus réfolu , & ne dormit pas . 
moins , afluré du rempart de fa confcience , 
& d’une droite intention , qu’il n’avoit 
jamais viciée d’aucune mauvaife cir- 
confiance. 

Plufieurs des premiers du Parlement,' 
confeilloient à Richer d’appeller comme 
d’abus de cette cenfure , & onluidonnoit 
efjjérance que M. de Belliévre , procureur- 
général du Parlement , appelleroit avec 
lui pour le maintien des droits du Roi , 
de l’indépendance de fon autorité , & 
des libertés de l’Eglife Gallicane. Néan- 
moins il ne voulut en aiicune lorte en- 
tendre à ce confeil , fe repréfentant que 
la Reine Régente fe repoloit de tout le 
gouvernement de l’Etat fur deux hommes 
qui lui faifoient entendre tout ce que bon 
leur fembloit , & qui s’étudioient de ra- 
baiffer tant qu’ils pouvoient l’autorité du 
Parlement pour établir la leur ; & de 
plus ils failoient tourner le premier prê- 
taient de Verdun , comme bon leur fem- 
feloit ; d’ailleurs aulii que la -Reine & 
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toute la Cour du Roi ne penfoient à autre 
chofe qu’aux pompes , aux vanités , aux 
romans & magnificences du carouzel : 
c’eft pourquoi Richer n’efiimoit pas qu’il 
fût le tems de troubler tant foit peu ces 
réjouifTances publiques , par quelque figne 
ou accident de trifteffe : il aima mieux 
remettre tout le foin de fon affaire à la 
Providence de Dieu ; comme fi M. le 
nonce & fes autres ennemis euffent ceffé 
de le perfécuter. Il avoit réfolu de quitter 
volontairement le fyndicat de la faculté 
de Théologie dans le mois d’o&obre 
prochain ; duquel s’étant voulu acquitter 
en homme de bien, il s’étoit acquis de fi 
grands & puiffants ennemis, & défiroit 
de fe renfermer dans fon étude & s’adonner 
entièrement à la piété. , 

Or le 23 mars le cardinal de Bonzy l 
Italien, & premier aumônier de laReme 
Mere , envoya quérir Richer , & lui parla 
fortement en cette maniéré : La Reine 
m'a commande de vous dire & vous prier de 
fa part : ( ce font les mêmes termes dont 
il ufa , qui me ravirent en admiration ) , 
que vous n'appellie { point comme cCabus de 
la cenfure qu'on a faite contre votre livre . 
Pour moi en mon particulier je fuis très- 
fâché , dit-il , que cela foit arrivé , & j'ai 
toujours eflimé qu'on devoit aujji-bien laijfer 

aux 
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aux François qu'aux Italiens la liberté de 
défendre leurs maximes. C ejl pourquoi je ne 
me fuis point voulu mêler dans cette affaire 
avec les autres prélats. V jus pouve £ interpré- 
ter votre livre , gardant la retenue d? une jujle 
& modérée défenfe , en expliquant en un bon 
fens ce qui ejl obfcur , & que Von a pris au 
criminel. 

Le fyndic répondit qu’il fe ptopofoit de 
fouffrir & endurer, & efluyer toutes les 
injures & calomnies que fes ennemis pu- 
blioient contre lui , avec un courage &c 
une réfolution vraiment chrétienne : mais 
que c’étoit une chofe contraire à toutes 
les loix divines & humaines , qu’il fût 
aujourd’hui impunément permis a toute 
perfonne d’écrire tout ce que bon lui fem- 
ble de la pui (Tance abfolue du Pape , tant 
aux chofes (pirituelles que dans les tem- 
porelles , juiques même à pouvoir dépofer 
& tuer les Rois , fous prétexte de tyran- 
nie ; & mie néanmoins après la mort fii- 
nefte de aeux bons Rois , que les aflaffins 
avoient ravis à la France par cette fédi- 
tieufe doârine , aucun François n’ofât ou- 
vrir la bouche pour parler au contraire , 
& défendre l’ancienne doôrine de l’Ecole 
de Paris : fans aufli mettre en ligne de 
compte , que cette cenfure des prélats de 
la province de Sens a été diligemment 

H 
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proclamée ; mais que toutefois ils n’ont 
ja mais voulu permettre que la cenfure de 
la Sorbonne contre les affaflins des Rois y 
& de ceux qui les inftruifent , fût publiée 
dans les- paroiffes de leurs diocèfes. Que 
par de telles procédures les aveugles mê- 
mes voyoient clairement de quel efprit 
l’on étoit pouffé, & combien peu on aimoit 
fa patrie : chofe qui fembloit d’autant plus 
griéve qu’on l’exécutoit pendant la mino- 
rité du Prince. * 

Je n’eftime pas qu’il foit en la puiffance 
de l’efprit humain de pouvoir repréfenter 
les faûions & les menées concertées 
contre Richer : car pour en dépêcher 
l’expédition , ils s’adrefferent à des coupe- 
jarrets du duc d’Epernon ; mais aucun ne 
voulut fe dévouer à tuer ce fyndic. Et un 
jour M. de Vertamont , conseiller de la 
Cour , qui voyoit fouvent M. d’Epernon 
chez le préfident Seguier , s’étant informé 
de Richer s’il avoit écrit ou dit aucune 
çhofe du duc d’Epernon : Comment , dit 
Richer , fçait-il bien que je fois au monde ? 
ou peut-il être <Tun ji grand loifir que de pen - 
fer à un pauvre écolier comme moi ? Certai- 
nement fai appris de bonne part , que deux 
hommes de fa fuite fe font volontairement 
offerts pour me venir tuer : qu'ils viennent , 
ils me trouyeront fans aucune crainte de la 



Digittzed by Google 




dé Richer'. ‘î i ç 
mort. Mais , répliqua M. de Vertamont , 
d'où provient donc la haine que M. d’Epernon 
a contre vous ? Il ejl fort aifé àe le deviner , 
dit Richer. Ce feigneur fait le Catholique, 
^elé , & voit fouvent le nonce du Pape , l'évê* 
que de Paris & les Jéfuites , auxquels il en- 
tend parler de Richer comme de quelque grand 
hérétique ; & les gens de ce feigneur pour 
complaire à leur maître s'offrent de facrifier 
Richer à fa colere. Alors l’évêque de Paris 
fe plaignoit grandement de ce que le chan- 
celier leur avoit manqué à fa promette : 
car ce vieux renard , difoit-il , nous avoit 
promis de faire mettre le fyndic à la bafille 
comme criminel de lé\e-majeflé ; mais le mé- 
chant qu'il ef, il s' ejl moqué de nous. Ce qui 
me fut incontinent rapporté par un des 
domeftiques de l’évêque de Paris. 

Il faut ici que je reconnoiffe l’obliga- 
tion que j’ai au procureur général deBel- 
liévre, pour m’avoir toujours défendu , 
& fait entendre au chancelier fon beaü- 
pere, que tout ce qu’on publioit contre 
moi n’étoient que faux bruits, & calom- 
nies compofées à phifir ; à quoi M. de 
Belliévre étoit excité par pluueurs Mef- 
jfieurs du Parlement , &C il a toujours eu 
pour Compagnon & inftigateur dam ma # 
défenfe l’avocat général M. Servin. 

Pendant le mois d’avril , il fe fît de 

Hij 
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grandes brigues dans l’Ecole de Sorbonne 
pour faire dépofer Richer du fyndicat 
dans l’aflemblée du premier jour de may : 
car on attendoit ce jour-là , parce qu’au 
mois d’avril les Moines n’étoient pas en- 
core revenus des Rations où ils avoient. 
prêché pendant le carême ; & Filefac & 
Duval étoient chefs de parti contre le 
fyndic , s’alïùrant d’avoir pour eux tous 
les Religieux , d’autant plus qu’en tout & 
par-tout ils dépendoient .du nonce du Pape 
& des évêques , qui leur diftribuoient 
des chaires pour prêcher la quarantaine. 
Maître Claude Bertin , lequel fe fignala 
au chapitre général des Jacobins , pendant 
qu’il étoit bachelier en Théologie , voyoit 
familièrement le fyndic , & pour cette 
raifon le vint trouver au mois d’avril , 
difant que l’amitié que Richer lui avoit 
toujours portée l’avoit invité à le venir 
voir pour lui dire , ( c’étoit une chofe 
qu’il ne fçavoit en aucune forte ) qu’on 
avoit réfolu de le dégrader ignominieufe- 
ment en l’affemblée de la Faculté du pre- 
mier jour de may , fi de lui même il ne 
quittoit le fyndicat ; & que le bruit cou- 
roit aufii qu’en même tems l’on publieroit 
une cenfure de Rome contre lui , àc contre 
fon livre : lefquels bruits Filefac , déli- 
rant d’entrer en poffefiion du fyndicat , 

/ 
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faifoit courir , afin que par ce moyen il 
pût obtenir l’évêché qu’on lui avoit pro- 
mis. Mais le fyndic releva hautement 
Bertin , lui reprochant « qu’il abufoit du 
»’ faint nom d’amitié , & qu’à la façon de 
» fes ennemis il s’entremettoit de faire 
»> des menées , & l’étoit venu voir de 
9> propos délibéré pour le fonder , penfant 
»* lui faire peur : que ce n’étoit là ni le 
»• devoir , ni l’entremife d’un ami ; qu’il 
9 > fçavoit bien que tout cela venoit des 
j» artifices & des fa&ions de Filefac , Du- 
s» val , de Harlay , & d’autres ; que pour 
9 > lui il avoit ci-devant réfolu de le retirer 
» de la preffe & du tumulte pour fe repo- 
»> fer , & <le quitter librement le fyndicat ; 
»» mais que voyant la malignité de fes en- 
» nemis , il prenoit une refolution toute 
»» contraire , & qu’il pouvoit la leur faire 
>» clairement entendre ; d’autant que l’on 
*» vouloit en fa perfonne opprimer la vé- 
»> rité catholique & évangélique du jufte 
»» gouvernement de l’Eglife : ainfi qu’il ne 
»» auitteroit jamais volontairement le fyn- 
»> aicat. Qu’affuré par le témoignage de 
» fa confcience, qu’il défendoit la Vérité, 
»> & qu’il n’avoit jamais eu mauvaife in- 
»> tention , il méprifoit toutes le menaces 
»> & calomnies des hommes, & quoi qu’il 
*> lui pût arriver , il le fupporteroit a’un 
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»> courage invincible. » Bertin ayant re- 
connu la jufte douleur de Richer, le pria 
inftamment de ne point prendre en mau- 
vaife part ce qu’il lui avoit dit , confef- 
fant que Gamaches & Filefac l’avoient 
envoyé à lui pour le perfuader & le faire 
confentir de renoncer au fyndicat. Donc 
eu égard à ces faftions , Richer fe pro- 
pofa d’appeller comme d’abus de la cen- 
îiire des évêques de la province de Sens , 
& dès le mois d’avril il mit à la chancel- 
lerie les lettres d’appel fuivantes pour 
être fcellécs. 

Louis par la grâce de Dieu , roi de France 
& de Navarre , au premier notre huijfier de 
jcotre cour de Parlement de Paris , ou autre 
huijfier ou fergent fur ce requis , falut. De 
la part d'Edmond Richer , docteur & fyndic 
de la Faculté de Théologie de notre ville de 
Paris , nous a été expofé , qu il a fait un 
petit dij cours en langue latine , intitulé De 
ecclefiaftica & politica poteftate , auquel 
font traitées plufeurs quef ions concernant 
l'autorité fouveraine que nous avons de Dieu 
fur tous nos fujets eccléfaf iques & laïcs , 
les droits augujles de notre couronne , & les 
droits & libertés de l'Eglife Gallicane , félon 
la doctrine ancienne de la Faculté de Théo - 
logie , tenue & enfeignée de tout tems âans 
notre Univerjité de Paris ; & quoique toutes 
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les proportions rapportées en ce difcoürs foiene 
véritables , orthodoxes , & tirées des anciens 
Peres qui ont eu un très-grand nom de tems 
en tems dans l'Eglife Catholique , néanmoins 
au(Ji~tôt qu il a paru au jour , les adverf ai- 
res de V Expofant auxquels cette doctrine ejl 
déf agréable , ont employé tous les moyens ajin 
de la faire réprouver & cenfurer , pour en- 
fuite de la cenfure , noter l' Expofant d’être * 
afjerteur de doctrine nouvelle , fcandaleufe , 
fchifmatique & hérétique : ce qui pourroit exci- 
citer tous nos fujets catholiques à avoir en 
horreur la préfence dudit Expofant , & fon 
nom en indignation. En effet par voies extra- 
ordinaires & artifices blâmables , ils ont vi- 
Jité , brigué & follicité plufeurs particuliers 
docteurs de la Faculté de Théologie , à dcfjein 
de les induire à condamner ce difcoürs , & 
demander la révocation du fyndicat de V Ex- 
pofant : de quoi notre cour de Parlement diie- 
rnent informée , auroit à la requête de notre 
procureur-général en icelle , mandé les doyen , 
fénieur , & l’ Expofant , fyndic de la Faculté ; 

& après les avoir entendus , a rendu fon ar- 
rêt le premier février / 6 / 2 , par lequel eu égard 
à l’importance & mérite de l'affaire , elle s’efl 
faifie de la matière , ayant ordonné que les 
exemplaires du difcoürs feroient apportés au 
greffe par l' Expofant : & cependant jufques 
à ce qu elle foit éclaircie de chofesqui regardent 
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notre fervice fur le fujet de ce difeours , a 
enjoint aux doyen , fénieur & docteurs de la 
Faculté de Théologie de furfeoir fur ce toute 
délibération. Au mépris & en fraude de cet 
arrêt , on a eu recours à un autre expédient 
pour parvenir à la cenfure de l'écrit de l'Ex- 
pofant : fçavoir 9 par i' entremife de douçe ou 
treize évêques de diverfes provinces de notre 
royaume , qui fe font trouvés alors en notre 
ville de Paris , lef quels de leur autorité , & 
fans lettres de nous dûement expédiées & vé- 
rifiées en notre Parlement , fe font ajfemblés 
plufieurs fois pour examiner ledit écrit , & 
réfoudre la cenfure d'icelui : ce que n ayant 
pû. faire , ils ont changé de deffein , & com- 
pofé en un moment une prétendue congréga- 
tion provinciale des évêques fuff 'ragans de l'ar- 
chevêché de Sens , députés & envoyés en notre 
ville de Paris par le clergé de leurs diocêfes , 
non pour vaqttcr a la confection de la cen- 
fure de la fufdite province , mais pour enten- 
dre les comptes de Cajlille en l'aff emblée gé- 
nérale. En cette prétendue congrégation tenue 
par huit prélats , de leur autorité , & fans per - 
miffion de nous en bonne & due forme ,fans 
indiction & convocation préalablement requife 
par nos ordonnances , fans entendre & ap- 
peller l'Expofant , lequel la plupart defdits 
prélats connoiffent & fçavent avoir compofé 
U traité De eccleûaitica & politica pote* 
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tftate , par acte du treiziéme mars 16 1 2 , on 
a cenfuré & condamne ledit traité , fous pré- 
texte qu il contient , ainjî que Von veut pré- 
tendre , plujieurs proportions , exportions & 
allégations faujfes , erronées , fcandaleufcs , 
& j comme elles fonnent , fchifmatiques & 
hérétiques , fans néanmoins toucher à nos 
droits & de notre couronne de France , droits , 
immunités & libertés de l'Eglife Gallicane : 
contre laquelle cenfure , outre les abus ré- 
fultans de ce qui a été ci-deffus rtpréfenté , 
on peut ajouter qu'elle ef faite par entreprife 
manifefie contre notre autorité & de notre 
Parlement , & au mépris de l'arrêt du pre- 
mier février , par lequel la Cour s' étant faijie 
de l'écrit de l'Expofant , pour le mérite des 
queflions qui y font traitées , & ayant enjoint 
aux docteurs de la Faculté de furfeoir toute 
délibération fur et fujet : tous ceux qui fe pou- 
voient attribuer droit de cenfure fur le même 
écrit , de quelque dignité & qualité qu'ils fufftnt , 
av oient les mains liées , & il ne leur étoit pas pof- 
Jible d'y toucher >que la furféance interpofée par 
uotr édité Cour n'eût été levée & ôtée. D'ailleurs 
il efi confiant que cinq des prélats qui ont fouferit 
la cenfure fuf dite ,n ont point a fi fié à l'examen 
de l'écrit par eux condamné j d'où, il s'enfuit 
qu'ils ont rendu leur jugement fans connoif- 
fance préalable & néceffaire , ce qui efi fort 
étrange , inouï & abujif Mais ce qui tient 
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le haut degré d'abus dans cette prétendue con- 
damnation , ejl que la cenfure ejl générale , • 
vague & incertaine , & la rêfervation pareil- 
lement : de forte que par un même acte , l'on 
condamne & confirme , réprouve & approuve 
un même écrit en termes généraux & indé- 
finis , fans expreffîon & défig nation , ni de 
ce qui efl condamné , ni de ce qui ejl réfervé 
& excepté ; & parce que de cette ambiguité & 
incertitude il fe pourroit former aux efprits de 
nos fujets diverfes imaginations fcrupuleufes 
dont peuvent naître d'infinis inconvéniens pé- 
rilleux y pour lever tout prétexte à un chacun 
de juger Jinijl rement de la Jincéritê de l'inten- 
tion de l' Expofant , & retrancher toute occa - 
Jion de f caudale au peuple , il déclare & fait 
offre par ces préfentes , qu'il ejl prêt , pour 
la jujlification & éclair ci (fement du traité par 
lui compofé , de rendre raifon de la doctrine 
contenue en icelui , par devant toutes les per- 
fonnes non fufpectes de faveur ou de haine , 
ni engagées dans la doctrine contraire ; con- 
firmer lès propojitions qui gijfent en preuve , 
expliquer & interpréter celles qui femblent re- 
quérir interprétation ; le tout par auteurs ca- 
tholiques y autorifés & non cenfurés , qui ont 
écrit auparavant les divijions de religion fur- 
venues dans l'Eglife depuis cent ans ; & même 
montrer & jujïifier que la doctrine contenue 
audit traité , ejl la doctrine ancienne de la 
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-Faculté de Théologie fondée dans notre ville 
-de Paris , à l'obfervation de laquelle , tous 
nos fujets , de quelque dignité & qualité qu'ils 
paient , fans nulle exception , font obligés & 
adjlreints par les ordonnances de l'Eglife de 
notre royaume , autorifees de Nous en nos or- 
donnances & arrêts de nos Cours , fans qu'il 
foie permis à aucun d'y rien innover , ou y 
varier en quelque forte que ce foit , & fous ces 
offres pour le préjudice qui efl fait à l'Expo - 
fiant par la prétendue cenfure qui efl inter- 
venue contre fon écrit > afin que peifonne en 
conféquence d'icelle , ne puiffe donner atteinte K 
à fon honneur , & au nom & recommanda- 
tion que fon travail & fes veilles lui ont ac- 
quis depuis trente ans qu'il fait profeffion des 
lettres dans l'Univerfité de notre ville de Pa- 
ris ; il protejlt & déclare que tout autre re- 
mède lui manquant , il a été contraint de fe 
pourvoir par appel comme d'abus contre cette 
cenfure , &auffi contre ce qui s'en efienfuivi , 
& pourroit enfuivre ci-après à l'avenir , & 
même contre la publication injurieufe & fcan- 
daleufe d'icelle , faite le dimanche dix-huitième 
de mars 1612 , aux prônes des paroi (fies de notre 
ville de Paris , comme de fait il en appelle 
par ces prèfentes à nous & à notre Cour de 
P arlement de Paris , où ledit appel reffiortit , 
tant pour les moyens ci-deffus exprimés , que 
d'autres qu'il déduira en tems & lieu. Peur 
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ce efi-îl f que nous te mandons par ces prian- 
tes , que à la requête dudit Expofant , tu in- 
times en leurs propres & prives noms notre 
cher & bien aimé coufin Jacques Davy , cardi- 
nal du Perron , archevêque de Sens , & notre 
aimé & féal Henry, évêque de Paris , qui ont 
rendu ladite cenfure , avec les autres prélats 
fujfragans de P archevêque de Sens à certain. 
& compétent jour dans notre cour de Par - 
lement de Paris , pour foutenir & défendre 
ladite cenfure , fi bon leur J'emble , & la pu- 
blication qui s'en efi enfuivie ; voir déclarer 
le tout nul & abufif, injurieux & fcandaleux , 
& procéder en outre comme de raifon , & leur 
être fait inhibition & défenfe de par nous , 
fous de grandes peines , d'attenter ou inno- 
ver aucune chofe contre ledit Expofant au 
préjudice dudit appel ; & de tout ce qu'il aura 
certifié à nos amés & féaux Us gens tenans 
notredite cour de Parlement de Paris , aux- 
quels nous mandons de faire aux parties ouies 
bon & brief droit : car tel efi notre plaifir. 
Donné à Paris le jour & l'an de grâce / 6 1 2 y 
& de notre régné le deuxième. 

Or ce relief d’appel ayant été plufieurs 
fois préfenté à la chancellerie pour être 
fcelle , il fut toujours rejetté , & ne fe 
trouva jamais aucun fécretaire , ni maître 
des Requêtes qui le voulût expédier , parce 
que le chancelier Brulard leur avoit ex> 
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preffément défendu de rien fceller de tout 
ce que l’on préfenteroit de la part de Ri- 
cher. M. de Mefmes , lieur de Roiffy, 
maître des Requêtes , fut le premier au- 
quel il fut offert dans l’ordre de fa fe- 
maine ; & après l’avoir diligemment lu, 
il dit tout haut , qu’il étoit très-julle , & 
qu’on ne le pouvoit refufer par les loix du 
royaume ; toutesfois que le chancelier lui 
avoit particuliérementdéfendudele rece- 
voir pour l’expédier ; & chacun des au- 
tres maîtres des Requêtes en fit autant 
dans l’ordre de fa femaine. A raifon de quoi 
Richer préfenta à la cour de Parlement 
ce relief attaché à cette requête : 

A NOSSEIGNEURS 
de Parlement. 

Supplie humblement Edmond Richer , doc- 
teur & fyndic de la Faculté de Théologie fon- 
dée dans CUniverJité de Paris , & vous re- 
montre qu après plujieurs afjemblées tenues 
dans cette ville de Paris par dou^e ou treize 
prélats de diverfes provinces de ce royaume , 
MeJJieurs les métropolitains , & évêques dio - 
cefains de la province de Sens , fe feroient 
ajfemblés extraordinairement le 1 2 de mars 
1612 au mépris de C autorité de la Cour , & 
dans cette affemblée qu'ils ont qualifiée du 
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nom de congrégation provinciale , fans au- 
cune convocation précédente du clergé de la 
province , & fans avoir gardé les formes re- 
quifes & néceffaires pour tenir fynode , par 
acte du > : mars 1612, ils ont condamné & 
cenfuré un petit traité de la compofition du 
fuppliant , intitulé : De ecclefiaftica & 
politica poteftate , dont les exemplaires 
av oient été dépofés au greffe de la Cour , de 
F ordonnance cF icelle auparavant lefdites af- 
femblées : enfuite de quoi ils ont fait publier 
ladite cenfure aux prônes des paroiffes de cette 
ville f & autres lieux de ladite province ; 
contre lequel acte & publication le fuppliant 
ayant été confeillé de fe pourvoir par appel 
comme dé abus , il a fait dreffer & mettre au 
fceau le relief S appel ci-attaché qui a été re- 
fufé. Ce confidéré , Noffeigneurs , attendu le 
refus fait de fceller ledit relief , & que lef- 
dites affemblées ont été faites contre les for- 
mes preferites par les ordonnances , & par 
entreprife manifefe contre F autorité de la 
Cour , qui étoit J'aifie de la matière , & dans 
laquelle le fuppliant avoit offert , comme il 
offre encore y juflifier la doctrine contenue 
audit traité , pardevant toutes perfonnes non 
fufpecles 9 félon qu'il ef accoutumé , & a tou- 
jours été pratiqué en femblables occurrences ; 
il vous plaife recevoir ledit fuppliant appel- 
ant comme d'abus de ladite Cenfure & publi- 
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cation faite enfuite d’icelle , tant en cette ville 
qit ailleurs , le tenir pour bien relevé , & lui 
permettre faire intimer en la Cour fur ledit 
appel tous ceux qu’il appartiendra , & fere{ 
bien. 

Signé , Richer , Dacolle. 

• Arrêt de la Cour . 

Soit montré au procureur général du Roi . 
Fait ep Parlement le 1 3 avril 1612. 

Concluions du procureur général du Roi. 

Je le confens pour le Roi. , 

De Belliévre. 

Ce confentement du procureur -géné- 
ral eft d’autant plus remarquable , qu’aux 
autres requêtes qu’il fouferit , il a feu- 
lement coutume de dire : Je ne l'empicht 
pour le roi. Mais en celle-ci , comme étant 
des fondemens de l’état eccléfiaftique , il 
a difertement couché par écrit cju’il le 
confentoit pour le roi. Il eft vrai , que 
dès auffi-tôt que les prélats de la provin- 
ce de Sens eurent fait publier leur cen- 
fure , quelqu’uns des plus notables du Par- 
lement confeilloient au fyndic d’en ap- 

f >eller comme d’abus , & l’affuroient que 
e procureur - général du roi appellerait 
avec lui pour le Roi ; à quoi toutefois Ri- 
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cher ne voulut jamais entendre pour les 
raifons ci-devant déduites : & même il 
n’en eût point appelle, fi Filefac & Du- 
val l’euffent laifl'e en repos. 

Pour retourner à cette requête pré- 
sentée à la Cour par Richer , M. Cour- 
tin, doyen des conseillers du Parlement, 
qui en étoit rapporteur , ayant Sait Son 
rapport à la Cour , que le procureur-gé- 
néral avoit donné Son contentement en 
termes affirmatifs ; le premier prjfident 
de Verdun en demeura comme étonné , 
n’eliimant pas que de Belliévre , qui dé- 

E endoit totalement du chancelier , Son 
eau-pere ,dût conclure en cette requête. 
C’eft pourquoi, M. de Verdun affura la 
Cour , que la reine lui avoit expreffément 
commandé de ne pas permettre qu’il in- 
tervînt arrêt Sur la requête de Richer , la- 
quelle il demanda avec toutes les pièces 
à Courtin , & lui-même porta le tout à 
la reine , auffi-tôt que la Cour fut levée : 
& on dit que la reine fît donner toutes 
ces pièces au nonce de Sa Sainteté. 

„ Plufieurs de Meilleurs du Parlement gé- 
miffoient d’un tel procédé , voyant les 
loix du royaume opprimées ; & on di- 
Soit que l’on n’avoit jamais ouï parler 
que le chef de la juftice Se fût rendu mi- 
niüre de banquier d’une telle injultice : 

ce 
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ce que le premier préfident faifoit pour 
gratifier au Chancelier , lequel , comme 
il eil cauteleux , vouloit éviter l’envie 



de cette a&ion , laquelle il ne pouvoit 
décliner , fi par quelques lettres du Roi 
il eût fupprimé l’appel deRicher, ou l’eût 
évoqué au Confeil privé , ou bien s’il eût 
conseillé au procureur-général , ion gen- 
dre , de prévariquer en cette caufe. 

Certainement quelques jours après , Ri- 
cher ayant été voir le premier préfident, 
celui-ci fe plaignit à lui des intrigues que 
faifoit le nonce du Pape , & du miféra- 
ble tems auquel nous vivions ; s’excufant 
de ce que par exprès commandement , il 
avoit été contraint de porter à Sa Majefté 
la requête qu’il avoit préfentée à la Cour , 
pour appeller comme d’abus de la cenfure 
faite contre fon livre. 



Enfuite de tout cela , fur la fin du mois 
d’avril , le cardinal Bonzy Italien , & pre- 
mier aumônier de la Reine mere , appella 
derechef le fyndic, & lui parla tout d’un 
autre ton qu’il n’avoit fait la première 
fois. Je crois , dit-il , qu'à caufe de ma di- 
gnité de cardinal , vous ave^ ejlimé que ce 
que je vous avois dit dernièrement , venoit de 



mon propre motif , fans que j'en euffe eu or- 
dre de la Reine mere du Roi régente : c'ejl 
pourquoi vous n'en ave\_ tenu aucun compte ; 
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En qüoi vous ave^ grandement irrité le Roi 
& la Reine contre vous. Sçache i qu'ils m'ont 
■chargé , comme a fait auffi le chancelier & le 
préfident J tannin , de vous commander expref- 
fément de vous contenir , & de vous faire 
fçavoir , qu'au cas que vous mettiez quelque 
chofe en lumière , foit pour l'explication ou 
la confirmation de votre livre , foit contre la 
cenfure des prélats , ou même contre Duval 
& autres qui ont fait des livres contre le vôtre , 
l'on procédera envers vous comme contre une 
perfonne criminelle de lé^e-Majefié , fins avoir 
, aucun égard à votre prêtrife. Et prene £ bien 
'garde qu'il ne f olt run imprimé pour la défenfe 
devotre livre e n F rance ^ enu4 llem agne , a G en evc y 
ou ailleurs fous quelqu autre nom que ce foit; 
car l'on ne s'en prendra qu'à vous. V itre appel 
comme d'abus a tellement aigri le Roi & fon 
Confeil, que p eu s' en e fi fallu quon ne fe foit 
faiji de votre perfonne. Etqnt prêtre ,vous deve{ 

. prendre garde que vous ne foyei l'auteur d'un 
fchifme. L'on fiait bien pur qui , & pour quoi 
vous êtes excité à faire ce que vous faites . 
] Pendant la minorité du Roi , la Reine ré- 
gente veut avoir la paix avec tout le monde : 
que fi elle fe rend fi foigneufe de donner con- 
tentement., même à une petite République com- 
me celle de Genève , combien à plus forte rai- 
fon doit-elle fatisfaire au Pape , qui efi un 
grand & puijfant monarque ? Car outre fon 



Digitized by Google 




4 

de Richert 1 3 1 

royaume fpirituel qui lui donne puiffahee fur 
Cous les Chrétiens , il a encore une principauté 
temporelle très-ample dans laquelle font plus 
de J'oixante évêchés , def quels il difpofe plei- 
nement. 

A quoi le fyndic répondit, » qu’il étoit 
»> le très-humble , très-obéiflant fujet & 
y ferviteur du Roi & de la Reine , enfant 
» de l’Eglife &c du S. §iége apoftolique , 
»> & du Pape ; que pour défendre le pri- 
v> mat àc la dignité du S. Pere , s’il étoit 
v> befoin , il étoit prêt de répandre fon 
» fang fa vie. Qu’il s’étoit propofé ci^ 
v devant de ne point appeller comme d’a ? 
» bus de la çenlure des prélats , ni de rien 
« écrire pour fa défenfe , fi fes ennemis lui 
» euffent donné quelque trêve. Mais ayant 
>» apperçu qu’ils ne s’eioient pas contentés 
v de le déchirer par leurs çalomnies & leur* 
y ligues , &£ qu’ils foulevpient & partiali- 
v foient de leurs brigues fattions toute 
y la faculté deThéologie pour le faire hop- 
»> teufement dépofer de. fon fyndiçat , le 
a quel il vouîpit quitter dans le mois d’o&o- 
v bre prqchain ; il' s^étpit enfin réfolu 
«d’appeller comme d’ahus , puifque par 
»» leslpixdu royaume deFrance,iJ étoit per- 
»» mis à toutes perfopnes généralement d’u- 
v fer d’une modérée défenfe, conformément 
»> au droit divin & naturel. Qu’il fe p<y-> 

Iij 
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»? fuadoit certainement que la mere du 
»? Roi régente , donnant un fi bon ordre 
»? de vouloir qu’on rendît bonne & brieve 
»? juftice à tous les fujets du Roi , elle n’en- 
»? tendoit pas que Richer fût excepté de 
y? cette réglé. Au refte , que par une grâce 
»? fïnguliere de Dieu } dès fa première jeu- 
>?nefle il a voit vécu d’une telle forte, 
»? que tant que les loix de la juftice ôc 
»? de l’Etat fubfifteroient en France , il n’a- 
*» voit aucun fujet de redouter les mena- 
r> ces & les fa&iôns des hommes , étant 
»j fortifié du rempart imprenable d’une in- 
» tention droite. Qu’il eft vraifemblable 
»> que fes ennemis ont voulu perfuader 
»> la Reine , qu’il étoit excité d’appeller 
»? comme d’abus par quelques Huguenots 
»? ou autres ennemis de l’Etat ; mais que 
»? s’étant abandonné à la proteftion de 
»> Dieu par un courage vraiment chrétien , 
» il méprifoit de telles calomnies , & qu’il 
*>n’y avoit chofe au monde qu’il défirât 
» plus ardemment , que d’être ouï là-def- 
»? fus , & fur ce qui concernoit le livre de 
»?la PuifTance eccléfiaftique & politique. 
»?N’eft-ce pas une choie admirable &c 
»? furprenante de dire que Ravaillac , par- 
»? ricide du Roi, ait été foigneufement écou- 
»? té ; & que le fyndic de la Sorbonne , qui 
»a défendu les droits & les perfonnes 
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» facrées des rois contre les affaffins , 6c 
») ceux qui les dirigent , ne puiffe avoir 
» audiance , quoiqu’il ait fupplié les pré- 
nfidens de Verdun 6c de Thou , de fol- 
» liciter 6c trouver les moyens auprès du 
chancelier , afin qu’il lui plût que ce 
»fyndic foit écouté ? Au refte ,cjue c’étoit 
» à la perfuafion du premier prefident de 
»> Verdun , qu’il avoit écrit le livre de 
» la Puiffance eccléfiaftique 6c politique , 
>5 & non pour faire un fchifme , ou par 
» quelque autre mauvais deffein , mais 
*1 feulement pour mettre en parallèle 6c 
1 » comparaifon la doûrine des anciens 6c 
» des nouveaux Théologiens. Que s’il en 
»’ étoit arrivé quelque divifion ou diffen- 
>’ lion , le blâme en demeuroit aux aggref- 
» feurs , 6c non à ceux qui fe. tenoient 
» fur leurs gardes pour fe défendre ; 6c 
»i qu’il s’en falloit prendre aux novateurs, 
» non à ceux qui vivoient félon les mœurs 
u & ufages de leurs peres. Que tous les 
>> jours dans le bas âge duRoi, l’on publioit 
»> des livres de la puiffance abfolue duPape 
» pour dépofer les rois ; que Richer par 
>' un petit livret avoit voulu montrer com- 
rbien cette doélrine étoit éloignée de 
» la loi de grâce ; 6c qu’aufîi-tôt que fon 
» livre avoit paru au jour , il avoit été 
» condamné contre toutes les loix divi~ 

lnj 
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v nés Sc humaines , par ceux-mêmes lef- 
» quels n’en peuvent être juges par les 
r> canons. » 

Alors le cardinal de Bonzy tout enflam- 
bé de colere , fe levant de l'a chaife dit 
à Richer, qu’il avoit de vrais ennemis à* 
la Cour ; mais qu’il y avoit aulfi des amis 
qui le défendoient , & que fans cela il 
eût été maltraité. Et cependant que dirai-je 
à La Reine , dit-il ? Que je fuis fon très - 
humble , trbs-obcijj'ant fujet O ferviteur , & 
que je n'ai pas eu intention de publier au- 
cune chofe pour la dèfenfe de mon livre , dit 
Richer , lequel avoit mené avec lui chez 
le cardinal de Bonzy quelques do&eurs 
en Théologie pour être témoins de ce 
qu’il diroit, fçavoir , Maître Vincent-Ni- 
colas de Paris , Hubert Tranchand , & 
Antoine Froiffart, bachelier, & quelques 
autres. 

Maître Jean Boucher , dofteur de Paris, 
lequel pour fes étranges déportemens 
contre Henry III durant les guerres de 
la Ligue , avoit été contraint de fe réfu- 
gier en Flandres , publia alors un livret 
françois contre l’appel comme d’abus de 
Richer , fous le nom de Paul Gimont 
d’Efclanoles , auquel Richer a répondu 
de point en point dans la défenfe qu’il a 
faite du livre de la Puiflance eccléfialii- 
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qiie & politique. Or Filefac attendoit 
avec impatience le premier jour de may, 
efpérant que dans l’affemblée de la Fa- 
culté de Théologie , Richer feroit dégra- 
- dé , ayant à cet effet attiré deux do&eurs 
en Théologie , fçavoir , Maître Jean Go- 
nault , & François de Harlay , pour re- 
quérir la dépofition de Richer. Toutefois 
ces dotteurs ayant confidéré l’état de l’af- 
femblée , & reconnu qu’ils n’avoient pas 
bien pris leurs mefures pour venir à bout 
de leur entreprise , remirent cette affaire 
au premier de juin prochain , attendant 
plulieurs autres do&eurs , lefquels, Duval 
ayant comme fonné le tocfin , faifoit ve- 
nir de tous les endroits de la France , 
leur donnant à entendre fauffement que 
Richer s’affocioit avec les hérétiques , 
par lefquels il étoit excité à faire un 
ichifme : calomnie que de Harlay pu- 
blioit foigneufement , affurant de plus 
que le fyndic conféroit avec les ambaffa- 
deurs du roi de la Grande Bretagne & 
des Etats de Hollande ; ce que Richer 
protefta par le falut de fon ame être très- 
faux. Pour comble de cette impofture * 
l’on difoit encore qu’il étoit penlionnaire 
du roi d’Angleterre , parce que le bruit 
'couroit que ce prince, après avoir lîî le 
livre de Richer , avoit dit qif il foufcriroit 
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volontiers à cette doôrine , & à rendre 
la paix à l’Eglife. Or que le roi de la 
Grande Bretagne ait tenu tel propos , 
je ne le puis alTurer au vrai ; mais je fuis 
bien certain que ce prince , après avoir 
içu que le livre du fyndic avoit été cen- 
furé par le cardinal du Perron , auquel 
il avoit auparavant accoutumé d’écrire 
amiablement ? par l’entremife de Cafaubon, 
touchant les controverfes de la Religion , 
rompit du tout avec lui , proteftant ne 
vouloir à l’avenir conférer avec un hom- 
me qui avoit condamné d’erreur & d’hé- 
réfie un livre auquel il fçavoit bien n’y 
avoir non plus d’erreurs & d’héréfies 
qu’en toutes les Œuvres de Bellarmin ; 
& que le cardinal du Perron qui étoit 
bien verfé dans la lefture des Conciles 
& des Peres anciens , ne pouvoit igno- 
rer cela : d’autant plus que c’étoit une 
cenfure d’Etat faite par malice pour ci- 
menter la grandeur de la cour de Rome. 
Ce qui ayant été rapporté au cardinal du 
Perron , il récrivit comme en colere au 
roi d’Angleterre , que Richer étoit un 
homme violent , qu’il avoit fait des the- 
fes à la louange de Jacques Clement , 
parricide du roi Henry III , & qu’il étoit 
ennemi de toutes les monarchies ; que 
par les mêmes maximes qu’il méprifoit la 
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Souveraineté du Pape , il ébranloit pareil- 
lement celle de tous les princes chré- 
tiens ; & pluSieurs autres chofes lesquel- 
les un peu auparavant il avoit proposées 
au conleil du roi de France. 

Cependant la calomnie que Richer étoit 
penfionnaire du roi de la Grande Bretagne 
parut confirmée par un autre accident qui 
Survint alors : car aufii-tôt que le mariage 
du roi de France avec l’inSante d’ESpagne 
fut réSolu , la Reine régente & le conSeil 
du Roi , pour ôter tout ombrage & occa- 
sion de défiance , envoya au roi d’Angle- 
terre le maréchal de Bouillon pour am- 
bafladeur extraordinaire , afin de Saire 
entendre à ce prince que le roi de France 
vouloit toujours vivre en bonne amitié & 
intelligence avec lui comme auparavant , 
& Saire exa&ement garder les édits du 
roi Henry le Grand en Saveur des Hugue- 
nots ; & que s’il lui Sembloit bon , on 
pourroit meme marier le prince de Galles 
avec la Seconde fille de France : leSquelles 
raiSons dévoient être d’autant moins SuS- 
peftes qu’elles étoient proposées par le 
duc de Bouillon Huguenot. Néanmoins le 
roi d’Angleterre repartit , qu’il y avoit 
grande apparence que ces paroles de 
créance n’étoient que pour l’amuSer : Car , 
dit-il, C expérience de ce qui fe pajfe tous Us 
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jours en France nous fait voir clair en cette 
affaire ; d'autant que pour contenter Rome y 
Von mécontente les Huguenots en tout ce que 
Von peut 3 même dans les chofes qui font 
prefcrites par les édits : de quoi il propofa 
des exemples qui ne font pas à propos 
de cette hiftoirc. Et d’abondant il prelfa 
en difant qu’en détruifant le fervice du 
roi de France , de fes droits , & des li- 
bertés de l’Eglife Gallicane , le confeil 
du Roi tout nouvellement avoit fouffert 
que Richer , qui avoit défendu les droits 
de la Couronne de France & les libertés 
de l’Eglife Gallicanne , fût opprimé , &c 
fon livre cenfuré , auquel il n’y avoit 
non plus d’erreur que dans toutes les Œu- 
vres du cardinal Bellarmin : & de cela 
par un argument du plus grand au plus 
petit , ce prince inféroit , que fi dans les 
chofes qui regardoient le lerivce du roi 
de France , & la police de fon propre 
Etat , on avoit fi maltraité Richer & l'on 
livre pour donner contentement à la cour 
de Rome , il ne falloit pas eftimer qu’on 
dût fupporter , ni favorifer les Hugue- 
nots félon les édits , quand il plairoit au 
Pape de leur faire courir fus. Ce que ce 
duc de Bouillon ayant rapporté au confeil 
du roi de France , ainli que j’ai appris du 
préfuient de Thou , le bruit courut que 
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dès auparavant Richer avoit communica- 
tion avec les hérétiques , & qu’il étoit 
aux gages du roi d’Angleterre , fur les- 
quels faux rapports l’on excitoit tous les 
dotteurs de la Sorbonne contre le fyndic ; 
ainfi qu’aucuns d’iceux ayant avec le tems 
reconnu la fauffeté de tels bruits , le dé- 
clarèrent ingénument à Richer. Or l’on 
fit venir de la ville de Nevers le dotteur 
Geneft ; de la Saulfaye d’Orléans , le Bel 
de Chartres , Vifeur '& Blairie d’Amiens, 
Etienne Loniftre de Nantes , Valentin 
Ourry de Poitou , & plufieurs autres 
furent appellés d’ailleurs , lefquels toute- 
fois ne fe rendirent pas tous à Paris pour 
la congrégation du premier de Juin , en 
laquelle néanmoins il fe trouva foixante 
& dix do&eurs , fans compter Richer : 
& il ne s’en étoit de long-tems vu un fi 
grand nombre. 

Voici l’ade de l’aflemblée. 

L 'an 1612 y le premier jour de juin , la, 
facrée Faculté de Théologie , après la célé- 
bration de la mejfe du faint Efprit , a tenu 
fon affemblèe ordinaire dans la falle du col- 
lège de Sorbonne . Premièrement la conclujion 
du fécond jour de may a été revue & fignèe . 
Secondement mefjire François de Harlay , 
abbé de S. Victor , a fuppliè la Faculté de 
vouloir élire un autre fyndic 9 pour inftruire 
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les nouveaux docteurs , & tenir la main afin 
que la difcipline de la Faculté fût gardée , 
attendu que maître Edmond Richer avoit ajfe ç 
long-tans été fyndic , & quil lui falloit ren- 
dre grâces , & qu il étoit du bien de la Faculté 
qu elle eût plufieurs docteurs verfés dans les 
affaires & dans la connoiffance de la difcipli- 
ne ; que s'il arrivoit que Maître Edmond Ri- 
cher mourût y la Faculté nauroit plus per- 
fonne qui eût connoiffance de fes affaires : & 
afin que cette élection foit libre , ledit fieur 
abbé de S. Victor a requis que ledit Richer eût 
à fortir de Caff emblée 9 apres laquelle fuppli- 
cation de C abbé de S. Victor , vénérable doc- 
teur Maître Nicolas Roguenant , doyen de 
ladite Faculté , a remontré qui il rî avoit jamais 
vu une fi grande affemblée de docteurs en 
aucune congrégation de la Faculté , dont 
r honneur & la dignité ne pouvoit être 
gardée ni maintenue , fi tous les docteurs ne 
confpiroient à la paix , à V union & la concor- 
de : que pour lui en fon particulier , autant 
qu'il pouvoit juger par l'expérience qu'il avoit 
acquife en fon âge , il n avoit jamais vû , ni 
entendu que P on eût borné C élection d'un fyn- 
dic de la Faculté à aucun tems certain , ou 
que jamais C on en eût dépofé aucun , finon 
que lui - même eût prié la compagnie de lui 
donner un fucceffeur ; ou bien s'il avoit com- 
mis quelque chofe digne de defiimtion, Mais 
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que Maître Edmond Richer rV avoit rien géré 
four quoi il dût être dégradé ; ati contraire 
qu'il avoit bien mérité de toute VU niverfîté , 
& particuliérement de la faculté de Théologie , 
pour la défenfe de laquelle il avoit beaucoup 
foujfert & enduré , afin de la conferver & de 
la tranfmettre à la pofiérité , à raifon dequoi 
Von devoit plutôt penfer à lui rendre grâces , 
qu'à le dépofer. Donc la propofition faite 
pour le dégrader étant fans exemple , contraire 
à l'ancienne coutume , & aux décrets de la 
Faculté , lef quels n av oient jamais prefcrit 
aucun tems certain pour exercer la charge de 
fyndic ; vu auffi que Von nallêguoit aucune 
caufe pour quoi il dût être dejlitué , & qu il 
ne fe trouvoit perfonne qui Vaccufat ; il ne 
pouvoit comme doyen propofer à la compagnie 
qu'on eût à élire un autre fyndic. Et après 
que le doyen eut fini fa remontrance , Maître 
Edmond Richer y fyndic , ayant fait un petit 
narré de fa promotion au fyndicat , des chofes 
qu'il avoit gérées avec un très-grand travail 
pour faire obferver les anciens jlatuts & la 
difcipline , & maintenir la dignité de VEcole y 
. il dit qu'il foumettoit fon livre de la P ui (fiance 
tccléjîafiique & politique au jugement & cen- 
fure de la faculté de Théologie ; & que fi Von 
y trouvoit quelques erreurs , il êto 'vt prêt de Us 
tffacer publiquement non feulement avec fa 
plume t mais auffi de fies larmes . Au refie 
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quil s'oppofoit à et que la propojition faite 
par le finir abbé de S. Victor fût mife en dé- 
libération : laquelle oppofition écrite & fgnée 
de fa main , couchée dans les termes ci-après 
déclarés , il donna à M. le doyen , & fupplia 
la faculté de Théologie quon lui donnât un 
acte tant de la propojition faite par le J leur 
abbé de faint Victor , que de fon oppofition . 
Enfuit le formulaire de fon oppofition. 

Maître Edmond Richer , docteur & fyndic 
de la faculté de Théologie en CUniverjité de 
Paris , dit pour réponfe à la propojition faite 
par Maître François de Harlay , abbé de V ab- 
baye de S. Victor , qu'il prend un chacun à 
témoin en quelle recommandation il a toujours 
eu l'honneur & la dignité de la Faculté , quel 
foin & diligence il a apporté pour contribuer 
à retenir & maintenir l'ancienne doctrine 6? 
difcipline de cette Faculté ; la haine & les 
inimitiés qu'il a ejfuyées pour la défenfe de 
l'Univerfité , contre ceux qui nç s'étudient 
qu'à ta ruiner ; qu'il n'a jamais défiré ni re- 
cherché la chargé de fyndic : au contraire il 
fe fi plufieurs fois exempté de l'accepter , juf- 
ques en Van 1608 , quil en fut infiamment 
requis , tant par ladite Faculté , que par Maître 
Roland Hebert , pénitencier de l'Eglife de 
Paris , alors fyndic , dont font fai les conclu- 
fions des 2 & /j janvier 1608. Que de cents 
immémorial on a pratiqué deux chofes au fait 
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de la charge de fyndic : la première que V exer- 
cice d’icelle ri! a jamais été défini , ni limité à 
aucun tems , foit par les Jlatuts de la Faculté , 
ou par les actes des élections faites félon les 
occurrences : la fécondé qu'il efi inouï qrion 
ait dépofé aucun fyndic , s’il ri a requis être 
déchargé , ou commis quelque faute digne de 
dépofition. Que V élection qui a été faite du- 
dit Richer efi indéfinie , & fans limitation de 
tems 9 comme toutes les précédentes. Quant 
à l'exercice , depuis qu’il efi en charge , il 
ne penfe pas qriil lui foit rien échappé qui 
mérite ou blâme , ou dépofition ; qriil ref- 
pecte & honore la Faculté comme fa mere , 
& lui déféré au point , que pour rien du 
monde , il ne voudroit pas lui défobéir ; 
ainji tant s’en faut que contre fon bon plai- 
Jir , il voulût retenir 9 & exercer la charge de 
Jyndic : mais il fçait bien , & c’efi une chofe 
confiante & notoire a tout le monde y que 
la propofition faite contre lui , ne procédé point 
de la Faculté , mais de quelques ennemis par- 
ticuliers qu’il a y & d’autres perfonnes qui 
font au défefpoir de ce que l'Univerfité fub- 
Jifie contre les efforts de ceux qui fement des 
divifions & partialités entre les docteurs de 
la Faculté. C’efi afin d'effectuer plus facile- 
ment leurs dejfeins contre elle ; & Couverture 
de dépofer ledit Richer ne fe fait à d'autre 
fin que pour le noter d'infamie , fous prê- 
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texte de ladite propofition. Ce que prévoyant , 
il ejl réfolu de fouffrir plutôt toute extrémi- 
té , que de confentir à une dèpofidon igno- 
minieuse , & qui n a pour caufe & fondement 
que la malveillance de fes ennemis. C'efi pour- 
quoi ledit Richer déclare quil s'oppofe for- 
mellement à ce qu il foit délibéré fur la pro- 
pofition faite par Meffire François de Harlay , 
docteur en Théologie , & abbé de S. Victor , 
& à ce quelle foit propofée par Maître Nico- 
las Roguenant , doyen ou autre , pour être 
mife en délibération ; prend à partie en leurs 
propres & privés noms ledit fieur de Harlay 
qui a fait ladite propofition , & ledit Rogue- 
nant , au cas qu il la mette en délibération ; 
demande acte , tant de ladite propofition , de 
fa réponfe , que de fon oppofition ; pour moyens 
de laquelle oppofition , il employé ce qui eft 
contenu ci-deffus , & l'arrêt du premier de 
février 1612, par lequel la Cour a ordonné 
furféance de toute délibération touchant le li- 
vre De eccleftaftica & politica poteftate. 
Fait ce jourcChuy premier jour de juin 16 1 2 , 
en la grande fale du collège de Sorbonne , 
dans la congrégation ce jour d'hui faite par 
les docteurs de ladite Faculté en la maniéré 
accoutumée. Signé Richer. 

Vraiment il eft impoftible de repréfen- 
ter l’émotion de cette affemblée , qui dura 
depuis les fept heures du matin jufques 

après 
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après midi, car de foixante-dix doûeurs 
qui opinèrent , les quarante - cinq qui 
avoient été fabriqués par le nonce du 
Pape, par l’évêque de Paris, lés Jéfuites 
&c autres , briiloient du défir de faire dé- 
grader le l'yndic , tellement que tout re- 
tentiffoit de tumulte & de clameurs. Le 
nonce du Pape alla plufieurs fois aux Ber- 
nardins pour induire Mefîire Nicolas Lar- 
gentier , dofteur en Théologie de Paris , 
& abbé de Clairvaux, de fe rendre à l’af- 
femblée , & favorifer la deftitution de 
Richer , &c n’y gagna rien. Pierre-vive , 
grand-vicaire de l’évêque de Paris , fit 
le femblable à l’endroit de Maître Ro- 
land Hebert , pénitencier de l’Eglife de 
Paris, & curé de la paroiffe deS.Cofme 
& S. Damien , au logis duquel il fit aufli 
appeller Maître Jean Dautrui pour la mê- 
me fin , mais fans aucun effet. Il y eut 
vingt-cinq doéleurs à cette affemblee qui 
défendirent courageufement Richer, cjuoi- 
qu’ils euflent été puiffamment brigues & 
lollicités ; & pour cette raifon ils furent 
mal-menés de l’évêque de Paris & de fon 
grand-vicaire, lefquels, tant qu’ils purent, 
empêchèrent lefdits do&eurs de prêcher 
à Paris & ailleurs , & d’obtenir quelques 
bénéfices. Maître Nicolas Roguenant fut 
grandement follicité d’abandonner la caufe 

K 
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de Richer , ce qu’il ne voulut jamais faire : 
à raifon de quoi Filefac & ceux de fon * 
parti envoyèrent à Meaux pour faire ve- 
nir maître Oronce Finée , & à Orléans 
pour tirer de là maître Nicolas Burlat , 
afin de préfider aux aflemblées , parce 
qu’ils étoient plus anciens do&eurs que 
Roguenant. Et pareillement l’on prit fu- 
jet de perdre Antoine Fufy , curé de S. Leu, 

S. Gilles à Paris , d’autant qu’il avoit opiné 
pour Richer , nonobflant les brigues de 
î’évêque de Paris : car on lui fit un pro- 
cès criminel fur ce qu’il ne vivoit pas 
fi chaflement que fa profeffion le requé- 
roit ; & par jugement definitif, il fut pour 
jamais exilé du royaume de France , &c 
privé de pouvoir célébrer la fainte méfié : 
tellement que réduit à l’extrémité, & faifi 
de défefpoir , il fe fit huguenot : &: de- 
là il eft aifé déjuger, que nTon eut trou- 
9 vé quelque chofe à redire dans la vie de 
Richer % & des autres do&eurs qui l’a- 
voient foutenu , on ne les eût pas non 
plus épargnés que Fufy , qui autrefois 
avoit été Jéfuite ; Papoftafie duquel ne 
doit pas non plus tourner à blâmer , foit 
les Jéfuites , foit la Faculté de Théologie , 
ni même la caufe qu’il défendoit pour 
Richer : mais il faut penfer à la perfidie 
de Judas au facré college des Apôtres , 
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& que tek défauts font perfonnels : ce 

3 ui doit fermer la bouche aux ennemis 
e Richer , afin qu’ils ne prennent point 
occalion d’abaiffer le mérite de fa caufe 
fur la révolte de Fufy. 

Le fyndic ayant reconnu que par quel- 
que voie que ce tut , fes ennemis avoient 
réfolu de le dépofer, fans déférer ni aux 
raifons de Roguenant , ni à l’oppofition 
que Richer avoit formée , ni meme aux 
avis des vingt-cinq dotteurs qui mainte- 
noient que l’on ne pouvoitle deftituer , & 
que Duval avoit incité maître Joachim 
Forgemont , comme étant le plus ancien 
dotteur après Roguenant, de prendre la 
place de doyen , pour faire délibérer fur 
la propofition faite par de Harlay , abbé 
de S. Viftor , aux fins de dégrader Richer 
finalement ; il amena deux notaires royaux 
à l’affemblée , fçavoir, Perrier & de Beau- 
mont , pour leur demander atte de fon 
oppofition , déclarant en outre qu’il ap- 
pelloit comme d’abus de tout ce procé- 
dé , & de ce qui fe feroit au préjudice de 
fon oppofition , & qu’il avoit des cau- 
fes très-juffes & néceffaires pour réeufer 
la plus grande partie des quarante-cinq 
dofteurs qui le vouloient priver du fyri- 
dicat ; lefqu'elles caufes de* réeufation il 
donna par écrit auxdits notaires. Et toutes 
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ces chofes s’ctant ainfi paffées, parce c^u il 
y avoit allez long-tems que midi etoit 
fonné , chacun fe retira de 1 affemblee , 

& Mefiîre François de Harlay tout in- 
continent alla chez les notaires pour avoir 
copie des attes , lefquels .il porta a Fon- 
tainebleau , où le Roi , la Reine & le 
Confeil ëtoient , menant avec loi trois 
dofteurs , fçavoir Mettre Milles Girard, 
Claude le Bel, & Nicolas Ifambert, tres T 
confidents amis de Duval. Mais le chan- 
celier & M. de Villeroi ne reçurent pas 
l’abbé de S. Viûor comme il efperoit ; 
car iis blâmèrent fa violence , fon mcon- 
fideration , & le trop grand defir qu il 
avoit de vaincre : ce qui fut caufe que 
M. l’abbé & fa compagnie revinrent àWIris 
fur leursépas , ayant recommande le loin 
de cette affaire au fieur Marillac , con- 
feiller du Roi , & compagnon de Maître 
André Duval au gouvernement des Car- . 
mélites. Le chancelier écrivit aux gens 
du Roi du Parlement , à ce qu’ils appai- 
falfent l’émotion de la Sorbonne , oc qu ils 
commandaffent à Richer de fc contenir , 
& ne point pourfuivre fon appel commp ( 
d’abus ; defquelFes lettres Richer eut 
copie ; & le premier jour de juillet i6ii , 
l’avodat-géneral Servin, & de Belliévrç 
procureur-gehéral , ayant été à la grande- 
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chambre du Parlement , pout faire* en- 
tendre ce que le chancelier leur* avoit 
mandé , il fut ordonné que Maître Da- 
niel Voilîn , l’un des quatre notaires & 
fecrétaires de la Cour , iroiertt à la Sor-; 
bonne. Les aûes nous apprendront à qudmé 
fin , & pour quel fujet. 

U an 16 1 2,h troiflcme jour de juillet fa facrèe 
Faculté de Théologie , apres la célébration de la 
mejje duS.Ef prit 9 a tenu fon a(J emblée ordinaire 
dans la fale du college de Sorbonne : & pre- 
mièrement les actes du premier juin ayant été 
lus & reconnus , Maître Jean Filefac hono- 
rable docteur , p ré f en ta à M. Ro guettant ^doy en 
de la Faculté , des lettres fcellèes du petit fceau. 
de la féreniffime Reine régente , écrites de Fon- 
tainebleau h 27 juin , adrejfées à M. l'abbé 
de S. Victor pour appaifer le différend qui 
étoit furvenu à caufe de la propofldon faite 
le premier de juin pour élire un fyndic : & 
après la lecture de ces lettres , le meme fleur 
Filejac remontra que cette préfente année , dans 
Vajfemblée du mois de février dernier , à la 
requête de la Faculté , il avoit été ordonné 
quon ne publiât point les fecrets , ni les conclu - 
fions de l'Ecole , fl elle ne C avoit ordonné : 
que Maître Edmond Richer , fyndic , 'de fon 
propre mouvement , & au préjudice de cette 
ordonnance , avoit fait imprimer les afyes de 
la congélation du premier juin fous le nom 

. 
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de conclufion de la Faculté : que cela étolt 
une faujjeté manifefie , attendu qu il étoit no- 
toire & très-certain que Von n avoit rien 
conclu ni délibéré fur la propojition faite pour 
élire un autre fyndic : néanmoins qu'à la fin 
des actes que l'on a maintenant relus & re- 
connus , cette formule ordinaire y efi inférée , 
quibus omnibus fubfcripfit Facilitas , c'efi- 
à-dire , que la Faculté a foufcrit à toutes 
ces chofes . Or maître Edmond Richer répon- 
dit premièrement , que l'acte de fa promotion 
au fyndicat , étoit enregifiré au livre des 
conclufions de la Faculté , & conféquemmtnt 
qu'il étoit nécejfaire que la propojition faite 
pour élire un autre fyndic , fût auffi rédigée 
entre les actes de la Faculté : vu principale- 
ment qu au (fi- tôt que cette propojition avoit 
été faite , Richer en avoit formée au contraire 
par acte délivré de fa main ; que félon les 
formes de procéder en juflice , ayant demandé 
copie de ces actes , ils ne lui pouvoient être 
refufés. En fécond lieu , que c étoit une chofe 
connue à tout le monde , que le fécond jour 
de juin , le fieur abbé de S. Victor accom- 
pagné de quelques docteurs , s' étoit prompte- 
ment mis en chemin pour Fontainebleau & 
au confeil du Roi , où il avoit porté les actes 
faits en langue françoife par les notaires 3 
afin de folliciter que l'on dépofdt Richer fui - 
yant la propojition du premier juin : partant 
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que perfonne ne. devoit trouver étrange , fi de 
fon côté Richer avo'u auffi envoyé en Cour à 
fes amis , & donné lefdits actes à Meneurs 
les gens du Roi pour maintenir fon droit , 
vu que par la loi naturelle chacun peut dé- 
fendre fa vie & fon honneur , en gardant la 
modération requife en une jufle défenfe. Troi - 
fîémement il dit , que ce ri étoit pas lui , mais 
le bedeau , greffier de la Faculté , qui avoit écrite 
cette formule , quibus omnibus fubfcripfit 
Facilitas ; & quelle devoit être entendue des 
chofes ^ordinaires qui fe traitent dans l'aff em- 
blée , & non pas des a?tes extraordinaires , 
comme efi celle de la dépofition d'un fyndic , 
ainfi que l'on pouvoit vérifier par la lecture 
de toutes les autres conclujions dans lefquel- 
les la meme formule étoit couchée en propres 
termes. Et en quatrième lieu , qu'en prèfcnce 
de la Faculté , il étoit prêt de fe purger par 
ferment fous telle forme que l'on le voudroit 
concevoir , que par la rédemption de fon amt 
au fang précieux de Notre Sauveur Jefus - 
Chrifi 9 je n av ois ni conf cillé , ni excité au- 
• cune perfonne a faire imprimer les actes fuf- 
dits y & que cette impreffion étoit publiée à 
mon infçu. 

Or pendant que ces chofes s'etgitoient 
dans r dfjemblél de la Faculté , maître Da- 
niel V oifîn y l'un des quatre notaires & fe- 
crètaires de la cour de Parlement y arriva y & 
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tn premier lieu demanda au doyen fi ta 
compagnie étoit légitimement affemblée ; & le 
doyen lui ayant répondu que oui , il dit que 
la Cour l' avoit envoyé pour faire fçavoir 
qu'il ne falloit point parler de fairt un autre 
fyndic , & que l'on ajfoupît toutes conten- 
tions qui avoient été menées à cette occafion ; 

& que le doyen avec les plus anciens docteurs 
é (illajfent trouver M. le premier préfident fur 
tes dix heures. M. le doyen répondit que la 
Faculté obéirait très-volontiers à ce comman- 
dement , & que la Reine régente avoit au Jfi 
écrit à M. l'abbé de S. Vitlor fur le même 
fujet- , faifant défenfe de rien remuer. Et la 
Faculté nomma les docteurs ci-après défignés , 
pour tenir compagnie au doyen quand il ver- 
rait M. le premier préjident * fçavoir , Maître 
Jean Filefac , Michel Mauclerc , Cheyrac , 
Coppe } & Colin. Extrait du livre des conclu - 
fions de la faculté de Théologie de Paris , par 
ntoi Pierre Cotreau , grand bedeau & feribe de la 
Faculté , le trois juillet 1612 : figné Cotreau . 

Quant au premier préfident , il com- 
manda au doyen , Filefac , & autres doc- % 
teurs , de ne point traverfer davantage 
Richer \ attendu que le Roi pourvoiroit à 
çette affaire, auffi-tôt qu’il feroit de retour 
à Paris ; & Mauclerc dit cohfîdemment au 
premier préfident , que la doârine de la 
Faculté n’étoit pas celle que Richer avoit 
couchée en fon livre. 
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Quelques jours après , M. de Verdun 
envoya quérir Richer, & lui confeillade 
quitter volontairement la charge de fyn- 
dic ; & que s’il ne le failoit pas , la Reine 
aufli-tôt l'on retour commanderoit qu’il 
fût dégradé. A quoi Richer répondit qu’il 
»> ne commettroit jamais une telle faute, 
que d’abandonner la vérité ; &C qu’il 
v ctoit néceflaire que la poftérité connût 
* » par quels moyens fous la minorité du 
î> Roi ljpnavoit voulu opprimer la vérité, 
v & en fa perfonne intimider le monde , 
afin qu’aucun n’ofât à l’avenir défendre 
» l’ancienne doftrine de l’Ecole de Sor- 
»> bonne : que pour ce qui le re’garde , il 
>j méprifoit toutes les injures & les me- 
» naces des hommes : que le Roi & la 
» Reine avoientbien puilîance fur fa vie, 
mais non pas fur fon honneur ; que par 
r< les loix du royaume il ne pouvoit être 
» privé du droit d’une jufte.défenfe ; que 
y> le premier préfident étoit témoin cp’il 
»> avoit fouvent & à plufieurs fois de- 
»• mandé d’être entendu, même en pre- 
ï» fence du cardinal du Perron ; & que 
>» c’eft ce qu’il défiroit fur toutes chofes ; 
>> que l’ayant obtenu & canoniquement 
» ouï , il quitteroit librement lé fyndicat. 

M, de Verdun répliqua que Richer le 
gardât bien de charger le Confeii du Roi 
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d’une telle envie , qu’il fût contraint de 
le depofer ; que s’il continuoit dans cette 
réfolution , il fe perdroit , & que déjà fans 
lui on fe feroit faifi de fa perfonne : ce 
font fes propres paroles. Saiji de ma por- 
fonne y dit Richer ! C ejl des méchans fuyards 
qu on s ajfure ; & quel fujet a-t-on de -vouloir 
mettre en prifon un homme innocent , lequel 
demande a être entendu juridiquement félon 
les loix du royaume & de l'Eglife ; vû que 
Con a bien entendu exactement & afjidument 
Ravaillac avant que de le condamner ? Pour 
moi je n ai jamais fait tort ni injure à per- 
forine , mais j'ai patiemment porté celles qui 
m'ont été -faites violemment y & les ai repouf- 
fecs avec toute la modération qu'on fçauroit 
defrer. J t promets derechef que f l'on me veut 
canoniquement entendre y je quitterai volon- 
tairement le fyndieat. 

L’on dit qu’en ce meme tems M. de 
Brcnes , ambafladeur pour le roi à Rome, 
écrivoit que’Je Pape lui a voit refufé au- 
diance jufques à ce que l’on eût fait un 
autre fyndic que Richer. Et voilà les 
moyens & les artifices par lefquels l’on 
contraint les princes politiques d’accom- 
moder leur gouvernement au particulier 
interet & commodité de la cour de Ro- 
me ; principalement fous la minorité des 
princes , & la foibleffe des Etats, quand 
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l’on rencontre des magiftrats întereffes , 
& qui n’ont autre foin que de faire leurs 
affaires. A la vérité, depuis ce tems-là,l’on 
n’a créé aucun fyndic dans la faculté de 
Théologie qui ne fut agréable aux nonces 
du Pape , qui font logés tout joignant 
le college de Sorbonne ; & tant que M. 
Hubaldin a été à Paris , l’on lui a toujours 
communiqué de cette affaire. 

Cependant Marillac , confident du chan- 
celier , follicitoit ardemment en Coût 
la deflitution de Richer , & le dernier 
jour de juillet le Cirier , premier huiflier 
du confeil privé du roi, lequel étoit pour 
lors retourné à Paris , vint trouver Ro- 
guenant , doyen , & lui dit que le roi & 
M. le chancelier faifoient défenfe à la Fa- 
culté de traiter dans l’affemblée du pre- 
mier jour d’août de l’éleôion d’un fyndic ; 
parce que le roi y pourvoiroit en brief : 
ce qui étoit des artifices du chancelier 
pour porter Richer à quitter librement le 
fyndicat ; auquel plufieurs perfonnes de 
qualité en parlèrent , & entr’autres M. de 
Monthelon , intendant de Mademoifelle 
de Montpenfier, l’envoya quérir, comme 
fit aufîi derechef le premier préfident de 
Verdun ; & parce qu’on fçavoit que Ro- 
guenant fupportoit le fyndic , l’on cher- 
choit des do&eurs pour tenir la place du 
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doyen , quand on parlerait de l’affaire de 
Richer dans la Faculté ; & l’on appelloit' 
de même aufii de la campagne tous les 
do&eurs que l’on pouvoit mire venir ; 
auxquels on donnoit une fomme d’argent 
pour faire Jeur voyage aux dépens du 
clergé : & Duval avec quelques autres 
étoient diftributeurs de cette largeffe. 
L’on appella de Meaux Maître Oronce 
Finée , le plus ancien de. toute l’Ecole de 
Sorborfne ; & parce qu’il avoit autrefois 
connu le chancelier quand il étudioit au 
college de Navarre , il le fit venir un 
certain jour environ onze heures du ma- 
tin par le premier huillier du Confeil pri- 
vé ; &: après lui avoir parlé , il le retint 
à dîner. Il lui confeilla de fe trouver à la 
Sorbonne pour y préfider , & fai^e élire 
un autre fyndic que Richer. Mais Oronce 
répondit franchement qu’il ne le'pouvoit 
faire fans beaucoup préjudicier à l’ancien- 
ne doélrine de l’Ecole de Paris concer- 
nant la fupériorité du Concile fur le Pape, 
aux libertés de l’Eglife Gallicane , & à 
l’autorité du Roi : parce que tous les doc- 
teurs confidérant le traitement qu’on au- 
rait fait à Richer à caufe de fon livre , 
ne voudraient pas à l’avenir^ défendre 
cette do&rine , par la crainte d’être mal- 
traités comme Richer. Alors le chance- 
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lier contre fa coutume ( car Ton dit que 
l’on ne l’a jamais vu en colere ) tout 
courroucé dit à Oronce : EJl libellas à 
quodam Magijidlo intempefivè editus , com- 
me qui diroit , cef un livret cCun pédant , 
lequel a été - mis en lumière mal à propos & 
hors de faifon. Doncques le chancelier 
voyant qu’il ne pouvoit porter Richer à 
quitter volontairement le fyndicat, pour 
contenter l’évêque de Paris , duquel il 
avoit reçu deux mille écus de l’argent 
du clergé ^ enfin il donna charge à Ma- 
rillac de dreffer des lettres patentes du 
Roi , lefquelles il fcella , & commanda à 
Georges le Cirier, & Séraphin Mauroi, 
huifîiers du Confeil privé , de les faire 
exécuter dans l’affemblée de Sorbonne 
du premier de feptembre 1 6 1 2. 

Louis , par la g?hce de Dieu } roi de France 
& de Navarre , a nos chers & bien amés 
Georges le Cirier , & Séraphin Mauroi , 
hui (Jîers en notre confeil d'Etat & privé , fa- 
lut. Sur le rapport qui nous a été fait en 
notre Confeil , du procès-verbal fait par deux 
notaires du châtelet deParis , lé*premier jour 
du mois de Juin dernier , de ce qui s'ef pajfé 
dans P aff emblée tenue ledit jour au college de 
Sorbonne par les docteurs de la Faculté de 
Théologie , & des oppojitions , protefations 
d'appel comme d'abus 9 dires & déclarations 
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rapportées par icelui , fur la proportion faite 
en ladite affemblée pour l'élection <Tun nou- 
veau fyndic en ladite Faculté au lieu de 
Maître Edmond Richer , déjîrant mettre fin 
aux différends de ladite Faculté , & remédier 
aux inconvéniens que leurs divifions peuvent 
eau fer 9 au grand préjudice du bien & repos 
de nos fujets , & de l'état eccléfiajlique dans 
ee royaume , duquel nous fommes protecteur 
& confervateur : de P avis de notre tres-hono - 
rée dame & mere , les princes de notre fang , 
autres princes & autres officiers de notre cou- 
ronne , Nous avons ordonné qu'en la pro- 
chaine a Jf emblée de ladite Faculté , il fera 
procédé par les docteurs d'icelle , à V élection 
d'un nouveau fyndic au lieu dudit Richer , 
pour exercer ladite charge pendant le tems 
qu'il fera avifé en ladite a fj emblée ; & qu'à 
cette fin le doyen , ou autre plus ancien , fera 
tenu prendre & recevoir les voix & f fff ragei 
defdits docteurs , auxquels nous enjoignons et 
faire fans difficulté. Si nous mandons , & 

très - exprejjement enjoignons de Jignifier & 
faire fçavoir Je contenu en ces préfentes aux - 
dits doyen , docteurs & tous autres à qui it 
appartiendra , & leur faire commandement dt> 
par nous , qu'ils ayent à y fatisfaire & obéir 
de point en point félon leur forme & teneur , 
nonobfiant oppofition ou appellation quelcon- 
ques faites ou à faire ; toutes lefquelles nous 
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avons retenues & réfervées à nous & à notre 
confeil , & icelles interdites à toutes nos Cours 
& juges. De ce faire vous donnons plein pou - - 
voir , puiffiance , autorité , & mandement 
fpécial. Mandons à. tous nos officiers & fujets 
quà vous" en ce faifant ils obéiffient , non - ' 

. obfant toutes chofes à ce contraires. Car tel 
ejl notre plaifir. Donné à Paris le 27 jour 
d'août Van de grâce 16 / 2 , & de notre régne 
U troifîéme. Signé , Louis 

Et plus plus bas , le Roi , La Reine Ré- 
genle fa mere*préfente y Phelippeaux : & f rel- 
iées du grand fceau de cire jaune en Jimple 
queue. 

Or le premier jour de feptembre de ♦, 
grand matin , Mariliac donna ces paten- 
tes du roi aux huifliers fufdits ; & comme 
nous avons fçu , il les inftruifit de tout 
cefjtju’ils avoient à faire au cas qu’il in- 
tervint quelque oppofition au contraire 
pour empêcher l’execution. Lefquels arri- 
vèrent au college de Sorbonne furies fept 
heures comme l’on commençoit l’affem- 
blée. Georges le Girier préfenta ces pa- 
tentes à Maître Nicolas Roguenant, doyen, 
en préfence de Richer , & il en fit le&ure. * 
Enfuite Richer les ayant bien confidérées, 
lut en ladite affemblée cette plainte apo- 
logétique qui fuit , de laquelle il donna 
copie à Georges le Cirier pour la préfenter 
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au chancelier ; & le même Cirier pria 
Richer de lui en donner une fécondé 
copie pour la faire voir à tout le mon- 
de , comme il fit. 

Edmond Richer , docteur & fyndic de la 
Faculté de Théologie de l'Univerfité de Paris , 
pour réponfe à la fi unification & lecture qui 
a été faite préfentement par Georges le Cirier , 
& Séraphin Mauroi. La Reine étant une prin- 
ce fie qui a la jufiice en fiinguliere recomman- 
dation , il ne peut croire qu 'elle approuve que 
Von le dépofe de la charge de* fyndic de la 
Faculté de Théologie , exercée par lui depuis 
quatre ans & demi , avec telle fincéritè , inté- 
grité & diligence , que fes ennemis même en 
ont rendu témoignage honorable par la bouche 
de celui qui fit la propofition dans V aff emblée 
du premier juin dernier. Que cette dépofition 
efi contre V ufage & la coutume de tous tems 
obfervée dans la Faculté fans avoir gardé 
les formes ordinaires , fans plainte , fans 
caufe , fans qu'il ait été ouï , ni appelle ; 
contre la loi divine & naturelle , qui improu- 
ve qu'aucun foit condamné fans être préala- 
blement oui. Il efi croyable que cette ordon- 
nance a été extorquée par l'importunité extra- 
ordinaire de fes ennemis , qui après avoir jette 
des femences de divifion dans la Faculté , pra- 
tiquent tous moyens , & toutes fortes de brigues 
honteufes pour le dépofer depuis fept mois par 
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la voie de la Faculté : voyant leurs brigues 
& factions découvertes , éventées & blâmées 
d'un chacun , ils ont eu recours à ce dernier 
expédient pour effectuer le deffein de fa dépo- 
Jition , concertée & réfolue entr'eux de longue 
main : tant la haine * qu'ils lui portent ejl 
grande & implacable ; que les caufes de cette 
haine fe peuvent réduire à quatre chefs . 

Le premier y qu auffi-tôt après le parricide 
exécrable commis en la perfonne de Henry le 
G randy lui qui répond, déjireux , félon le devoir 
de fa charge , de pourvoir à la confervation 
des perfonnes facrées de nos rois , voyant 
qu'en vingt ans , outre plufieurs attentats , 
l'on avoit ravi deux princes à la France, il 
procura à la Faculté de Théologie la cenfure 
de la doctrine diabolique qui autorife les affaf- 
Jins , ensuite de laquelle cenfure le livre abo- 
minable de Jean Mariana fut publiquement 
brûlé par arrêt de la cour de Parlement du S 
juin 1610 . » 

Le fécond , que le 27 de may 1611 , au 
chapitre général des Jacobins , il s'oppofa 
aux entreprifes de ceux qui pendant la mino- 
rité du Roi , à la face du Parlement & de 
PUniverfité , vouloient condamner l'ancienne 
doctrine de la faculté de Théologie de Paris , 
autêrifée pour vérité catholique par le Concile 
œcuménique de Confiance , lequel CEglife Gal- 
licane a tellement reçu 3 embraffé & approuvé. 
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qu'une bonne partie de la police du royaume 
de France en a pris fondement. 

Le troifiéme , qu il a contribué tout ce qui 
êtoit en lui pour la défenfe de l'Univerfité 
contre les entreprifes des Jéfuites , lej quels 
afin d'établir une forme d'empire fur toute la 
chrétienté y V efforcent de réduire les lettres & 
Cinflruclion de la jeuneffe à leur feule compa- 
gnie y & pervertir l'ordre hiérarchique établi 
par le faint Eprit , moyennant l'entremife des 
Apôtres y & anciens Peres de la primitive 
Eglife : au moyen de quoi ils ont plus de 
pouvoir dans l' Eglife que tous Us prélats or- 
dinaires. 

Le quatrième , que depuis l'arrêt donné en 
ta caufe àe l'Univerfité le 22 octobre *16 1 1 , 
portant que les Jéfuites foufcriront la doctrine 
de l'Ecole de Sorbonne en ce qui concerne 
la confervation des perfonnes facrées des Rois , 
U maintien de leur autorité royale , & libertés 
de C Eglife Gallicane , de tout tems & ancien- 
neté gardées & obfevées en ce royaume , lefdits 
Jéfuites ont employé toutes fortes d'artifices 
pour faire réprouver & condamner cette doctri- 
ne y tant en foi , qu'en la perfonne de lui qui 
répond y à dejfein de rendre illufoire P exécution 
dudit arrêt , auquel ils ne peuvent fatisfaire , 
finon en renonçant à l'injlitut de leur fociété y 
qui ne fubftfie que dans la puiffance abfolue 
qu'ils attribuent au faint Pere 9 même fur le 
Concile . 
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Quant au Traité De ecclefiaftica & po- 
litica poteflate , il C a compofe par le corn** 
mandement d'un perfonnage d'un grand nom, 
de mérite & autorité ; lequel après C action qui 
fepajfaaux Jacobins U 27 may 16 1 1 , vou- 
lut être éclairci de l'ancienne doUrine & conclu- 
ions de ta faculté de Tféologie de Paris. Que » 
lui qui répond , a touj ours, fournis 0 foumet 
ledit Traité à la cenfure de l'EgliJe Catluoli- 
quc , Apoflolique & Romaine , & de la faculté 
de Théologie de Paris , qu'il refpeclc & honore 
comme fa mere ; & ne défire rien tant qu'il 
foit examiné par perfonnes capables , non 
Jufpectcs de faveur ou de haine , ni intéreffées 
en la doctrine contraire , & déclare , comme 
il a fait ailleurs , qu'il efi prêt à rendre raifon 
delà doctrine contenue en icelui , & JufiijUr 
qu'elle ejl véritable & orthodoxe y par auteurs 
autorises & non cenfurés , qui ont écrit au- 
paravant Us divifions furvenues dans l'Eglife 
fur le fujet de la Religion depuis cent ans . 

Dans toutes les circonjlances ci-deffus re- 
marquées y lui qui répond , peft toujours tenu 
fur la défenfive avec toute la modération qui 
fe peut déférer dans un théologien ; de forte 
que fi ces contentions ont caufé du trouble, ou 
de la divifion , ce n'efi pas à lui que le blâme 
& la faute en doivent être imputés^, mais à 
ceux qui fe font étudiés depuis la mort du feu 
*Roi, d opprimer les maximes reçues en France 
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de toute ancienneté , & ont publié divers écrits 
contre V autorité fouveraine de nos Rois , pour 
exciter les fujets an foulevement contre leur 
prince 6 ’ foujiraclion de leur obciff'ance , in- 
duction d'attenter à leurs perfonnes , & trou r 
hier le repos & la tranquillité publique. Que Ji 
Von prend pour prêt»: te de fa dépbjîtion la 
prétendue cenfure 'intervenue contre le Traité 
De ecclefialîica 6 c politica poteftate , il 
fou tient qu elle ef nulle , ayant été faite à la 
J'olli citation de M . lé nonce du S. Pere contre 
les formes preferites par les ordonnances , fans 
V entendre ni appeller , & fans que Von ait 
dtiement examiné ledit Traité , ni côté parti- 
culièrement ce qui peut être fujet à conjure en 
icelui , foit au J'ens ou aux paroles ; au 
contraire , par une exception vague des droits 
du Roi , & libertés de VEglife Gallicane , 
Von a excepté ce que Von condamne , condam- 
né ce que Von excepte : d'ailleurs ayant inter- 
jetté appel comme cVabus de ladite cenfure , & 
préjenté fon relief à la chancellerie , ne conte- 
nant aucune des -futilités qui s'y remarquent , 
ledit relief a été refufé par le fceau. C'ejl pour- 
quoi il s'cfl pourvu par requête à la grand- 
chambre du Parlement , afin d'être tenu pour 
bien relevé ; où ayant obtenu le confentement 
de M. le procureur -général du Roi , il n'a. 
pas été en Jbn pouvoir , quelque infiance & 
pourfuite qu'il ait faite , d'avoir jtijïtce , ni 
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d'être entendu pour éclaircir un chacun de La. 
fincéritè de fes intentions', & de la vérité de 
fon Ecrit. Meme au lieu , ou de recevoir & de 
juger fon appel , ou lui lai fer la liberté de 
défendre fon honneur & les oppojuïons rap- 
portées dans fon Ecrit ; fs ennemis'contre tout 
droit divin , naturel & humain , lui ont fait 
faire défenfes d'écrire pour la vérité de la doc- 
trine de l'Ecole de Paris , des libertés de l'E-, 
glife Gallicane , des droits & autorité fouve - 
raine du Roi ; de forte que par ce monopole 
l'ancienne doctrine demeurant enfevelie , & 
ne fe traitant plus en C Ecole , ni par les 
doUeurs particuliers , il arrivera en bref que 
le Roi & les magifrats qui voudront main- 
tenir la police de France fondée fur cette doc- 
trine , feront réputés tyrans , ufurpateurs , 
comme défendant une chofe condamnée. 

Quelque chofe qui lui puijfe arriver ^ il 
déclare & protefe vouloir mourir enfant très- 
humble & très -obéi fj'ant de V E glife Catholi- 
que , Apofolique & Romaine , fujet & fer - 
viteur du Roi & de la Reine , a [fémur de la 
vérité & ancienne doctrine de la faculté de 
Théologie de Paris, laquelle il défend , non 
par opiniâtreté , ambition , défir de gloire , de 
biens, oit par autre mauv ai fe intention & intérêt 
particulier ; mais par certaine, évidente & nécef- 
faire connoiffance qu'il a acquife depuis un long 
tems qu'il s'ef employé à la lecture des Conci - 
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les , anciens P très de l'Eglife , pour la néceffteé 
extrême qui ejl aujourd'hui de s'oppofer & 
rcjijler aux pernicieufes & dètejlables doctrines 
que l'on fait artificieufement couler dans les 
efprits , de dépoïer les rois , & tuer les 
tyrans : la première propojition fervant de 
preuve certaine à la dernière. 

C'efl pourquoi il demande acte de ce que 
deffits , à ce qu'il fait connu par la pofièrité 
qu'il ejl dépojé fans fujet , à la pourfuite & 
follicitation de M. h nonce de Sa Sainteté , 
& des Jéfuites , & leurs confidents , afin que 
V arrêt intervenu foit fans effet : protefie de 
nullité de tout ce qui fe fait contre lui , fans 
qu'il ait été entendu ni appellé , & perjifle 
en l'appel comme d'abus par lui interjette do 
la prétendue cenfure de fon * Ecrit ; efpérant 
que fon innocence & droite intention feront 
un jfiur connues , & que Dieu lui fera la 
grâce d'être entendu en fes jufies défenfes. 

Le contenu ci-deffus fignè de la main dudit 
Richer , a été par lui donné à Maître Nico- 
las Roguenant , doyen delà faculté de Théo- 
logie de Paris , dans la congrégation ordinaire 
d'icelle Faculté , tenue en la grande fale du 
collège de Sorbonne , le premier jour de fep- 
tembre 16 / 2 , dont il a requis acte , prèfens 
les docteurs qui ont ajjiflè à ladite congrégation. 

Richer lifant cette apologie , quelques 
dodeurs y prenoient plaifir ; au contraire 
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plufieurs autre* faifoient un grand bruit, 
comme Filefac , Mauclerc , Duval, Har- 
lay. Car enfin pour noter l’ambition de 
Filefac qui abboyoit après un évêché , 
Richer remontra à la compagnie que par 
les loix faites contre ceux qui briguent 
les charges publiques , ceux qui les re- 
cherchent en doivent être exclus : la pré- 
lomption étant fort évidente qu’ils les 
pourfuivent feulement pour leur commo- 
dité particulière , non par un défir de 
profiter au public. Qu’il étoit notoire à 
tout le monde , que depuis huit mois Fi- 
lefac n’avoit celle de briguer la charge 
de fyndic , tant dans la Faculté que de- 
hors ; que c’étoit de la prudence de la 
compagnie de juger à quelle fin cela ten- 
doit , & ce qui pouvoit en avenir au dé- 
triment de la Faculté , l’honneur de la- 
quelle Richer avoit toujours préféré à fes 
propres commodités , & même à fa propre 
vie. Que s’il n’eut jamais ^été fyndic , il 
feroit en poflcfiîon de plus de mille écus 
qu’il ft’avoit pas. Filefac au contraire re- 
partit qu’il n’avoit aucunement brigué ni 
déliré le fyndicat ; que l’honneur & la 
dignité de l’Ecole lui étoit en très-grande 
recommandation ; que depuis quatre ou 
cinq mois , plufieurs perlonncs de grande 
qualité l’avoient prefié & conjuré de pren- 
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dre le fyndicat au lieu de Richer , ce 
qu’il avoit toujours refiifé de faire , & à 
protcfté qu’il fortiroit plutôt de Paris , que 
de l’accepter. 

Ce qui étant entendu , maître Nicolas 
de Paris , doûeur , dit à la Faculté : Eh 
quoi, MeJJieurs , nous nous propofons d’élire 
Filcfac pour fyndic , & cependant il protcjle 
qu'il ne veut point de cette charge , & qu’il 
fortira plutôt de Paris , que de- l'accepter ? 
Donc dejl en vain que nous travaillons , 
parce qiC aujji-tôt que nous C durons élu , il 
nous faudra faire élection dun autre fyndic, 
A quoi Filcfac ne répondit rien, fe trou- 
vant bien furpris de ce qu’on avoit pris 
fa repartie à la lettre , lui qui défiroit 
ardemment le fyndicat , efpérant par ce 
moyen obtenir gratuitement l’annate & 
les expéditions de l’évêché qu’il attendoit, 
ainfi que Duval a confefle & reconnu de- 
puis à Richer. Vraiment auflî-tôt qu’il fut 
établi fyndic , il quitta fa cure de S. Jean 
en Grève , pdiir venir demeurer au collè- 
ge Sorbonne , & acheta un mulet afin de 
faire fa cour & vifiter fouvent le chan- 
celier , le cardinal du Perron & autres 
prélats , pour leur engager la dignité & 
liberté de l’Ecole de Paris ; fe gouvernant 
tout autrement & d’une autre façon que 
n’avoit f|it Richer durant fon fyndicat ; 
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lequel n’alloit jamais voir les Grands , u 
ce n’étoit pour leur recommander le bien 
&c la dignité de l’Ecole , ou n’y alloit que 
lorfqu’ils le mandoient : là où Filefac 
les vifitoit fi fouvent pour raconter Tes 
proueffes ; comme il steppofoit aux Ri- 
cherijles , ôc qu’il rendroit toute la Sor- 
bonne d’un même fentiment , fans qu’on 
parlât davantage des opinions de Richer. 

Mais pour retourner à notre hiftoire , 
la plus grande &: faine partie des doaeurs 
ayant été d’avis que l’on rendroit abfolu- 
ment grâces à Richer , pour avoir fidèle- 
ment adminifîré la charge de Syndic , 
maître Michel Mauclerc , le premier de 
tous , en opinant dit qu’il rendoit grâces 
à Richer, excepté feulement le livre de la* 
Pûiffance eccléfiaftique & politique, par lui 
compofé ; & enfuite maître Pierre Gillet, 
Duval, de Harlay, & quelques autres , 
*fuivirent l’opinion de Mauclerc , tâchant 
par ce moyen de donner à entendre que 
la faculté de Théologie avoit indirecte- 
ment condamné le livre de Jticher , duquel 
directement & ouvertement elle n’ofoit 
porter cenfure , à caufe de l’arrêt de Par- 
lement donné cette année le premier joïlr 
de février.. Comme maître Philippe de 
Gamachcs , & la plus grande &: faine par- 
tie des docteurs n’ayoient été de l’avis de 
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Mauclerc , maître Nicolas Rogiienant , 
doyen, concluoit abfolumentque l’on ren- 
droit grâces à Richer , fans faire aucune 
mention du livre qu’il avoit compofé : 
néanmoins Filefac , lequel dans cette af- 
fcmblée entra en poffefîion du fyndicat , 
rédigeant par écrit la conclufion , a couché 
nommément cette 
avoit propolée da 
pourquoi maître Nicolas Roguenant ne 
voulut jamais approuver cette conclufion, 
comme étant faite fur le plus petit nom- 
bre des fuffrages, coqtre la raifôn & la 
coutume de l’Ecole. 

Incontinent que Filefac eut pris pofTef- 
fion du fyndicat dans cette affemblée du 
premier de feptembre , il remontra à la 
Faculté, que Richer étoif indigne de toute 
grâce, parce qu’il avoit opiniâtrément 
perfifté dans fon appel comme d’abus : . 
toutefois l’on n’eut aucun égard à fa pro- 
portion , le plus grand nombre des doc- 
teurs eflsimant qu’il falloit mettre fin à 
tous les différends , quoique Duval , de 
Harlay & quelques autres , fuffent de con- 
traire avis. Voici comme l’a&e fut conçu 
p£r Filefac. 

U an i 6 1 2 , le premier jour de feptembre , 
la facrée faculté de Théologie de Paris , après 
la célébration de la mejfe du S. Efprit , a. 
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tenu fort affemblée ordinaire dans la fale de. 
Sorbonne ; & premièrement lecture ayant été 
faite de la conclufon du mois d'août par Maî- 
tre Edmond Richer , alors fyndic , deux huif 
fiers du confeil privé du Roi font arrivés à 
L' aff emblée , lef quels , après quon les a fait 
ajfeoir , ont prèfentè des lettres-patentes dit 
Roi y fcellées du grand fceau , def quelles ils 
ont fait lecture en cette maniéré : LcJiiis , par 
la grâce de Dieu, roi de France & de Na- 
varre , &c. 

Et après la lecture faite def dites lettres , 
Maître Edmond Richer a là un libelle en forme 
d'apologie pour fa juflification , duquel il a 
donné copie fignèe de fa main à Maître Ni- 
colas Roguenant , qui ètoit pour lors doyen , 
lequel obéiffant auxdites patentes du Roi , a 
propofèa L' aff emblée qu'il falloit élire un nou- 
veau fyndic ; & prefquc l'avis de tous lis doc- 
teurs a été , qu on dev oit rendre grades à Maî- 
tre Edmond Richer pour ce qu'il avoit bien 
fait en fort fyndicat , excepté le livre inferit 
de la Puifjance eçclèfafique & politique , & 
ce libelle apologétique qu'il a Iti dans l'af- 
femblée , lequel a été improuvé & condamné , 
& ledit Richer menacé d' être retranché du corps 
de la Faculté , au cas qu'il publiât ce libelle 
apologétique ; & d'un commun accord , Maî- 
tre Jean Filefac a été élu fyndic du lieu de 
Maître Edmond Richer , à telle condition y 
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que dorénavant le fyndic J croît crié pour deux 
ans feulement , & qu'il commencerait d'entrer 
en charge le premier d' octobre , qui ejl le com - • 
mcnccment de Vannée de VUniverfté , & qu'a- 
près le premier an accompli , le fyndic prieroit 
la Faculté de lui continuer la charge de fyn- 
dic l'année fuivante , ou pour tel autre tems 
que bon lui Jcmbleroit , ou de lui donner un 
fuccefeur. Secondement , Maître Jean Filcfac 
nouvellement créé fyndic , a requis trois cho- 
fes ; la première , que tous les ans on élût 
quatre confcripteurs qui afp feraient pour con- 
feil au fyndic , lorf qu il drefferoit les conclu- 
fons , auparavant qu'elles fuffent enregi 'fries 
dans le livre de là Faculté , & fignées du 
doyen; & qu'il ne foit pas permis au fyndic 
dé enregifrer aucunes cnclufions fans le con- 
feil & confentement defdits confcripteurs ; & 
à cet effet ont été nommés , Maître Charles 
Loppé , Pierre le Clerc , Nicolas Jfambert , & 
de Beffe. En fécond lieu , il d demandé que 
les remfres de la Faculté fuffent enfermés fous 
trois ’ clefs y ainfi qui il avoit requis au mois 
de févrien Troifémement , que deux de Mef- 
Jîeurs les docteurs allaffent trouver Edmond 
Richer , pour retirer tous les livres & autres 
papiers qu'il peut avoir appartenants à la 
Faculté. Et pour cet effet ont été nommés , 
Maître Charles de la Saulfiye , & Michel 

Colin ; & en outre a été ordonné } que Mai - 
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tre Raoul Gaçil , Gillet, Loppé , de Gama- 
ches , Coèjfetcau , Colin avec le fyndic , iroient 
f allier la férèniffîme Reine régente , & M. lc 
chancelier. 

Or les conditions queFilefac avoit pro- 
pofées , fçavoir , que le fyndic fût doré- 
navant élu pour deux ans , controllé par 
quatre confcripteurs , &: les regiftres de 
la Faculté enfermés fous trois diverfes fer- 
rures , & les clefs données à trois divers 
do&eurs , ces conditions furent pour lors 
ordonnées ; mais n’ont jamais été obfer- 
vées. Ce qui ayoit porté Richer jufqu’à 
ce jour à garder le fyndicat , n’étoit que 
pour empêcher les deflfeins & fa&ions de 
Filefac , Duval , de Flarlay &: autres , 
lefquels publioient que Richer feroit quel- 
que tems après privé de toute dignité , 
même de fa charge de grand-maître au 
collège du cardinal le Moyne. 

Richer avoit relolu de fe retirer de 
la prelfe , fi fes ennemis Feuflent» 
laide en repos , fans entreprendre de cen- 
surer indirectement fon livre de la Puif- 
fance eccléfiadique & politique, l’ayant 
même menacé de le retran&er du corps 
de la Faculté , au cas qu’il publiât fon 
apologie ; & tout cela fe pratiquant con- 
tre les lettres du Roi , qui commandoient 
feulement d’élire un autre fyndic. Don- 
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ques il fe réfol ut au premier jour d’o&o- 
bre , auquel on devoit confirmer &; figner 
la conclufion du premier de feptembre, 
de s’oppofer auxelits a&es , & d’appeller 
comme d’abus de tout ce qui avoit été 
fait à l'on préjudice : confidéré même, que 
le plus petit nombre des do&eurs avoit 
été d’avis qu’on lui rendroit grâces , ex- 
cepté nommément le livre de laPuiflan- 
ce eccléfiaftique & politique : claufe que 
Maître Nicolas R.oguenant, doyen , n’a* 
voit pas voulu prononcer. C’eft pour- 
quoi Filefac défirant mettre à chef fon 
deffein , avoit fait venir d’Orléans Maî- 
tre Hugues Burlat, afin de préfider à l’af- 
femblée du premier d’o&obre , & figner 
la conclufion. Pour les frais du voyage , 
on donna à ce docteur deux cens livres 
aux dépens du clergé ; &L d’abondant , l’é- 
vêque de Paris lui promit la première 
place vacante à Paris , & par avance lui 
.en voulut confier une bonne à la campa- 
gne , &: traita avec Maître Pierre Rouf- 
feau , fon promoteur , curé de S. Pierre 
des Arcis à Paris , pour le porter à ré- 
figner fa culfe à Maître Hugues Burlat : 
tant l’évêque de Paris défiroit de voir 
Richer opprimé : ce qu’il ne pouvoit obte- 
nir , s’il n’avoit un doyen de la Faculté 
qui fît tout ce que les ennemis de Ri- 
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cher voudroient ; &c de-là on peut aifé- 
ment juger , combien l’on a travaillé pour 
opprimer l’ancienne doélrine de l’école 
de Sorbonne en la perfonne de Rieher. 
On fail'oit alors courir un bruit lourd, que 
fltôt que Rieher auroit été dégradé du 
fyndicat , & Ion livre cenfuré par la Fa- 
culté de Paris , en conféquence de cela 
on le deftitueroit de la charge de gfand- 
maître du collège du cardinal le Moyne. 
C’elt «pourquoi dans l’alTemblée du pre- 
mier jour d’oftobre , auparavant que Maî- 
tre Hugues Burlat eût ligné la conclulion, 
Rieher amena deux notaires auxquels il 
donna l’aéle luivant , écrit & ligné de fa 
main pour le fignifier à toute l’allemblée. 

Edmond Rieher , docteur de la Faculté de 
Théologie de rUniverfité de Paris , fur la lec- 
ture qui a été préfentement faite de la conclu - 
Jion du premier feptembre dernier , déclan 
qu il ne peut approuver cette conclujîon dans 
deux de fes chefs. Le premier , que l’on a ré- 
folu qu'il fait remercié pour avoir exercé la 
charge de J'yndic , avec exception pour le fait 
du traité De eccleliaftica & politica po- 
teftate. Il foutient que cette exception , ( qui 
ejl un préjugé contre fon écrit , & une note 
contre lui , auteur dudit traité , ) doit être 
rayée de ladite conclujîon pour trois raifons. 
La première réj'ulu de l'arrêt de U cour de 
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Parlement du premier de février 16 12 , por- 
tant furfcance à la Facuité de délibérer fur 
le fait dudit traité. La fécondé , des lettres- 
patentes obtenues de Sa Majefé le 27 août 
dernier , par hj quelles il nejl aucunement 
parlé de ladite exception , ni dudit traité , & 
conféqucmment la compagnie a dû conclure 
fa résolution & conclufion fuivant La teneur 
defdites Litres. La troijié/m , que cette excep- 
tion nia point été réfolue par la plus grande 
& faine partie des docteurs qui affJW’cnt à 
V aff emblée dudit premier feptembre , ni pro- 
noncée 6’ conclue par Maître Nicolas Rogue- 
nant , alors Jéant dans la place du doyen , 
comme le plus ancien de la Faculté. 

Le fécond point , que par la même conclu- 
fion , on défend audit Richer de publier la. 
protejlation par lui faite contre les lettres du 
27 a août pour la juflifiçaùon de fon hon- 
neur , laquelle défenfe contrevient directement 
au droit divin 6’ naturel , qui permet à tou- 
tes perfonnts intérejfées & offenfées , de dé- 
duire leurs griefs , & défendre leur honneur 
avec la modération requife , ainji que Ledit 
Richer a fait par ladite protejlation , décla- 
rant n avoir point entendu par icelle taxer la 
Faculté de Théologie , qu'il a toujours hono- 
rée & honore comme fa mere : pour quoi ledit 
Richer protefle de nullité de ladite conclufion , 
au regard des deux points ci-deJJ'us cotés. 

Interpelle 
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Interpelle aujourd'hui lui faire délivrer 

copie d'icelle conclujion , pour fe pourvoir 
ainji qu'il verra bon être ; & en cas de re- 
fus , déclare qu'il fera contraint avoir recours 
à la jufiiee pour lui être pourvu fur ledit re- 
fus : & d'autant qu'il ejl notoire que ladite 
conclujion ejl intervenue fur la rêquifition de 
Maître Jean Filefac , qui n'a omis aucune 
forte de brigues & artifices pour effectuer la 
dépojîtion de lui Richer , à deffein de fe faire 
fubroger en fon lieu dans la charge de fyn- • 
die , comme l'événement l'a fait voir , & lui- 
même l'a reconnu en cette compagnie , ledit 
premier jour de feptembre , lorf qu'il dit avoir 
été requis & foLlicite à Summatibus , depuis 
trois ou quatre mois d'accepter le fyndicat ; 
foutient ledit Richer , que ledit Filefac s' ejl 
déclaré fon ennemi formel : ce qu'il témoigna 
par la rêquijition qu'il fit contre ledit Ri- 
cher , ledit premier feptembre , aujfi-tôt qu'il 
eut été élû. fyndic.C efi pourquoi il déclare que 
ledit Filefac n'efi point recevable à requérir 
contre lui , foie en qualité de fyndic , ou au- 
tre quelconque , protefie de nullité de la rê- 
quifition par lui faite ledit premier feptembre 
dernier , & de ce qu'il pourra requérir & pro- 
pofer ci-après , & a requis acte de la préfente 
protejlation & déclaration faite ce premier jour 
d'octobre 1612 , dans l' afj emblée ordinaire de 
la facilité de Théologie tenue dans la grande 
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fait du college de Sorbonne , félon la manier £ 
accoutumée . Ainfi ligné RlCHER. 

Or nonobftant l’aâe fufdit , Richer 
voyant que Filefac & ceux de fa fattion 
avoient réfolu de conclure à fon préju- 
dice, il fut contraint d’appeller comme 
d’abus de tout ce qu’ils attenteroient 
contre lui, ainfi que Fon pourra connoî- 
tre par les a&es fuivans. En premier lieu 
nous produirons la conclufion de la Fa- 
cultés 

U an 1612 , le premier jour £ octobre y la 
facrée faculté de Théologie de Paris , après 
la célébration de la mejfe du S. Efprit , a 
tenu fon affemblée ordinaire dans la fait du 
collège de Sorbonne. Et premièrement lecture 
ayant été faite de la conclufion du premier 
jour de feptembre , Maître Charles de la Saul - 
faye a rapporté à la Faculté , que ' félon le 
commandement de ladite F acuité y lui & Maî- 
tre Michel Colin avoient été trouver Maître 
Edmond Richer , qui leur a mis entre les 
mains tous les regijlres & papiers qu il pou- 
vait avoir de la Faculté , ainji qu'il a affurè ; 
& pour fa décharge , a tiré une reconnoif- 
fance de Maître Michel Colin y & de Maître 
Charles de la Saulfaye. En fécond lieu , Maî- 
tre Edmond Richer a derechef préfenté le 
même libelle apologétique , lequel il avoit donné 
à Maître Nicolas Roguenant 3 alors, tenant 
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la place de doyen dans V dffemblée du pre- 
mier de feptembre , & a requis qu'on lui don» 
ndt acte de ce qu'il avoit offert ce libelle apô* 
logétique ; ajoutant en outre diverfes protèjl ac- 
tions , oppositions , appellations & réeufations , 
auxquelles la Faculté n'a rien répondu , d'au- 
tant qu'on ne lui a point donné copie d'i* 
celles protefiations& appellations , &conféquem- 
ment n'y a pu dûement répondre. En trot* 
Jiéme lieu , on a prié Maître Edmond Richer 
de fortir de l' aff emblée , vu qu'il n'étoit pas 
raifonnable qu'il fut préfent aux délibéra- 
tions qu'on devoit faire de lui & de fon fait J 
& ayant plujieurs fois refufé de le faire , & 
employant au contraire fis appellations & 
réeufations ; enfin la chofe mife en délibéra- 
tion , il a été conclu qu'il devoit fortir dé 
l' aff emblée ; & M. le doyen lui ayant énoncé 
le décret de la Faculté , il n'y a point voulu 
obéir , & par fon opiniâtreté a obtenu d'étrt 
préfent aux délibérations. En quatrième lieu , 
Maître Jean Filefac , fyndic , a fupplié la 
Faculté de délibérer ce quelle entendoit ctre 
fait touchant la conclufion du premier fep- 
tembre dernier / & a été ordonné qu'elle de- 
meurerait tout ainfi qu elle avoit été couchée , 
comme étant intervenue en conféquence des 
lettres-patentes du Roi. 

Mais Richer confidérant qlie Filefac! 
avoit fupplié la Faculté d’ordonner qu’U 
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fortiroit de l’affemblée , afin de requérir 
qu’on décrétât contre lui , réfolut de ne 
point fortir , & fit venir deux notaires 
pour faire letture, & fignifier à la.Faculté 
les aéles , proteftations 6c appellations fui- » 
vantes , defquelles Filefac a fait mention 
dans la conclufion ci-devant produite. 

Edmond Richer , docteur de la fa- 
culté de Théologie de VUniverfitê de Paris , 
pour réponfe a la propojîtion & requifidon 
préfentement faite par Maître Jean Filefac % 
docteur en ladite Faculté , & fyndic d'icelle , 
dit que celui qui fe voit réduit à la néceffîté 
de défendre fa vie & fon honneur , ef obligé 
de le faire félon la loi de nature , & n en , 
peut être justement empêché , ni blâmé ; qu'il 
prend tout le monde à témoin des déportemens 
extraordinaires & étranges avec lefquels fes 
ennemis ont tâché de lui ravir fon honneur 
depuis huit ou neuf mois , & de la modération & 

& retenue qu il a oppofée contre leurs calom- 
nieufes imputations ; que la réponfe & pro - 
tefiadon quil fit dans Caff emblée de la Fa- 
culté le premier feptembre dernier , fur les let - 
tfes-p aient es obtenues de Sa Majefié*le -27 août 
16 / 2 , comme chacun fçait , efi une modérée , 
raifonnable & néce (faire jufiification de fon 
honneur , dans laquelle il perfijle , & efi ré- 
folu de perdre plutôt la vie , que de la défia - 
vouer & rétracter , ou s'en départir . S'oppofie 
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a ce qu'il foit délibéré fur la. propofition du- 
dit Filefac , & qu elle foit propofée par dif- 
crete perfonne , Maître Jacques Burlat , doc- 
teur , Théologal d'Orléans , préfent , ou au- 
tre quelconque , pour être mife en délibération ; 
demande acte de ladite propofition faite par 
ledit Filefac , de fa réponfe à icelle , & de 
fon oppojition , pour les moyens de laquelle 
il employé le contenu ci-dejfus , fans préju- 
dice de ce qu il entend déduire ci-après en 
jufice à la même fin. Fait dans la grande fiale 
du collège de Sorbonne , à la congrégation or- 
dinaire de la Faculté , tenue en la maniéré 
accoutumée par les docteurs de cette Faculté % 
le premier octobre 1612. Ainfi {igné , Richer . 

Ce jourd'hui lundi premier octobre 1612 , 
fur les neuf heures du matin , bfaître Edmond 
Richer , docteur dans ta faculté de Théolo- 
gie ci-devant nommé , auroit requis les notai- 
res au Châtelet de Paris fouffignés , étant alors 
dans la grande fale de Sorbonne , ou ét oient 
affifians plujieurs docteurs de ladite faculté 
dénommés aux autres actes prèfentement faits 
dans ladtie fale , de faire lecture du contenu 
dans l'acte ci-defi us & devant écrit , à la re- 
quête dudit Richer : ce qui auroit été fait en 
la préfence defdits fleurs docteurs ; à quoi au- 
roit été fait réponfe par le fleur Burlat y dé- 
nommé , qu'il n'a été propofé autre chofe , 
fltion j fçavoir } Jl ledit fleur Richer devoit 
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s'abf enter ou non , à raifon de la conclu fiort 
derniere du mois pa(jé ; à quoi ledit Richer 
a dit , que Pabfence requife de fa perfonne , 
tend à faire confirmer ladite conclufion du 
premier feptembre dernier , contre laquelle il 
a fait fes proteflations , & foutient qu il n'en 
peut être délibéré : & où l'on voudroit paffer 
outre , déclare* qu'il appelle comme d' abus de 
tout ce qui fera fait par-deffus , & au pré- 
judice de ladite oppofùion ; protefe faire caf- 
fer & révoquer le tout comme un attentat in - 
dûement & nullement fait , dont , & de ce 
que de (fus , ledit fieur Richer a requis le pré - 
fent acte , pour lui fervir & valoir en tems 
& lieu. Fait en ladite grande fait , l'an 16 / 2 y 
le premier jour d'octobre. Ainii ligné, Richer a 
Burlat , de Beaumont , < 5 * Perier. 

Et au même inftant , ledit Richer ayant 
reconnu que lefdits do&eurs étoient 
réfolus de paffer outre , nonobilant 
l’appel comme d’abus par lui préfem 
tement interjette , a mis dans les mains 
defdits notaires un cahier contenant huit 
rôles , dont fept font entièrement écrits , 
& fur le huitième font huit lignes & de- 
mi , le tout écrit , figné & paraphé du- 
dit Richer , qu’il a dit être les moyens 
de récufation qu’il entend propofer , tant 
en général, qu’en particulier contre quel- 
ques doéleprs de ladite Façulté , féçuliers 
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& réguliers ; fuivant 8c pour Satisfaire à 
la déclaration qu’il a ci-devant faite en 
ce même lieu, dans l’aiïemblée du pre- 
mier jour de juin dernier ; ladite décla- 
ration reçue par lefdits notaires : defquel» 
les récusations n’a pîi être fait leêhire à 
caufe du grand bruit qui étoit alors dans 
ladite aflemblée , dont leditRicher a aufli 
requis atte pour lui Servir en tems & 
lieu , comme il verra bon être par rai- 
fon ; & protefte de nullité de tout ce qui 
fe traitera 6c réfoudra contre lui à l’ave- 
nir par lefdits dotteurs dénommés par- 
ticuliérement 6c généralement audit ca- 
hier j 6c de faire caffer 6c révoquer le 
tout ci-après en juftice : lequel cahier, le- 
dit Richer entend faire Signifier au Syndic 
de ladite Faculté , pour lui 6c pour tous 
les autres dotteurs y dénommés : 6c lui 
a été ledit cahier preSentement rendu par 
lefdits notaires. Ce fut fait en ladite grande 
Sale ledit jour premier oftobre 1611 . Ainfi 
ligné , Richer , de Beaumont & Perler. * 
Vraiment , je puis dire Sans hyperbole 
ni excès de langage , qu’il eft impofiiblc 
de représenter les grandes tarions , des- 
quelles la faculté de Théologie étoit agi- 
tée , par l’entremife des grands qui avoient 
porté Filefac à prendre le Syndicat. Car 
de.Harlay . abbé de S. Vi&or, intimida 
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les notaires pour les empêcher de rece- 
voir les a ûcs de Richer, & ayant tiré à 
part P crier , l’un deiclits notaires , il lui 
dit à l’oreille , que tout ce que l’on fai- 
foit contre Richer, étoit par exprès com- 
mandement du Roi ., & que s’il n’empê- 
choit la chaleur de raffcmblée , & eux & 
Richer feroient accablés de coups de 
poings & de pieds , tellement que d’un 
procès civil , il en naîtroit un procès cri- 
minel. Aulfi avoit-on réfolu , non leule- 
ment de retrancher de la Faculté Richer , 
mais aulli de le dépofer de la charge de 
grand-maître du collège du cardinal le 
Moyne , par le moyen de 1’évêq.ue de 
Paris , du doyen de l’Eglife de Paris , fon 
frere , & de Pierre-vive , chancelier de 
l’Univerfité, qui font trois têtes dans un 
bonnet , & fupérieurs du collège du car- 
dinal le Moyne , auxquels il appartient 
de créer le grand-maître dudit collège. 
.Mais la providence de Dieu rompit leurs 
delîèins: car MaîtreHugues Burlat, Etienne 
Balenot , provifeur des Bernardins , Jean 
Filefac , fyndic , Raoul Gazil , André Du- 
val , 6l Charles Loppé , avec Melîire Fran- 
çois de Flarlay , abl é de S. Viûor, s’é- 
tant tranlportés au Louvre pour remercier x 
la Reine & le chancelier, de ce qu’ils 
avoient donné la paix à la Sorbonne ; 6c 
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comme de Harlay s’échauffoit en jeune 
homme , & publioit les louanges de Bur- 
lat , doyen , lequel il difoit n’être pas 
turbulent comme l'Oguenant; & de plus, 
que Richer s’étoit oppofé à tout ce qu’on 
avoit fait , & en avoit appelle comme 
d’abus ; le chancelier lui répondit froide- 
ment, que fi l’on n’avoit point excédé 
ce qui étoit porté par les lettres-patentes 
du Roi , il foutiendroit l’arrêt du confeil 
privé du Roi. Ce qu’ayant entendu, 
ils mirent de l’eau dans leur vin , Ma- 
rillacleur ayant dit qu’ils laiflaffent là Ri- 
cher , & que c’étoit allez d’avoir fait un 
autre fyndic que lui. ^ 

Mariflac étoit l’organe du chancelier , 
& faifoit entendre fa volonté , lequel fçut 
bien prendre fon tems pour expédier les 
lettres patentes concernant la dépolition 
de Richer , ayant épié l’abfence des prin- 
ces du Sang. Toutefois il narre en ces 
lettres , qu’ils ont été préfens au confeil du 
roi , quand cette affaire fut réfolue. A 
raifon de quoi le comte de Soiffons , le- 
quel par la perfuafion d’Alligre , confeiller 
d’Etat & intendant de fa maifon , çortoit 
la caufe de Richer , parla en cette forte : 
IL y a quelques jours que vous m dve^ fait 
entendre que la Sorbonne étoit divifée , & qu'il 
fallait appaifer cette contention : mais jamais 
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vous ne m'ave{ parlé qu'on dut dépofer Richer 
du fyndicat. Quoi ! ejl-ce lui qui ejl auteur 
de cette divifion ? Mais peu de jours après 
le Comte de Soiflons , au grand malheur 
de la France , mourut. Dès que le prince 
de Condé fut retourné en Cour , ayant 
fait la révérence à la reine mere régente, 
il reprocha au chancelier qu’il avoit contre 
toute vérité mis dans les lettres patentes 
du roi , que la dépofition de Richer avoit 
été réfolue en fa préfence , & de fon confen- 
tement. Et le chancelier ayant répondu que 
Marillac l’avoit alluré lui en avoir parlé , 
le prince nia tout plat que Marillac lui eût 
jamais tenu «aucun propos de la dépofition 
de Richer : de quoi il le plaignit aulîi à 
Marillac. Mjfi • 

T.out ce qui fe palToit contre Richer , 
foit au confeil du roi , ou entre les prélats 
même de plus fecret, lui étoit aulîi -tôt 
rapporté par plufieurs perfonnages de qua- 
lité , ou autres qui aimoient l’ancienne - 
candeur, la franchife & intégrité, de Ri- 
cher , comme entr’autres ce confeil fecret 
tenu chez le cardinal du Perron , où plu- 
fieurs prélats s’étant trouvés , il fut réfolu 
qu’il falloit par toutes voies &: moyens 
polîibles opprimer la do&rine que défen- 
doit Richer , même li befoin étoit , par la 
ruine de la Sorbonne & de la faculté de 
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Théologie , & à cet effet conférer tous les 
moyens du clergé de Frarîce , & Rem- 
ployer aucun do&eur ou bachelier qui 
tiendroit les opinions de Richer, ïôit à la 
prédication ou autre vacation , & qu’il fe 
falloir bien garder de leur conférer aucune 
charge ou bénéfice dans l’Eglife : defquelles 
terreurs &. menaces Duval avoit accoutu- 
mé d’épouvanter tous les do&eurs & ba- 
cheliers , faifant l’office d’inqüifiteur, d’ef- 
pion & de délateur au collège de Sorbon- 
ne , tellement tjue cette meme année il 
déféra maître Jérôme Parent , doefeur 
fignalé pour fa piété & fa vie exemplaire, 
auquel comme bien verfé en la langue 
hébraïque , le roi avoit donné un brevet 
pour lire en hebreu , &: fuccéder à la place 
de Vittor Caier , & il ne reïloit plus qu’à 
faire expédier les lettres : & comme Dà- 
val tâchoit de perfuader à Parent d’aller 
voir M. le nonce Hubaldin , afin que par 
fon entremife les lettres fufTent expédiées 
( ce que Richer confeilloit auffi à Parent 
de faire : ) jamais on ne le put fléchir , 
aimant mieux ne point être profefleur du 
roi en la langue hébraïque , que de faire 
aucune chofe qui pût porter préjudice à la 
vérité. Car t diloit-il, je ne puis & ne veux 
promettre de me départir en rien de la vérité , 
de laquelle j'ai ajje ^ dç connoijfançe. Pour 
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eettc caufe le cardinal du Perron retira lé 
brevet du roi 'fait en faveur de Parent , 
fous piétexte de faire expédier fes lettres, 
& les^fit fceller en faveur d’un autre. Le 
meme eft arrivé à une infinité d’autres 
dotteurs &. bacheliers , lefquels on difoit 
que Duval comraienoit d’abjurer le Ricke- 
rifme , terme diabolique de divifion & 
difienfion , lequel il a malicieufement in- 
venté &c publié. Et de plus il défendoit à 
tous les doêteurs & bacheliers de voir 
Richer , ni fréquenter les Richcrijles , s’ils 
défiroient avoir les bonnes grâces despré- 
làts pour être employés : ce que plufieurs 
par ambition , ou par nécenité étoient 
contraints de faire. Et beaucoup de per- 
fonnes gémiffoient voyant que la liberté 
ancienne de la Sorbonne étoit changée en 
une géole de l’inquifition par les fa&ions 
de Filefac & de Duval ; celui - là ayant 
promis Summatibus ( ce font les Grands ) 
de faire que ci -après aucun ne fuivroit 
l’opinion de Richer. Pour ce à quoi par- 
venir ils Voulurent abroger le ftatut & loi 
fondamentale que le Fondateur & le Pape 
ont donnée à la maifon de Sorbonne , 
pour y introduire les prêtres de l’oratoire. 
A la vérité fi quelqu’un écrivoit fidèle- 
ment & fans hyperbole ou amplification 
ce qui s’elt fait & paffé contre Kicher , à * 
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grand’peine la poftérité le pourroit- elle 
croire & tenir pour véritable. 

Après que .M. Hubaldin , nonce de Sa 
Sainteté eut reconnu que la cenfure des 
prélats de la province de Sens' contre le 
livre de Richer n’étoit pas agréable à Ro- 
me , d’autant qu’elle avoit fait exception 
des droits du roi , & des libertés de l’E- 
glife Gallicane , il perfuada à Meffire Paul 
Hurault , archevêque d’Aix en Provence, 
lequel avoit affilié à l’examen du livre de 
Richer chez le cardinal du Perron au mois 
de février dernier , de s’acheminer à Aix 
en Provence , pour avec fes fuffragans 
cenfurer absolument le livre de Richer, 
fans aucune exception des droits du roi, 
& des libertés de l’Eglife Gallicane : à 

3 uoi l’archevêque d’Aix , comme il eft 
’un naturel Soudain & mobile , condef- 
cendit facilement , & fit une cenfure en 
ces propres termes : Paul , par la grâce 
de Dieu & du S . Siège Apojlolique , arche- 
vêque d'Aix f Charles , évêque de Rie £ , Bar- 
thélemy , évêque de Fréjus , <$•« Touffaint , 
évêque de Cijleron , provincialement ajjemblés ; 
A tous ceux qui ces préfentes lettres verront , 
falut en Notre Seigneur. Sçavoir faifons , 
qu après avoir vû & diligemment examiné 
certain livre intitulé , De ecclefiaflica & 
politica potefUte , imprimé à Paris en 16 / 1, 
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fans nom d'auteur ni d'imprimeur , duquel 
livre nous avons remarqué plufieurs propor- 
tions , & pofitions , allégations & doctrines 
faujfes , fcandaleufes , fchifmatiques , héréti » 
ques , & rejfentant impiété Cf griéve erreur : 
Nous avons déclaré & déclarons ledit livre 
digne de condamnation Cf cenfure ; & comme 
tel , l'avons cenfuré , noté , Cf condamné , 
cenfurons , notons Cf condamnons. Défendons 
à tous les fidèles chrétiens , fur lefquels Dieu 
nous a conflituès , & defquels le falut nous 
ejl commis , d'avoir , de tenir , /ire , ni ufer 
dudit livre ; à tous imprimeurs Cf libraires , 
de l'imprimer y vendre , publier , ni tenir : le 
tout fur peine d' excommunication. Si man- 
dons à tous prieurs , curés , recteurs Cf autres 
ayant charge d' âmes en notredite province & 
diocïfes d'icelle , que nos préfentes déclarations 
Cf cenfure ils ayent à lire Cf publier aux prô- 
nes , Cf afficher aux portes de leurs Eglifes , 
avertijfant foigneuferpent les peuples qui font 
fous leurs charges du contenu en nofdites 
préfentes déclaration , cenfure & condamna- 
tion. En fçi de quoi nous avons Jignè ces 
dites préfentes de nos mains , Cf à icelles fait 
mettre & appofer les fceaux de hos armes , Cf 
contrefigner par maître Mathieu Brun y no- 
taire Cf fecrétaire de notredit archevêcké 4 
Donné à Aix en notre congrégation provin- 
ciale le jeudi 24 jour de may 3 l'an de grâce 
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1612 . Ainfi figne > Paul, archevêque cC Aix, 
Charles , évêque de Rie £ , Barthelemi , évêque 
de Fréjus , Toujfaint , évêque de Cijleron ; & 
fcellé en placard de cire rouge par commande- 
ment de mefdits Seigneurs les rêvérendijjîmes 
archevêques & évêques. Signe , Brun. 

Laquelle cenfure on tenoit avoir été 
faite non feulement à la perfuafion du 
nonce , mais aufli du cardinal du Perron , 
de l’évéqué de Paris , d’Angers & autres , 
qui avoient afîifté à l’examen du livre de 
Richer chez le cardinal du Perron au mois 
de février dernier ; & même que des qua- 
tre mille écus des deniers du clergé , lef- 

3 uels avoient été confignés entre les mains 
e l’évêque de Paris fous un blanc figné , 
pour fatisfaire aux frais néceflaires à op- 
primer Richer & fon livre , l’on en avoit 
donné une fomme notable à l’archevêque 
d’Aix pour faire la dépenfe de fon voyage, 
à laquelle* autrement il lui étoit impollible 
de lubvenir , parce qu’il étoit accablé de 
dettes , &c contraint de fe loger à Paris en 
chambre garnie , fans avoir de train , ni 
d’équipage digne d’un évêque. 

Donc pour fe rendre plus agréable au 
nonce & aux autres prélats qui lui avoient 
confeillé de prendre la porte pour aller en 
Provence , aurti-tôt qu’il eut fait la cenfure 
du livre de Richer , pour appendice & 
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membre d’icelle , il fit publier & afficher 
la bulle In cœna Domini , par tout fon Ar- 
chevêché. 

Certainement Tune des principales cau- 
fes de la haine que les prélats portoient à ' 
Richer , étoit de ce que par les principes 
& maximes de fon livre il montroit que 
les eccléfiaftiques étoient fujets naturels 
des princes politiques , tout ainfi que les 
laïques : maximes qui demeuroient confir- 
mées par la cenfure des prélats de la pro- 
vince de Sens , lefquels avoient excepté 
les droits du roi ; a d urant qu’ils n’y vou- 
loient aucunement toucher. L’archevêque 
d’Aix , pour détruire cette exception , 
outre qu’il avoit abfolument condamné le 
livre de Richer , fit enfuite publier la bulle 
In cœna Domini , par laquelle tous les clercs 
font rendus fujets du Pape feul entant que * 
monarque abfolude l’Eglife. Toutefois M. 
du Vair, premier préfident du Parlement 
d’Aix , s’oppofa vertueufement à cette 
publication : & pour cet effet il fut député 
en Cour un certain confeiller du Parlement 
d’Aix, je croi qu’il fe nomraoit Peirefc , 
pour avertir le roi & le chancelier des 
entreprifes de l’archevêque d’Aix ; lequel 
confeiller vint alors trouver Richer au 
collège du cardinal le Moyne. Tout 
lequel procédé fait connoître avec quel 

ueffem * 
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deffein lès prélats ont comploté fous la mi- 
norité & le bas âge du roi , pour établir 
la monarchie abfolue du Pape , jufqueS 
même dans les chofes temporelles , 6c 
s’exempter de la jurifdittion du roi , ainli 
que la bulle In cœna Domini les en exem- 
pte ; qui efl: cela même qtte au mois de 
de mars 1612 , quelques prélats dirént 
clairement à Richer , en fui reprochant 
qu’étant prêtre & dofteur en Théologie 
il devoit rougir de défendre plutôt les 
droits du roi que ceux des eccléfiaftiques; 
que pour ce qui eft d’eux , ils aimoient 
beaucoup mieux ne dépendre que du feul 
Pape , que d’avoir tous les jours le roi , 
fes gens 6c fes Parlemens furies bras. Or 
cette cenfure de la province d’Aix ne vint 
point à la connoiflance de Richer , fmon 
au commencement du mois d’aout , de la- 
quelle M. de Digne lui envoya un^hopie ; 
6c pour cette occafion il en appella com- 
me d’abus le 7 août 1611 pardevant Pe- 
rier 6c de Beaumont , notaires au châtelet 
de Paris ; 6c le 17 feptembre dès cju’il eut 
appris que l’archevêque d’Aix etoit de 
retour à Paris , il lui fît fignifier fon ap- 
pel comme d’abus par Gautier , huilîier 
• au Parlement , de quoi l’archevêque bien 
étonné : par forme de récrimination dit à 
Thuillier ; Quoi ! Richer rfed donc pas en - 

N . 



Digitized 






by Google 



1^)4 Syndicat 

tore terraffe , quoique par lettres patentes du 
Roi il ait été depofe du fyndicat de la Sor- 
bonne pour forfaits ! 

Certes d’autant plus que les prélats s’ef- 
forçoient de. rendre ignominieux le nom 
6c la mémoire de Richer à la poftérité , 
pour détourner tous les autres Théolo- 
giens à fon cxemple,de défendre à l’avenir 
l’ancienne dottrine de Sorbonne ; d’autant 
phis il réfolut de s’oppoler à leurs fa&ions, 
gardant néanmoins toujours le refpett &c 
la modération d’une julle défenfe pour 
fervir à la gloire de Dieu & à la vérité 
catholique du jufte gouvernement de l’E- 
glile , fans épargner aucune dépenfe félon 
les petits moyens 6c facultés que Dieu lui 
avoit donnés. Et en toutes les affaires 6c 
affe&ions il a toujours eu pour fidèle af- 
filiant l’on frere très -cher 6c bien aimé 
maître^an Richer, avocat en Parlement. 

Richer eftimoit que cette préfente an- 
née i6iz mettroit fin aux convices , ca- 
lomnies 6c perfécutions que fes ennemis 
excitoient contre lui : mais il expérimenta 
que les affaires qui furvinrent depuis au 
royaume de France leur apportèrent un 
nouveau fujet de le calomnier de plus en 
plus. Et palfant fous filence la ccnfure du * 
livre de Becanus , touchant la pu! (Tance 
indire&e du Pape à dépofer les rois , la- 
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quelle ort publioit avoir été mire en jeii 
par Richer dans la faculté ' de Théblogie 
pour y remettrç 6c relever fon parti ; 
les nouveautés que Filefac voulut intro- 
duire, tant en la maifon de Sorbonne, qu’en . 
la faculté de Théologie , pour s’acquitte!* 
de la promette qu'il avoit faite fummatibits , 
de rendre toute l’Ecole de Paris d’uil 
même fentiment , jetterent Richer hors 
du port , 6c le précipitèrent dans de nou- 
velles tempêtes , ainfi que nous le ver- 
rons. Car maître Robert de Sorbonne , 
fondateur du collège de Sorbonne , ayant 
ordonné que la maifon ferviroit aux pau- 
vres étudians en Théologie , 6c qu’elle 
feroit appellée la. maifon des pauvres éco 
coliers de Sorbonne , 6c conféquemment que 
le droit de fociété d’icelle feroit feule- 
ment conféré à ceux qui auroient enfeigné 
le cours de Philofophie dans l’Univerfité 
de Paris , 6c qui feroient vraiment pau- 
vres ( à raifon de quoi depuis la première 
fondation de ce collège , ceux qui y font 
admis, peuvent à leur façon de vivre faire 
telle épargne que bon leur femble : ) au 
contraire Filefac employa tout fon efprit 
& fon crédit pour abroger cette ancienne 
maniéré de vivre : car étant porté du 
parti & des brigues de Duval , il voulut 
faire en forte que le droit de la fociété de 

• Nij 
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Sorbonne \ qui eft feulement conféré à 
ceux qui ont fait un cours de Philofophie . 
dans l’Univerfité de Paris , feroit aufîi 
attribué à ceux qui n’auroient point en- 
feigné la Philofophie ; & de plus, que tous 
les dotteurs & bacheliers en Théologie 
ui s’étoient rendus prêtres de l’Oratoire 
ans la congrégation de M. de Bertille , 
pourroient retourner , tant dans la faculté 
de Théologie , qu’en la maifon de Sor- , 
bonne , avec le même droit qu’ils avoient 
auparavant que d’entrer dans la congré- 
gation de l’Oratoire. 

Pour parvenir à ce deffein , au com- 
mencement de l’année 1613 , il s’efforça 
• de faire que tous ceux de la fociété de 
Sorbonne vivroient en commun à la façon 
des prêtres de la congrégation de M. de 
Bertille ; que pour cet effet ils payeroient 
quarante ecus de penfton , & qu’ils avance- 
roient le premier quartier de cette penfion 
au dépenfier du collège de Sorbonne pour 
leur nourriture en commun ; & comme 
Filefac l’a voit comploté , il fut réfolu & 
conclu par la pluralité des ftiffrages. Il eft 
bien vrai qu’on laiffoit la liberté à qui 
vouloit de ne point entrer dans cette ma- 
niéré de vivre en commun ; mais la plus 
petite partie , qui s’oppofoit à ce deffein , 
fut fouillée du nom oaieux de Richcrijies , 
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Toutes ces chofes mûrement dirigées 
' par Richer, il remontra à la congrégation 
de Sorbonne , « Que ces nouveautés ré- 
» pugnant totalement à la loi fondamen- 
» taie & àl’inffitut du Fondateur, il étoit 
»’ certain qu’elles concertoient je ne fçai 
» quel deffein monftrueux. Que le Fonda- 
»» teur avoit fait bâtir une maifon pour les 
» pauvres qui étudient dans l’Univerfité 
»» de Paris , laiffant à chaque particulier 
»> de fon collège la liberté de vivre & d’é- 
» pargner la dépenfe comme bon lui fem- 
» bleroit ; fçaehant bien que les pauvres 
»> n’ont point de. plus certain , ni de plus 
» alluré revenu que l’épargne , au moyen 
» de laquelle ils peuvent amaffer ce qui 
» leur eft néceffaire pour achever leur9 
»> études en Théologie. Que cette nouvelle 
>1 façon de vivre en payant quarante écus 
» de penfion par avance , fembloit être à 
»> deffein introduite pour exclure les pau- 
»> vres de la maifon de Sorbonne , & y 
»> admettre feulement les riches qui au- 
• » roient pour le moins cent écus de revenu 
» annuel : d’autant que outre les quarante 
»» écus néceflaires pour la penfion , • il en 
» falloit pour le moins # quarante autres 
»> pour avoir des habits , des livres & 
autres nécefiités ; fans compter encore 
» ce qui eft néceffaire pour les frais 6 c 

Niij 
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» dépenfes du cours en Théologie. Qu’il 
» fçavoit très-bien que plufietirs qui étoient 
r maintenant de cet avis , n’euffent jamais 
v pù entrer dans la fociété de Sorbonne , 
îi cette maniéré de vivre que l’on y veut 
à préfent établir eut eu lieu dans letems 
>> de leur.réception. Que pour lui il confeffe 
ingénument tk fans rougir , que jamais 
» il n’eût pu avoir part à cette honorable 
compagnie , fi cela eût été ainfi réglé. 

» Et plût à Dieu que les auteurs de ces 
v nouveautés vouluffcnt le reconnoître de 
» bonne foi comme lui 1 Ce que Richer 
» diloit à caufe de Filefaç &: de plufieurs 
» de fa bande. C’effun commun proverbe, 

» que les chofes fe confervent par les me- 
»> mes moyens qu’on les acquiert. Que la 
» maifon de Sorbonne avoit cela de com- 
» mun avec l’Eglife , qu’elle avoit été fon- 
» dée* premièrement &c confervée par les 
pauvres ; lefquels ordinairement fe ren- 
» dent gardiens & grands obfervateurs de 
»» la difçipline , laquelle les riches pour la 
» plûpart méprifent comme une choie trop 
M baffe , 6 c qui efi: au-defious de leurs def- 
»» féins. Qu’il efi très-certain cpie la difci- 
» phne produit tçus les bons réglemens , 
*’ qu’elle efi le rempart de la probité 
toute s lefquelles chofes ileft comme im- 
** P°ff l Me d’obferver au milieu des richefi* 
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» Tes. Que ces changemens tendent pour 
» le moins à ne prendre plus ceux de la 
» fociété de Sorbonne dans l’Univerfité de 
» Paris , mais à la fuite de la cour du roi, 
» &c dans les maifons les plus opulentes. 
» Il eft bien vrai que les auteurs de cette 
» nouveauté laiflent à la liberté de chacun 
v d’entrer dans cette forme de vie coin- 
»> mune , 6c de payer quarante écus de 
>> penfion , ou de vivre comme bon leur 
» iemblera : mais penfent-ils qu’on ne 
» connoiffe pas que ce qu’ils laifl'ent à la 
« liberté d'un chacun au commencement , 
» fe tournera à la fin en néceffité , 6c que 
» la frugalité 6c la fimplicité de vie que 
» l’on mene en Sorbonne , félon la fon- 
y> dation , finalement dégénérera en un 
» fafte &c domination , pour ceux qui 
» vivront à cette penfion , qui fe regar- 
»» deront comme feigneurs &c maîtres dn 
»> tous ceux qui voudront vivre feloe 
» l’inflitut du Fondateur ; lefquels même 
» feront méprifés par les ferviteurs com- 
v muns de ceux qui vivront à cette pen- 
fion , &c feront meilleure chere & plus 
>1 de dépenfe ? D’ou il faut néceflaire- 
»• ment qu’il arrive de grandes divifions 
v &c contentions dans la fociété , & fïna- 
» lement la ruine totale de la maifon de 
v Sorbonne ; de laquelle on peut vrai- 
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j> ment dire ce que l’on difoit de Rome , 
» qu’elle ne fubhftoit que par les hommes 
j> & mœurs anciennes» 

Richer l'çavoit très-bien que les auteurs 
de ce changement n’en demeureroient pas 
là ; mais qu’après avoir établi cette nou- 
velle façon de vivre , ils attenteroient 
encore de faire quelqu’autre changement, 
ainfi qu’il arriva. Car peu après Filefac 
& Duval perfuaderent que pour la fplen- 
deur de la maifon il étoit née e flaire d’a- 
broger par non ufage le ftatut par lequel 
on étoit contraint de faire un cours en 
Théologie & Philofophie , pour obtenir 
le droit de la fociété de Sorbonne : d’au- 
tant que ce flatut étoit caufe que plufleurs 
des grandes &: nobles familles ne pou- 
voient être de la maifon de Sorbonne, & 
que pour leur y donner entrée , il falloit 
changer cette baffe obfcure façon de 
vivre , gardée par nos ancêtres , & que 
cela pourroit beaucoup fervir au collège 
de Sorbonne ; que ce feroit un moyen 
d’avoir plulieurs perfonnes de la fociété 
de Sorbonne à la cour du Roi , qui re- 
çommanderoient &t défendroient cette 
maifon : & comme Duval efl: un efprit 
chaud qui ne fçait rien celer , il difoit 
fou vent , qm U Jlatut qui excluoit de la mai - 
fon de Sorbonne ceux qui nav oient pas en* 
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feigne te cours de Philofophie , étoit caufe que 
La maifon de Sorbonne n étoit remplie que de 
pédants ; & que tous Les honnêtes hommes n'y 
étoient point reçus. 

Mais le fecret de cette affaire étoit 
que ces inventeurs de nouveautés voyant 
ceux qui avoient été élevés dans l’Uni- 
verfité combattre courageufement pour 
les anciens inftituts & la dottrine de l’E- 
cole de Paris , jugeoiont qu’il étoit im- 
poffible d’opprimer cette doctrine , & de 
rendre toute la Sorbonne d’un même fen- 
timent , ainfi que Filefac l’avoit promis 
Summatibus , s’ils n’abrogeoient le princi- 
pal ftatut , & ne recevoient dans la mai- 
ion de Sorbonne indifféremment toutes 
autres perfonnes que celles qui auroient 
pris leur nourriture dans l’Univerfxté , & 
fait un cours de Philofophie. • 

En vérité ces bonnes gens qui ont été 
inftitués dans l’Univerfité , pour la plupart 
vivent très-contens de leur .condition 
fcholaftique , méprifent les grands biens, 
oppofent , à l’imitation des Prophètes , 
la défenfe de la vérité aux richeffes , & 
pour l’ordinaire ne fe laiffent point em- 
porter à l’ambition , au vent ni à la pom- 
pe de la Cour. Aufîi eff-il certain que la 
plupart des Grands qui ont entré en fociété 
de Sorbonne , ou même dans la faculté de 
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Théologie, ont toujours foulé aux pieds 
les ftatuts 8>c les régies de la difcipline , 
& affervi la dignité de l’Ecole à leur par- 
ticulière ambition & utilité : tellement 
qu’il feroit du bien de la république chré- 
tienne que jamais perfonnes ambitieufes 
n’euffent eu entrée dans cette fociété ; at- 
tendu que les Théologiens , tout ainfi que 
les Apôtres, doivent oppofer la défenfe 
de la vérité à toutes les, confidérations 
humaines , & grandeurs du monde : chofe 
qu’il ne faut pas attendre des hommes 
ambitieux , avares , & qîii aiment leur 
plaifir. Tant il eft vrai que Filefac & Du- 
val remuèrent le ciel & la terre pour faire 
abroger le ftatut fondamental de la Sor- 
bonne par ufage & coutume contraire , 
jugeant bien qu’ils ne pourroient autre- 
•ment faire réuîfir leurs deffcins. 

A cet effet ils firent recevoir dans la 
fociété Henry Boyvin , neveu de M. Pe- 
ricard , évêque d’Avranches , quoiqu’il • 
n’eut jamais enfeigné le cours de Philo- 
fophie , ainfi que le ftatut de Sorbonne 
l’exige. Plufieurs de la fociété étoient de 
contraire avis à cette faétion ; mais la plu- 
ralité prévalut. Il fe trouva trois bons 
docteurs qui s’oppoferent juridiquement, 

& pourfuivirent cle telle forte leur oppo- 
iition devant le Magiftrat politique, qu’à 
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la fin tous les efforts de Filefac pour éta- 
blir fes nouveautés , s’évanouirent par la 
vertu 6c confiance de maître Jacques Ju- 
lien, Jerome Parent, 6c Urbain Garnier , 
de la fociété de Sorbonne, lefqucls à bon 
droit on peut appeller confervateurs de 
la liberté de çette noble maifon , vu qu’ils 
n’ont épargne ni frais , ni aucun travail , 
pour faire valoir le fiatut fondamental de 
ce collège ; ayant été contraints de plaider 
au Conlcil privé du Roi pardevant le chan- 
celier, où Filefac 6c Duval avoient fait 
tirer l’affaire , n’ayant jamais voulu com- 
paroir au Parlement , où ils défefpéroient 
de pouvoir gagner leur caufe. Et voilà le 
premier effort de Filefac pour empêcher 
que ci -après aucun doûeur ou bachelier 
ne défendît l’ancienne do&rine de l’Ecole 
de Paris. ( J t»' 

Le fécond attentat fut à ce que les doc- 
teurs 6c bacheliers en Théologie , qui s’é- 
toient rendus dans la congrégation de 
l’Oratoire , puffent retourner dans la fa- 
culté de Théologie , 6c dans la maifon de 
Sorbonne , avec le même droit duquel ils 
jouiffoient auparavant que d’être entrés 
dans cette congrégation de M. de Bertille. 
Maître André Duval , qui de fa nature eft 
porté à embraffer toute nouveauté , étoit 
encore davantage excité à favorifer les 

* l 
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prêtres de l’Oratoire , pour l’amitié qu’il 
portoit à maître Pierre de Berulle : à rai- 
ion de quoi il exaltoit au commencement 
cette congrégation , même par-deffus la 
compagnie des Jéfuites , & excitoit plu- 
fieurs clo&eurs & bacheliers d’aller à l’O- 
ratoire : même il affura Richer qu’il fai- 
foit des prières à Dieu qu’il l’infpirât pour 
s’y aller rendre ; & déjà plus de douze , 
tant doéleurs que bacheliers , y avoient 
fait profeflîon : on publioit même que plus 
de quatre-vingts de la faculté de Théolo- 
gie y dévoient aller dans peu de jours , 
tant du collège de Navarre que de Sor- 
bonne , efperant d’avoir toujours même * 
droit dans la Faculté, & aux maifons dont 
ils étoient fortis pour aller à l’Oratoire : 
de maniéré qu’ils demeurôienttoutenfem- 
ble Oratoriens & do&eurs de Sorbonne. 

Il couroit alors un bruit tout confiant, 
que Filefac avoit promis à l’évêque de 
Paris, proteéleur de la congrégation de 
l’Oratoire, que dans les premiers fix mois 
de fon fyndicat , il feroit recevoir dans 
la Faculté les prêtres de l’Oratoire ; & 
alors les compagnons de M. de Berulle 
afluroient tous ceux qui leur rendoient 
vifite , que dans un an révolu , il entre- 
roit dans leur congrégation plus de foixante 
do&eurs de la Faculté de Paris ; au moyen 
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de quoi il leur étoit très-facile de s’empa- 
rer de la maifon de Sorbonne pour leur 
fervir de féminaire , comme ils fe l’étoient 
propofé , ainfi que l’on difoit alors chez 
l’évêque de Paris qu’il étoit néceflaire de 
le faire. Donc pour y parvenir , tous les 
do&eurs qui avoient pafle à l’Oratoire l’an 
16 1 z , commencèrent aux mois d’avril & 
de may 1613 , de fe rendre aflidus aux 
a£les de Théologie , pour de-là s’infinuer 
& réincorporer à la faculté de Théologie, 
& à la maifon de Sorbonne dont ils étoient 
fortis , & fe rendre de même à la congré- 
gation de la Faculté au premier de juin. 
Le premier a£le de Théologie où ils af- 
fiftoient, fut un grand Ordinaire où Filefac 
préfidoit au collège des Bernardins ; telle- 
ment qu’il fembloit les avoir invités à 
deffein de faciliter leur retour en la Fa- 
culté : car peu après , comme fyndic , il 
les lit appeller à une affemblée des dépu- 
tés de la Faculté le 17 jour de may, afin 
d’êtr^ entendus & interrogés fur les arti- 
cles fuivans , afin que l’on reconnût qu’il 
n’y avoiten leur inftitut aucune chofe qui 
les pût priver du droit de la Faqulté & 
de la fociété de Sorbonne. Voici l’aéte 
qui en fut fait. 

L'an de Notre Seigneur 16 73 , le fécond 
jour de may , la facrée faculté de Théologie > 
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après la célébration de la meffe folemnelle du 
faint Efprit , félon la coutume ordinaire , 
s'efl ajfemblée en la J'aie de Sorbonne , où 
maître Jean Filefac a remontré qu’il avoit ap- 
pris que quelques-uns de Meffieurs nos Maî- 
tres fe plaignoient de voir quelques docteurs , 
lej quels av oient fait profefjîon en la congrèga- 
' tion de V Oratoire , fe trouver aux ailes de 
Théologie en qualité de docteurs , vu toutefois 
quon ne fçavoit encore quelle étoit cette congré- 
gation de l’Oratoire : c ejl pourquoi il a Jùp- 
plié la Faculté de vouloir ordonner que lefditS 
docteurs fuffent appellés aux députés pour re- 
connaître s’ils étoient féculiers ou réguliers ; 
& fi leur congrégation étoit approuvée du faint 
Siège , & reçue en France par autorité du Roi 
& du Parlement , & finalement quils fijjènt 
paroître leur règle pour être vue & examinée 
par la Faculté , afin de connoître fi en aucune 
chofe elle étoit contraire ou répugnante aux 
' fiatuts d'icelle Faculté . 

Voilà quelle fut la propofition de Fi- 
lefac , lequel par un tour ae foupleâe fait 
fervir les a&es publics pour admettre les 
, Oratoriens dans la Faculté , & par rufe 
& furpjûle rend la Faculté demandereffe , 
& frauduleufement change l’état de la 
■ queftion qui étoit tel : à J'çavoir fi les doc- 
teurs & bacheliers qui étoient paffés dans la 
congrégation de M. de Berulle , laquelle étoit 



J 



de Ri cher. Î07 

du tout inconnue à l'Univerfité de Paris , 
avoient droit de renverfer L'ordre dans La Fa- 
culté pour jouir des droits de L'Univerfité , 
fans Le conj'entement du recteur , & des trois 
autres Facultés de l'Univerfité. Or Filefac 
traite de toute cette affaire ni plus ni 
moins que s’il appartenoit à la feule fa- 
culté de Théologie d’en ordonner , & 
d’admettre les doéfeurs dç bacheliers qui 
avoient fait profefïion à rOratoire à tous 
les droits de l’Univerfité. 

Voyons maintenant la conclufion faite 
aux députés de la faculté de Théologie , 
dans laquelle Filefac propofa dix articles 
fur lefquels il exigea que les do&eurs qui 
avoient paffé à l’Oratoire fitffent inter- 
rogés ; lefquels articles maître Nicolas 
Roguenant , doyen de la Faculté , donna 
premièrement à Richer pour lçs examiner 
particuliérement avant que de les propo- 
ser à l’affemblée des députés , &r Richer 
reconnut que Filefac à deffein n’avoit fait 
aucune mention auxdits articles de M. de 
Bertille , qui étoit fupérieur de l’Oratoire,' 
duquel lefdit»dotteurs dévoient avoir né- 
cefîairement permifîion de répondre fur 
les articles que Filefac leur faifoit pro- 
pofer. C’eft pourquoi Richer demanda & 
çbtint que cet article feroit mis le premier 
de tous. Voici l’a&e qui alors en fut dreffé, 
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Le dix - feptiéme du même mois & art , 
conformément au décret du fécond jour de 
may , L'on a tenu une afj'emblée de députés 
dans la maifon de la Faculté , dans laquelle 
notre maître le fyndic a premièrement propofé 
certains articles fur lefquels il a demandé que 
deux docteurs qui s' étoient rendus dans la 
congrégation de COratoire , & avoient été 
fommés de fe trouver à l'affemblée des députés 
delà Faculté , fuffent entendus & interrogés , 
& que ce qu'ils auroient dit & répondu , ils Le 
fîgnaffent de leur main ; ce qui ayant été 
approuvé de toute la compagnie , le grand be- 
deau de ladite Faculté a appellé lefdits doc- 
teurs , fçavoir , maître Jean Bence , & Claude 
Bertin , lefquels M. le doyen a interrogés en 
cette maniéré : 

I. MeJJîeurs , êtes-vous venus ici après avoir 
obtenu per mi (fort de votre fupérieur ? Ils ont 
répondu que leur fupérieur n' étoit pas à Paris, 
mais qu'il auroit agréable , & qu'il ratifierait 
ce qu'ils traiteroient avec la Faculté. 

II. La Faculté dêfirt fçavoir fi vous êtes 
reçus dans la nouvelle fociété , que l'on ap- 
pelle vulgairement la congrégation de /’Ora- 
îoire ? Ils ont répondu , que par la grâce de 
Dieu ils étoient reçus. Il faut fçavoir que 
c étoit le premier des articles que Filefac 
avoit couche par écrit , fans faire aucunq 
mention du fupérieur de l’Oratoire. 
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fil. Cette congrégation ejl-elle approuvée, 
du S. Siège Apoflolique ? Ils ont répondu % 
qu ils nav oient pas encore leur approbation ; 
mais que Dieu aidant , ils Cauroient du plu * 
tôt y & qu'ils av oient celle de M. C évêque de 
Paris. 

IV. Votre congrégation ejl- elli reçue en 
France par autorité du Roi ? Ils ont répondu 
que oui. 

V. Ave\-vous les lettres patentes du Roi* 
Ils ont répondu qu'ils les avoienti 

VI. Ces lettres font -elles approuvées du 
Parlement ? Ils ont répondu que oui. 

VII. Votre congrégation ejl-elle de réguliers 
ou de féculiers ? Ils ont répondu qu'elle étoit 
de féculiers . 

. VIII. Ave{-vous quelques , régies & fatuts 
par lefquels vous puifjie { montrer que vous 
êtes féculiers & non réguliers ? Ils ont ré- 
pondu y que tout leur injlitut prouvoit cela 
même , & qu'ils n'avoient aucune régie ou 
flatut écrit , mais feuleme/it qu'ils vivoient 
fous l'ohéiffance <Tun fupérieur par ufage & 
par coutume. 

IX. Etes-vous liés a ce fupérieur par quel - % 
que voeu ? Ils ont répondu que non. 

X. Voulez-vous jouir des privilèges de votre 
doctorat & de l'UniverJité de Paris ? Ils ont 
répondu qu'ils le vouloient ainji , & qu'ils 
voulaient de tout leur coeur ferrir à la Fa- 

o 
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culte , & Jouir des droits de leur doctorat dans 
VUniverfité de Paris , & porter toutes les char- 
ges de la même Faculté ; & qu'ils a (fur oient 
qu'il ny avait aucune chofe dans leur congré- 
gation y qui les put empêcher de s'employer â 
toutes les charges de ladite Faculté . Fait en la 
maifon de la Faculté , le vendredi 17 may 
dans l'affemblée des députés , fuivant le décret 
de la Faculté y & la conclujion faite dans 
l'ajfemhlée ordinaire tenue le fecSnd jour de 
may de l' an ci-dejfus. En foi & témoignage 
de quoi les deux docteurs fufdits ont écrit & 
figné de leur propre main les réponfes qu'ils 
ont faites aux articles ci-devant couchés. C efl 
à fç avoir , Maître Jean Bence , & Claude 
Bertin , prêtre de la nouvelle congrégation 
qu'on appelle vulgairement de l' Oratoire- 
Ainfi figné , Bence , & Bertin ; & à-côté’, 
il eltainfi : Roguenant . 

Dans cette affcmblée des députés de 
la faculté de Théologie , Richer remon- 
tra que ces deux doéleurs de l’Oratoire 
n’étant pas autorifés de M. de Berulle 
leur fupérieur , fous lequel ils vivoient 
# comme font des religieux fous la puiflance 
de leur abbé ou prieur , ne pouvoient 
aucunement traiter avec la Faculté , & 
répondre aux faits articulés par Filefac , 
fyndic , & qu’il étoit certain que M. de 
Bouille pourroit toutes 6c quantes fois 
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tqite bon lui fembleroit , cafter & ahnuller 
tout ce qu’ils auroient fait & figné fans 
fon aveu ; que tout cela nè tendoit qu’à 
furprendre la Faculté , laquelle ne pou- 
voit admettre feule les prêtres de l’Ora- 
toire à jouir des droits & immunités de 
* l’Univerfité , qui devoit être appellée 
pour réfoudre cette affaire. Nbnobftant 
les remontrances de • Richer , les brigues 
& fouplefles de Filefac eurent tant dé 
force , que tout fe pafla comme il le dé- 
liroit. 

Véritablement je ne penfe pas qu’il f« 
foit jamais traité aucune affaire dans l’U- 
niverfité de Paris , qui ait tant excité de 
tempêtes , que celle - ci des prêtres de 
l’Oratoire. Car M. de Berulle , armé de 
la faveur de la Cour & de tous les grands % 
faifoit quelquefois perdre terre même aux 
Jéfuites , ayant arraché de leùrs mains 
l’hôtel où l’on bat la monnoie du Roi à 
Paris proche le Louvre , l’ayant emporté 
fur eux par lettres-patentes du Roi. Cha- 
cun d’eux fe vouloit approcher de la Cour 
pour le logement , en quoi les Oratorienc 
ont fupplanté les Jéfuites. Plufieurs doc- 
teurs au collège de Navarre , portant en- 
vie au collège de Sorbonne , pour fe ven- 
ger , favorifoient de tout leur pouvoir 
l’entreprife de M. de Berulle, Maître Char- 
Oij 
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les Loppé , grand-maître du Collège de 
Navarre , s’y intérefloit par-defïus les au- 
tres ; auxquels les Moines aniîi , & prin- 
cipalement les Jacobins , faifoient épaule 
fous la conduite de Gentien Billaud , lèf- 
quels reprochoient ( en fe moquant ) à 
ceux de Sorbonne , cju’enfîn ils avoient* 
aufli rencontré leurs reformateurs comme 
les Moines , à quoi Richer répondit, que 
des nouveaux ordres de religieux ne trou-^ 
voient que trop à réformer aux anciens 
ordres ; & que ne voulant pas fouffrir , 
que ceux qu’ils recevoient de nouveau, 
le mêlaflent parmi les Univerlités pour 
y prendre des dégrés , ils montroient clai- 
rement que cela contrevenoit à la régu- 
larité , & ne fervoit qu’à fécularifer les 
religieux qui prenoient des dégrés dan? 
les Univerfités ; que la maifon de Sor- 
bonne ayant toujours continué à garder 
fon ancienne fimplicité & probité , com- 
me elle faifoit, elle n’avoit point befoin 
de la duplicité & dilîimulation defquel- 
les on fe fervoit aujourd’hui, finon pour 
être corrompue , & pour métamorpho- 
ser fes anciennes mœurs en celles du lié- 
çle auquel nous vivons. 

Richer considérant toutes les menées 
que l’on employoit , & qu’il ne falloit rien 
attendre de la faculté de Théologie , qui 
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étoit toute ardente en fa étions , eut re- 
cours à Maître Jean Saulmon , reéteur de 
FUniverfité , & lui confeilla de faire ap- 
peller les premiers fuppôts des trois au- 
tres facultés de l’Univerfité, auxquels il 
fit cette remontrance , fçavoir : Que 

» depuis la première fondation de l’Uni- 
» verfité , il ne s’étoit point préfenté d’or- 
» dre , ni de compagnie tant à craindre 
» pour l’Univerfite , que la congrégation 
» des prêtres de l’Oratoire ; d’autant plus 
»> que tous les autres étant auparavant 
» établis dans l’Univerfité de Paris , étoient 
»» religieux , faifant publiquement profef- 
»? lion des trois vœux ; qu’ils laiffoient ceux 
»> de rUniverfité en pleine liberté de faire 
»> leurs fonctions fcholafliques , & de jouir 
*7 des bénéfices qu’ils pourroient obtenir 
»»foit aux églifes cathédrales, foit collé- 
»» giales , oratoires , chapelles , hôpitaux, 
»>où en quelque autre part que ce fut. 
nMais que les compagnons de Bertille 
»» faifoient une nouvelle forte de congré- 
>» gation , laquelle ne différoit en rien des 
>7 fimples prêtres féculiers , & recevoit 
>7 toutes fortes d’hommes , fçavans & igno- 
> 7 [rans , riches & pauvres , nobles & ro- 
» turiers , gradués & non gradués , fans 
*7 aucune différence ni diferetion ; & pou- 
»voit tenir toutes fortes de bénéfices & 

Oiij 
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*> dignités eccléfiaftiques , & même les 
»> charges des colleges de l’Univerlité fans 
» nulle exception , pour enfeigner la jeu- 
« nelfe : d’où il arriveroit, qu’après qu’ei- 
vie auroit pris pied, l’évêque de Paris, 

»> & tous les autres prélats , fous l’obéif- 
vfance defquels M. de Berulle fait enten- 
»> dre qu’il veut vivre , gardant le droit 
» commun , tireroient des hommes de cette 
v feule congrégation, pour être péniten- 
vciers , théologaux, curés, principaux,* 
» crands-maîtres , provifeurs & régents, 
«des collèges de l’Univerfité , & des hô- 
*> pitaux ; de forte qu’il ne refteroit pas 
»j une feule chapelle & charge pour mf- 
» truire la jeunefle , qu’aucun autre de l’O- 
vratoire puifle demander & obtenir des 
» prélats. De plus, que cette congrégation 
» femble être inftituée pour ravir aux pau- 
vvres qui travaillent dans les Univerli- 
>» tés , tout ce que l’avidité des Jéfuites 
>5 leur avoit laide à glaner. Car il étoit 
vimpoflible que lesJefuites s’emparaflent 
v du collège de Sorbonne , ni de toute 
» l’Univerfité : ce qui étoit très-facile à 
» M, de Berulle , attendu que plulieurs 
»dodeurs de Sorbonne, ayant pafle dans 
» la congrégation de l’Oratoire , ( comme 
v le bruit couroit qu’en peu de jours plu- 
»> ficurs dévoient aller s’y rendre ) & vou- 
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»» laat enfuite jouir du droit de renverfer 
»»la fociété de Sorbonne, à la fin , il leur 
» feroit aifé de s’emparer de ce noble 
» college , & de toute la faculté de Théo- 
„ logie , & de concentrer toute l’Univer- 
» fite de Paris dans leur congrégation : 

„ parce que l’évêque de Paris , étant fu- 
vpérieur de la plupart des collèges de 
» l’Univerfité , & protecteur de cette nou- 
» velle congrégation , leur conférerait les 
„ charges de grands-maîtres , provifeurs , 
principaux qui viendraient à vaquer; 
,, & conféquemment il fe rendrait auflî 
» fupérieur de toute l’Univerfité , qui fe- 
„ roit réduite & renfermée dans la con- 
grégation de Berulle. 

» De plus , il remontra que cette con- 
grégation s’étant jettce entre les bras 
ndes feuls évêques pour avoir leur fa- 
nveur , après s’être emparée derUmvcr- 
,, fité , elle établirait facilement contre 
*. l’autorité dû Roi, l’exemption des ecclé- 
»fiaftiques de la puifiance du magiftrat 
» politique , conformément à la bulle In 
»i ccenei Domini : chofe qu il etoit necef- 
„ faire de bien faire entendre , parce que 
tic’étoit le but où plufieurs prélats ten- 

»doient pour établir une autre forme d’E- 

•o tat dans l’Etat ; & il ajouta que l’Uni- 
*> verfité ayant à l’avenir quelque chofe 

O ifij 



Digitized by Google 



à 



il 6 Syndicat 

»>à démêler avec M. de Berulle, il fau- 
» droit plaider au Parlement , où le pré- 
» fident Seguier , fon oncle , étoit puiflant 
» en faveur & en brigues ; qu’il feroit 
» tout-à-fait impofliblc d’y obtenir juftice. 

» Qu’ainfi donc, auparavant que ledit Be- 
» rulle fit de plus grands progrès , il fal- 
ffioit s’oppofer à les entreprifes, & fur- 
j> tout en premier lieu à ce que la faculté 
» de Théologie , ou quelque autre des 
» facultés de l’Univerlité , ne puilfe fépa- 
» rément délibérer ni ordonner , pour re* 
cevoir ou admettre dans fon corps les 
» do&eurs , licentiés , bacheliers ou maî- 
» tres-ès-arts , qui font fortis de l’Uni ver- 
» fité , pour entrer aux nouveaux ordres 
»> & congrégations , qui ne font point adop- 
» tées dans l’Univerfité , & fommer la fa- 
» culté de Théologie de fe joindre à M. le 
«reâeur, & aux trois autres Facultés, 

» & qu’elle leur donne copie des a&es qui 
» peuvent aider à maintenir & défendre 
» une fi j ulte oppofition : étant une chofe 
» très-aftùrée , que la faculté de Théologie 
« ne peut elle feule délibérer, ni ordonner 
» de ce qui regarde le bien ou l’intérêt 
» de toute l’Univerlité. ” 

Sur laquelle remontrance de Richer , * 
le refteur & les fuppôts de l’Univerfité, 
firent une çonclulion le trentième de may. $ 
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& pour la faire réufîir au défir du bien W 1 
général de l’Univerfité , le premier de 
juin 1613 , le re&eur fe tranfporta dans 
l’afTemblée de Sorbonne , pour infinirer 
&: faire fçavoir à la faculté de Théologie 
la conclufion faite par les trois autres 
Facultés , & exciter les Théologiens à dé- 
fendre TUniverfité , & tâcher delà ga- 
rantir pour la poftérité ; mais le défor- 
dre & le tumulte fut fi grand contre le 
refteur , qif après avoir été fifflé, clabaudé, 

& très-mal reçu , il fut contraint de fe 
retirer de ladite affemblée fans aucun ef- 
fet, C’eft pourquoi le même jour après 
midi , il fit fignifîer la conclufion de l’U- 
niverfité à Maître Nicolas Roguenant , 
doyen de la Faculté , & à JeanFilefac , 
fyndic , par Paul Millet , notaire apofto-' 
lique , en ces termes : 

L'an de Notre Seigneur 1613 » le trentième 
jour du mois de may , Meffieurs les députés 
de VUniverjîté de Paris fe font ajfemblés au 
logis de M. le recleur : à fçavoir , M. Gui - 
jon y doyen de la Médecine , & MM. les 
quatre procureurs , lefquels fur la remontrance 
du procureur-fifcal de l'UniverJitè , touchant 
certains docteurs qui s’ étoient rendus aux nou- 
velles congrégations y & demandaient encore 
d'être admis à la faculté de Théologie , d'où 
Us étoient fortis 3 ont été de cet avis ; Que 
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F r Univerjité s'oppose nommément à ce que la 
faculté de Théologie , & toute autre Faculté 
de ladite Univerjité , puijfe délibérer ou or- 
donner , pour faire recevoir ou incorporer à 
foi, les docteurs , liccntiés , bacheliers , ou 
maitres-es-arts , qui font fortis des familles & 
collèges de ladite Univerjité , pour entrer aux ' 
nouvelles congrégations qui ne font point 
adoptées dans C Univerjité , & qu ellefomme & 
interpelle la faculté de Théologie de fe join- 
dre avec M. le recteur & les trois autres 
Facultés y & de donner copie à ladite Uni - 
verfitéy des actes qui peuvent fervir pour ai- 
der & munir cette oppofaion. Signé J. Saul- 
mon , recieur. 

Par le commandement dudit Jieur rec- 
teur , Duval. 



De plus, le même retteur, le quinziéme 
* de juin , dans l’affemblée des Mathurins , 
en prélence des quatre Facultés , a fait 
fa plainte des injures qu’il avoit reçues 
dans la congrégation de Sorbonne , le pre- 
mier de juin , & il a nommé les auteurs 
de ce tumulte & fixement, Maître Au- 
rele de Poque , Jean Gonault, Gentien 
Billaud Dominicain , Belin gardien des 
Cordeliers , Godart aufli Cordelier, Jean- 
Dumy & l’Amirault , Dominicains ré- 
formés, docteurs en Théologie ; & a été 
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conclu qu’on fe pourvoiroit au Parlement, 
afin d’obtenir réparation de cette injure. 
C’eft pourquoi le quatorzième de juin f 
Maître Jean Saulmon , re&eur , prefenta 
fa requête au Parlement, & il fut ordon- 
né par arrêt, que Maître NicolasRoguenant 
doyen, & Filcfac fyndic , comparoîtroient 
au parquet de Meilleurs les gens du Roi, 
le jeudi vingtième de juin, pour être en- 
tendus, fur les plaintes faites' par le rec- 
teur. Filefâc confefla félon la vérité , que 
le re&eur avoit été maltraité par quel- 
ques do&eurs Théologiens , qui enétoient 
très-repentans. On lui demanda quels 
étoient les auteurs de cette infolence , 
& qu’il les nommât, il répondit qu’il ne 
fçavoit pas qui ils étoient. Pour cette 
caufe, le i6 de juin il fut ordonné par 
arrêt, que le re&eur fe trouveroit à l’af- 
* femblée de Sorbonne au premier jour de 
juillet , oit il feroit reçu par tous les doc- 
teurs de la faculté de Théologie , & ref- 
pefté félon l’honneur qui eft du à la di- 
gnité de reûeur, & que Filefac fyndic, 
exhorteroit tous les docteurs de lui ren- 
dre les honneurs dus à fa dignité , & le 
fupplieroit inftamment, comme il avoit 
déjà fait dans la grande chambre devant 
Meffietirs du Parlement , de vouloir biei^ 
publier les injure* qui lui avoient été 
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faites dans l’affemblée du premier juil- 
let , que le refleur ne pourroit rien 
propofer de vive voix dans l’affemblée 
de la Sorbonne , touchant le fait des prê- 
tres de l’Oratoire ; mais que ce qu’il avoit 
à dire de la part de l’Univerfité , il le don- 
neroit par écrit à la faculté de Théolor 
gie ; laquelle répondroit aufli par écrit aux 
moyens propofés par le refleur. Certes, 
tous les hommes les plus habiles du Pa- 
lais confidérant cet arrêt , s’étonnoient 
entre autres chofes , que la Cour eût or-^ 
donné que le re fleur , fe trouvant aux 
affemblées de PUniverfité pour traiter des 
affaires communes , & qui concernoient 
PUniverfité , ne parlerait point ; mais qu’il 
donnerait par écrit ce qu’il avoit à pro- 
pofer , vu que c’étoit contre l’ufage & 
la raifon ; mais tout cela fe faifoit pour 
qualifier & favorifer la caufe de M. de 
Bertille , neveu du préfident Seguier , qui 
étoit préfent à l’audiance de cette caufe, 
& ne vouloit pas qu’elle fut plaidée , mais 
réduite à un procès par écrit , pour en- 
fuite en difpofer à fa volonté. 

Or, parce cjue le refleur, & tous ceux 
de PUniverfite avoient une grande con- 
fiance en Richer , & qu’ils le fervoient 
de fon confeil dans toutes les affaires qui 
fe préfentoient , Filefac , Duval , 6c d’au-; 
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très avec eux, perfuaderent fammatibus , 
<ju’il étoit néceflaire à l’avenir de faire 
dire des re&ours , lefqucls n’euffent au- 
cune créance en Richer , & defquels il 
He pût difpofer pour parvenir à fes 
fins. 

Bon Dieu , quelles brigues & quelles 
faôions n’employa-t-on pas pour remuer 
toute l’Univerfité , & gagner deux des 
quatre nations qui compofent le corps de 
cette Ecole , afin que Maître Jean Joly , 
premier régent du collège de Navarre fut 
créé refteur I Et à ces fins , Mefîire Jean 
de Gondy , doyen de l’Eglife de Paris, 
brigua puiflamment pour porter les qua- 
tre intrans qui élifent le re&eur , à nom- 
mer Joly , & empêcher que Maître Jean 
Saulmon fût continué au re&orat. Et mê- 
me le nonce du Pape , Hubaldin , fit ap- 
peller à lui les Ecoffois & Irlandois 
qui étoient pajiés du clergé de France , & 
comme faifant partie de la nation Ger- 
manique , pouvoient élire un intrant de 
leur nation , afin d’empêcher que le rec- 
torat ne fût continué à Saulmon; leur fai-j 
fant entendre que cela iraportoit beau- 
« coup' au bien de la religion Catholique , 
Apoflolique & Romaine , laquelle Richer 
attaquoit : de forte que les fuffrages des 
quatre intrans furent divifés , & les in-; 



5,11 Syndicat 

trans de la nation de France & d’Alle- 
magne s’oppoferent à ce qu’on continuât 
Saulmon , lequel fut contraint de plaider 
devant le prévôt de Paris ; parce qu’il 
eut perdu fa caufe au Parlement, où Be- 
rulle étoit trop puilfant , étant appuyé du 
préfuient Seguier , fon oncle. Le prévôt 
de Paris ayant jugé en faveur de Maître 
Jean Saulmoil , il fe rendit à l’affemblée 
de Sorbonne le premier de juillet, oùFi- 
lefac extorqua l’arrêt du Parlement donné 
le de juin : ce qu’il n’eût pas fait , li 
l’on eût élû un autre retteur que Saul- 
mon , ainfi que Filefac le déliroit fort. 
Mais aufîi-tôt qu’il eut mis à exécution 
cet arrêt , Meffire Gabriel deLaubefpine, 
évêque d’Orléans , bachelier & afîocié 
de la maifon de Sorhpnne , par comman- 
dement de la Reine mere , fe trouva à 
l’alfemblée de la Faculté avec des lettres 
du petit cachet du Roi •, afin de faire 
recevoir les do&eurs qui s’étoient ren- 
dus à l’Oratoire ; ayant pour cet ef- 
fet amené deux notaires pour recueil- 
lir les fuffrages de tous les opinans fur 
ce fujet, & fl, voulut aufîi affilier aüx dé- 
libérations, en quoi il excéda le comman- 
dement du Roi. • 

Filefac voyant que tous fes artifices 
étoient découverts * & qu’il falloit opiner 
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néceffairement en faveur des compagnons 
de M. de Berulle , ainfi qu’il avoit pro- 
mis fummatibus ; & d’ailleurs étant fort 
♦ outré de ce qu’il avoit été contraint , fui- 
vant l’ordonnance de la cour de Parle- 
ment , de fupplier le re&eur de vouloir 
bien oublier l’injure qui lui avoit été faite 
par certains’ dotteurs de la Faculté dans 
l’affemblée du premier juin ; il quitta le 
fyndicat dans cette aflemblée du premier 

Î 'uillet , y Iaiflant les clefs du tréfor , où 
’on met les regiitres de la Faculté , & fe 
retira de l’affemblée : & depuis ce temj- 
la , Duval lui impofa le fiirnom de Ter- 
minus imkfinitus : le voici , le voilà. 

Or les auteurs de cette faûion pré-' 
voyant bien que maître Nicolas Roguc- 
nant , doyen réfidant-à Paris , ne vou- 
droit pas recueillir les fuffrages des doc- 
teurs } & conclure en faveur de ceux qui 
s’étoient rendus du côté de la congréga- 
tion de M. de Berulle , avoient donné 
ordre pour faire venir maître Hugues Bur- 
lat , Théologal de l’Eglife d’Orléans , com- 
me ils firent l’année précédente contre 
Richer ; & pour l’exciter davantage , on 
lui donna certaine efpérance d’obtenir une 
cure à Paris , & deux cens livres tournois 
pour fon voyage : & l’évêque d’Orléans , 
aufli-tôt qu’il tut arrivé à Paris > le mena 
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à l’évêque cle Paris , & au cardinal du 
Perron qui étoit à Bagnolet , lieü diftant 
de Paris d’environ une petite lieue , pour 
avoir langue , & être inftruit de tout ce 
qu’il avoit à faire. Or l’évêque d’Orléans 
étant arrive à l’affemblée de la Faculté , 
fit une remontrance qu’il donna depuis 
par écrit , pour être couchée entre les 
a&es en cette maniéré : 

Le Roi noî^e fouverain feigneur ejiimc 
qu'il feroit une ckofe très-agréable à votre 
compagnie , de vous envoyer une perfone nour- 
rie dans vos Ecoles , & laquelle tient à hon- 
neur & gloire d'ufer de votre difeipline , afin 
de vous faire entendre mieux fa volonté ; 6 r 
pour fçavoir l'avis de cette célébré compagnie , 

<y par quel droit , ou quelle injure vous ne 
voule £ point recevoir dans votre corps , ceux 
que vous y avie £ autrefois admis , & pourquoi 
vous les voule y maintenant priver du dégrc 
qu'ils y ont acquis. Le Roi déjire donc , Mef- 
f leurs , que vous délibériez fur cette affaire ; 

& fi c'efi feulement pour s'être rendus à CO- 
ratoire , que vous efiimez qu ils doivent être 
dégradés , fans l'avoir autrement mérité. Je 
ne veux pas davantage rn étendre fur ce fu- 
jet , ni vous dire combien cette compagnie de 
l'Oratoire efi agréable au Roi & à la Reine , 
de crainte que cela ne les charge de plus grande 
envie 3 & ne vous Us faffe rebuter : c'efi feu- 
lement 

• , ' • • * • •’ 
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lement a vous de bien penfer & pefer com- 
bien la faveur du Roi , & l'attente qu'il a 
de l'iffue* de votre ajfemblée , doit apporter 
à cette affaire. Pour moi , il me fuffit de 
vous avoir fait entendre la volonté du Prince 9 
qui ef que toute autre affaire ceffant 9 & toute 
propoftion , fans aucun prétexte ni exeufe , 
on délibéré préfentement de cette affaire en 
toute liberté , & que je puiffe faire entendre 
au Roi , que vous vous êtes totalement dif- 
pofés à vouloir & conclure par vos fuf rages 
tout ce que vous ave\_ ef imé lui devoir être 
agréable. 

L’évêque d’Orléans ayant fini Ton dif- 
cours , préfenta à l’affemblée les lettres 
du petit cachet du Roi , par lefquelles 
le Roi commandoit qu’on eut à recevoir 
à la Faculté les do&eurs qui s’étoient 
rendus à l’Oratoire ; & que pour cet ef- 
fet , il envoyoit l’évêque d’Orléans à l’af- 
femblée pour faire entendre fa volonté. 
Après que la leéhire eut été faite de ces 
lettres , & qu’elles eurent été bien con- 
fidérées , Richer fupplia l’évêque d’Or- 
leans , » que puifque la Faculté & la mai- 
son de Sorbonne avoit l’honneur de l’a- 
v voir de fon corps , ainfi que lui-même 
55 le reconnoît , il lui plût d’avoir foin 
>i de conferver la dignité , tant de la Fa- 
>: culté,que de lamaifonde Sorbonne. Que 
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wc’étoit une chofe certaine , que jamais 
„ depuis la première fondation.de l’Uni- 
» verfité , il ne s’étoit préfenté d'affaire fi 
» importante* pour la ruine de la faculté 
;>de Théologie & de la maifon de Sor- 
„ bonne , que celle qui fe traite aujour- 
d'hui en faveur des prêtres de l’Ora- 
toire; lefquels fans doute , après qu’ils 
» auroient pris pied , & fe feroient 

..bien établis , rifineroient totalement la 
«Faculté & le collège de la Sorbonne, fi 
„ Dieu par fa providence ne l’empêchoit ; 
» & que quand la poftérité entendroit dire 
» que cela avoit été -fait par l’entremife 
»> de M. l’évêque d’Orléans , quelle eftime 
»» auroit-elle pour lui ? Que perfonne ne fe 
»feroit jamais perfüadé, quand lesJéfui- 
„tes mirent d’abord le pied en France, 
» ( lefquels de Bertille tâche d’imiter ) 
» qu’ils euffent pu parvenir à une telle 
» puiffance & crédit , jufqu’à fe rendre 
» formidables aux Rois , princes & pré* 
«lats, comme ils font aujourd’hui fort re- 
» doutables ; mais qu’on reconnoît la diff 
» férence qu’il y a d’un bon , ou d’un mau- 
>, vais citoyen , en ce que l’un préféré 
» à toute autre chofe la dignité & con- 
» fervation de fa patrie & de fon Prince , 
vfans faire tort ni injure à autrui ; re- 
tient & garde les anciennes moeurs ôc 
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v bonnes coutumes dans l’obéi flanc e ait 
» Prince fous lequel il vit ; ne remue & 
>♦ n’innove rien , & ne demande aucqne 
«chofe pendant l’âge & minorité du Roi, 
» lequel il défire qu’il foit très-puiffant , 
» très-floriflant & jouiflant de la paix, 
«fans lui être importun par fes deman- 
des : & qu’au contraire le mauvais ci- 
v» toyen mefure toutes chofes à fa com- 
» modité particulière , & autant qu’il peut, 
» y aflervit le Roi & tout fon Etat, fans 
» laiffer pafier un fcul jour , auquel , fotiâ 
» quelque nouveau prétexte , il ne fafle 
" quelque requête préjudiciable au prince 
» & au public , ou aux particuliers. Que 
»la minorité de Louis XIII fert de preuve 
«pour connoître & difcerner les bons d’a- 
» vec les mauvais citoyens ; & que l’U- 
» niverfité de Paris , &. l’Ecole de Sor- 
» bonne s’étoient contenues dans leur 
» devoir & refpeft depuis la mort de Henry 
•le Grand, fans avoir rien demandé > ni 
»fait , ou pourfuivl quoi que ce loit qui 
« pût apporter quelque incommodité , ou 
>> nuire à autrui. Qu’elle avoit été pre- 
» miérement aflaillie par les Jéfuites , & 
qu’elle l’eR préfentemcnt par les com- 
pagnons de Berulle , & réduite à cette 
» rnifere , que fa probité , fon innocence , 

» fa candeur & fimplicité ancienne", parce 
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„ qu’elle n’èll point faflieufe , toutes ces 
»» qualités lui font imputées à blâme & à 
»> vice ; & que ceux-là même qui la de- 
». vroient protéger & défendre pendant la 
minorité du Roi , l’expofent en proie 
* à fes adverfaires,ou pour le moins per- 
„ mettent , fans la défendre ni protéger , 

» qu’elle y foit expofée. Que Meilleurs 
. » les évêques, & principalement M. Fé- 
„ vêque d’Orléans, puifque la Faculté & 

» la maifon de Sorbonne avoient l’honneur 
v qu’il fût de fon corps , devroit remon- 
trer au Roi & à fon confeil combien 
» il importe à l’Etat de conferver la Sor- - 
» bonne ; queRicher dit cela comme très- 
humble & très-obéiflant fujet & fervi- 
»teur du Roi & de la Reine, defquels 
j>il efpere la confervation & le foutien 
» des privilèges de la faculté de Théolo- 
,, gie ; que l’on n’a jamais vu, ni ouï dire 
„ ci-devant , qu’en aucune affaire concer- 
„ nant la faculté de Théologie , l’on ait em- 
» ployé les procédures dont l’on ufe au 
». fait préfent : très-alluré argument de ce 
,> que l’on doit attendre des prêtres de 
» l’Oratoire , quand ils feront , devenus 
„ puiffants , qu’il femble aujourd’hui que 
» la piété & la religion confilte à faire fac- 
tion pour fe rendre formidable. 

Au relie , les lettres du petit cachet 
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» du Roi que M. d’Orléans a apportées , 
«ne dérogent point à l’arrêt de la cour 
»du 26 juin , & n’y peuvent déroger , 
» parce que cet arrêt eft donné contra- 
« di&oirement , parties ouïes , & a été 
v ordonné que le re&eur & la faculté de 
>> Théologie produiroient par écrit leurs 
«moyens , que la Cour en jugeroit. 
«De plus , Maître Nicolas Roguenant , 
» doyen, réfidant à Paris , & Jèan File- 
« fac , fyndic de la faculté de Théologie ? 
« s’étant retirés de l’affemblée , & File- 
*> fac ayant quitté le fyndicat , ladite Fa- 
«culté étant deftituée de doyen &defyn- 
« die , l’on ne pouvoit légitimement dé- 
» libérer de l’affaire propofee par M. d’Or- 
« leans ; vu aufîi que plufieurs dofteurs 
«féculiers s’étoient retirés de l’afTembléc 
«en même tems que le doyen & le fyn- 
”dic ; cette délibération ne pouvant être 
«faite, que premièrement le retteur de 
» l’Univerfité n’eût donné les moyens à 
» la faculté de Théologie , &c que récipro- 
quement la Faculté n’y eut répondu, 

• ainfi qu’il avoit été ordonné par l’arrêt 
« de la Cour. « 

Richer ayant ainfï parlé , une grande 
partie des ao&eurs , principalement les 
moines , avec Aurele de Page , Jean 
Gouault , & quelques autres , commen- 

Piij 
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cerent à crier contre Richer , l’appellant 
rebelle 8c criminel de léze-majelle , difant 
qu’il ne vouloit déférer ni aux lettres , 
ni au commandement du Roi : 8c peu s’en 
falloir qu’ils ne le jettaffent fur lui pour 
l’outrager. L’évêque d’Orléans ayant ap- 
perçu comment Richer tout pénétré d’en- 
nui 8c de chagrin s’étoit* retiré vers la 
porte de la fale , appaifa ce tumulte , 
en difant que Richer étoit un bon homme, 
8c de bon fens : ce que les dofteurs rap- 
portèrent fur le champ à Richer , tâchant 
par ce moyen de foulager fa douleur ; 5c 
en même tems Duval le vint trouver. 
Quoi , dit-il , vous eus fâché ! Je nen ai 
que trop de fujet , répondit Richer , voyant 
la faculté de Théologie , & la maifon de Sor- 
bonne , ou j'ai été nourri & infruit , oppri- 
mée par violence fy factions pendant la mino- 
rité du Roi : je ne défre point de furvivre à 
ce malheur. Plût à Dieu , repartit Duval , 
qiiil lui plut de vous infpirer de vous rendre 
dans la congrégation de l'Oratoire , laquelle 
doit un jour faire bien du fruit dans TEglife ! 
Richer lui répliqua : Plût à Dieu , que vous- 
même y allafie ^ , & que vous lai (faffîe^la fa- 
culté de Théologie , & le collège de Sorbonne 
en paix ;,lef quels vous rempli jfe £ de brigues 
& de f allions pour favori fer les dejfeins de 
Bertille , def quels je nCaffun que vous juge- 
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r<2£ autrement que voûs ne faites dans geu 
t Vannées : comme il eft arrivé. Car fix ans 
après , Duval entre Tes familiers amis , 
blâmoit beaucoup l’ambition de Berulle, 
difant qu’il avoit pris tout un autre vol 
qu’il n’eût penfé. 

Cependant plufieurs défendirent coura- 
is eufement la liberté de l’Ecole , defqucls 
j’écrirai ici les noms , fçavoir-, maître 
Michel Mauclerc , Raoul Gazil , Antoine 
Fayet, Vincent Marchant, François Gaul- 
tier, Gabriel Bourgeois, Jacques Ullien, 
Jacques Hennequin , Hierome Parent , 
Etienne Tonnelier , Urbain Garnier, Ni- 
colas de Paris , Hubert Tranchand. Et 
l’évêqüe d’Orléans fit appeller deux no- 
taires , & leur commanda qu’ils euffent à 
écrire les opinions & les fuffrages des 
do&eurs concernant l’affaire de ceux qui 
s’étoient rendus à l’Oratoire ; & de plus 
il voulut que maître Hugues Burlat. , 
théologal de l’Eglife d’Orléans , tînt lieu 
& place du doyen de la Faculté : & 
quand Richer à fon tour voulut opiner , 
& faire écrire fon avis , l’évêque d’Or- 
leans penfant qu’il voulût difter au no- 
taire tout ce qu’il avoit dit auparavant , 
lui dit en fouriant , qu’il étoit déjà dix 
heures fonnées , & qu’il prît garde à ne 
le point retenir fi long-tems , en failant 
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écrire au notaire fon opinion. C’eft pour- 
quoi confidérant qu’il portoit toute la 
haine des chofes qui fe faifoient contre 
ceux qui s’étoient rendus à l’Oratoire , 
il réduifit fon opinion en très-peu de pa- 
roles. 

A cette aflemblée du premier de juillet 
l’on fit venir plufieurs do&eurs féculiers 
6c réguliers de diverles provinces du 
royaume de France , ainfi que l’on avoit 
fait l’année précédente quand il fallut 
créer Filefac fyndic de la Faculté; êc il 
s’en trouva jufques à vingt des quatre 
Mandiants. Maître Jacques Gallemcnt , 
compagnon de Duval 6c de Berulle , quoi- 
qu’il n’eût jamais fait le ferment que les 
do&eurs ont accoutumé de faire aufîl-tôt 

Î pi’ils ont reçu le bonnet doôoral , ôc ne 
e fût jamais trouvé aux affemblées , & 
conféquemment ne pût avoir droit de 
fnffrages par les.flatuts de la Faculté ; 
néanmoins il fut reçu à dire fon avis en 
faveur de ceux qui s’étoient rendus à 
l’Oratoire ; encore que Richer s’y oppo- 
fât. Mais maître Hugues Burlat ayant - 
égard à la pluralité des voix des do&eurs 
qui opinoient au défir de l’évêque d’Or- 
léans , conçluf que ceux de la faculté de 
Théologie qui s’étoient rendus à l’Ora- 
tolre demeureroient dans la pofTeBion & 
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jouiflance des droits & prérogatives de 
la Faculté , tout ainfi que les autres doc- 
teurs féculiers : conclufion que l’évêque 
d’Orléans diâa mot à mot à maître Hu- 
gues Burlat. 

Maître Antoine Fayet , tant en Ton 
nom , que de maître Michel Mauclerc , 
Raoul Gazil , Edmond Richer , Vincent 
Marchant , François Boart, François Gaul- 
tier , Gabriel Bourgeois . Jacques Hen- 
néquin , Hierome Parent , Urbain Gar- 
nier , Nicolas de Paris , Hubert Tranchant, 
& Etienne Tonnelier, déclara qu’il s’op- 
pofoit à ladite conclufion faite par Bur- 
. lat , comme nulle de fait & de droit , 
attendu l’abfence de maître Nicolas Ro- 
guenant , doyen , réfidant, à Paris , & de 
Jean Filefac , fyndic de la Faculté , & 
comme aufii de plufieurs autres circonftan- 
ces extraordinaires , totalement contrai- 
res & répugnantes aux ftatuts & coutu- 
me ufitée dans la Faculté : de laquelle 
fienne oppofition il demanda a&e , pour 
s’en fervir en tems & lieu ; & au contraire 
Burlat , à la perfuafion de l’évêque d’Or- 
leans , réitéra fa conclufion , nonobftant 
l’oppofition de Fayet. Pour ces caufes , 
maître Jean Saulmon , re&eur de l’Uni- 
varfité , tant en fon nom propre , cjue des 
trois autres facultés de TUniverfité 3 pré- 
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fenta requête à la Cour , & % une narra- 
tion de tout ce qui s’étoit palTe le premier 
de juillet 1613 dans l’affemblée de la fa- 
culté de Théologie , de laquelle affemblée 
il remontra la nullité par les raifons fui- 
vantes. 

I. « Que la deliberation des doâeurSj 
*’ ^ ( a conclulion qui en étoit fuivie , 
*’ av °it ete briguee &c extorquée par quel- 
»» ques prélats du royaume , lefquels de 
” tout leur pouvoir favorifoient les prê- 
»> très de l’Oratoire. V 



IL « Que cette affembiée étoit nulle 
»> de droit & de fait , attendu que maître 
» Nicolas Roguenant , doyen, lequel réfi- 
” doit ordinairement à Paris , s’etoît re-' 
» tire de l’affemblée avec plufiours autres 
» dofteurs , réfidants auffi à Paris , dès 
” qu’ils apperçurent que tout fe faifoit 
» par violence dans cette affemblée. 

III. « Que maître Jean Filefàc s’étoit 
» auffi retiré de l’affembléé , & avoit 

quitté la charge de fyndic. 

IV. « Que cette affembléè étoit préfi- 
” ^P ar mai * re Hugues Burlat, théologal 
» d Orléans, lequel étoit arrivé d’Orléans 

vingt - quatre heures auparavant ladite 
» congrégation ; & auffi-t ôt qu’il fut arrivé 

,!d’n a î IS ’ * * «oit retiré avec l’évêaue 
” d ° rJean s . lequel l’avoit mené à fia- 
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» gnolet , & à l’évêque de Paris , pour ' 
v> recevoir ordre de tout ce qu’il avoit à 
» faire , & qu’on le chargea de préfider à 
>» cette affemblée comme doyen , au pre- 
»> judice de maître Nicolas Roguenant , 

») doyen , & réfidant ordinairement à 

» Paris. 

V. « Que cette affemblée étoit compo- 
»> fée de vingt religieux mandiants , & de 
» plufieuts doûeurs féculiers & réguliers, ' 
» defquéls la plus grande partie ne réfide 

, »> pas à Paris , & font incapables de pou- 
» voir opiner en cette affaire, félon les 
» ftatuts & la difcipline ordinaire de la 
») Faculté & de l’Univerfité de Paris. 

VI. « La nullité de ces aéles eft tirée 
>5 de la préfence de l’évêque d’Orléans , 

>> lequel contre toutes les loix & ftatuts 
«« non feulement de l’Univerfité , & de 
» l’Ecole de Sorbonne , mais auffi* de 
>0 toutes les congrégations bien réglées , 
»> a voulu affifter aux délibérations des 

doàeurs , afin de les priver de la liberté 
>5 néceffaire à une telle délibération. 

VII. « Suppofé que le Roi ait comman- 
» dé à l’évêque d’Orléans de fe trouver 
»i & affifter à l’affemblée ; toujours les 
î> aftes demeurent nuis , attendu que l’é- 
v vcque d’Orléans a excédé le comman- 

dement du Roi , ayant fait venir des 
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» notaires , & fait recueillir les lulffagés 
» de chaque dofteur par forme d’afte , & 
»> diflant à Hugues Burlat tout ce qu’il 
» avoit à dire ou à faire : laquelle façon 
» de procéder eft toute extraordinaire * 
» inouie & violente. * '■* 

VIII. Nullité. « Que l’évêque d’Orléans 
» a fait procéder à ladite délibération & 
» conclusion tumultuairement & violem- 

ment : nonobftant les proteuations &C 
y> oppofitions jultes & raifonnables de 
»■> quatorze ou quinze dofteurs , qui onto 
»> lotitenu qu’on ne pouvoit délibérer pour 
» les raîfons reprélentées par eux , & au 
» préjudice de l’arrêt de la Cour du 26 
»> jour de juin. , , 

La IX. « Que cette délibération , & 
» conclulion a été faite par entre prife ma- 
» nifefte contre l’autorité de la Cour , & 
»> au mépris de l’arrêt fufdit , par lequel 
» toute délibération étoit interdite à la fa- 
» culte de Théologie touchant les prêtres 
»» de l’Oratoire) qu’au préalable, le refteur 
» n’eût donné par écrit ce qu’il avoit à 
” dire pour 'ce. , 

« Ce conlidéré , le refleur fupplioit la 
y> Cour de recevoir l’Univerfité comme 
»» oppofante à ladite délibération & conclu-» 
» lion faite dans la faculté de Théologie , 
» lui donner afte de ladite oppofition ; & 
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» pour être entendus & réglés fur icelle , 

»> leur permettre de faire appeller dans la 
» chambre maître Hugues Burlat, théo- 
>» logal d’Orléans , de l’entremife duquel 
» on s’efl fervi pour propofer & conclure 
» ladite délbération ; enfemble deux ou 
» trois des anciens dofteurs qui ont été 
» d’avis d’icelle conclufion : aux fins de la 
» voir Caffei , & déclarer nulle & de nul 
» effet , comme attentat entreprife faite 
»> au mépris de l’autorité de la Cour , & 

») du refpett dû aux arrêts d’icelle. 

Cette requête a été préfentée & reçue 
au Parlement le 13 Juillet, & le 15 fut 
affigné Burlat pour venir à l’audiance : 
& d’autant que le préfident Seguier étoit 
oncle de Berulle , le refteur aflifté des 
fuppôts de l’Univerfité l’alla fupplier de 
vouloir s’abftenir de connoître de cette 
affaire à laquelle fon neveu étoit trop 
intéreffé. Néanmoins il refiifa tout plat 
de le faire , quoiqu’il en eût été prié par 
deux diverfes fois , & i-répondit que ce 
n’étoit point l’affaire de fon neveu , mais 
des doéfeurs en Théologie. Or maître 
Jean Sauimon , reâeur , plaida cette ' 
caufe , déduifant les neuf moyens couchés 
dans la requête qu’il avoit préfentée à la 
Cour , & par ce vers de Virgile repro- 
cha à maître Hugues Burlat fa naiffance , 
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& qu’étant comme inconnu & étranger,’ 
il venoit troubler la paix & le repos de 
l’Univerlité. 

Qui genus ? unde domo ? pacèmne hue fer lis an arma ? 

Car le bruit couroit que Burlat étoit 
né hors légitime mariage ; & le re&euf 
faifoit entendre qu’il avoit fait en cela 
une chofe digne de fa naiffanc^ , & 
que toute fa vie il avoit été turbu- 
lent , principalement durant la Ligue : 
de forte que par deux diverfes fois Hen- 
ry III l’avoit fait mettre en prifon , SC 
qu'ainfi ce n’étoit rien de nouveau de le 
voir continuer. Enfin le re&eur remon- 
trant que les doûeurs qui avoient fait 
- profefîion dans les nouveaux ordres , lef- 
quels refloient du corps de l’Uni verfi té r 
avoient acquis le degré de do&eur com- 
me membres Sc fuppôts de l’Univerfité, 
& qu’en cette qualité ils avoient été faits 
participants des privilèges de l’Ecole ; 
& conféquemment que ceux qui étoienf 
entres aux nouveaux ordres qui ne lontf 
point adoptés dans l’Univerfité , ceffoienl 
d’être du corpicfè l’Univerfité , Si de la 
feculté de Théologie, à laquelle feule,' 
& féparément d’avec les trois autres Fa-* 
cultés, if n’appartenoit point de délibé- 
rer , ni de conclure pour recevoir en fon 
corps les do&eurs qui avoient fait fefîiort 
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à l’Oratoire : vu que cela regardok tout 
le corps de l’Univerfité en général, au- 
• quel corps la faculté de Théologie ne 
pouvoit donner loi dans les choies qui 
concernoient la police générale de toute 
l’Univerlité ; parce que de telles chofes 
dévoient être traitées en commun par les 
quatre Facultés, & non par la feule Fa- 
culté de Théologie ; confidéré principa- 
lement les grandes brigues que toutes 
fortes de perfonnes employoient en ce 
fait pour opprimer l’Univerlîté. 

Quant à maître Nicolas Roguenant, 
doyen ordinaire , & réfidant à Paris , il 
reprocha premièrement à Burlat , qu’on 
lui avoit donné de l’argent pour le faire 
venir d’Orléans : fecondement , que par 
les loix & coutumes de l’Univerfité , il 
ne pouvoit être doy^n de la faculté de 
Théologie , d’autant que c’étoitune cou- 
tume &c difeipline üfitée entre les quatre 
nations de l’Univerfité , que le plus an- 
cien maître-ès-arts réfidant à Paris, étoit 
reconnu pour doyen de fa nation ; de 
forte que s’il en furvient un autre , quoi- 
que plus ancien , il demeure toujburs 
doyen. Cette coutume eft aulTi gardée à 
Rome au collège de Meilleurs les cardi- 
naux , fi toutefois il eft permis de com- 
parer les chofes grandes aux plus petites : 
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car celui-ci eft cenfé pour doyen entre 
les cardinaux , lequel eft le plus ancien 
entre ceux qui rérident à Rome , lorfque 
le doyen meurt. En troifiéme lieu, que 
la faculté de Théologie de Paris l’a ainli 
jugé contre maître Oronce Finée par ' 
deux conclufions. La première du fécond 
jour de may 1609 , la derniere du pre- 
mier may 1610 : lefquelles conclulions 
Roguenant repréfenta à la Cour. En 
quatrième lieu , que dequis dix-huit mois 
que maître Claude Petitjean , doyen , eft 
décédé , Roguenant elt en poiïeflion du 
, décanat de Théologie , & qu’il a £n fa 
pofleflion les fceaux & les clefs de la Fa- 
culté , marques &c enfeignes légitimes du 
décanat. Cinquièmement , que tout ainli 
qu’entre les gradués nommés , le plus an- 
cien décheoit de fon droit , fi en tems & 
lieu il n’a pas fait l'a réquifition ; au cas 
femblable dans l’Univerlité & faculté de 
Théologie , le plus ancien qui réfide à 
Paris, prend poflelïion du doyenné , & 
exclud un autre plus ancien que lui qui 
n’elt point préfent & réfidant à Paris. 
En fixiéme lieu , par les ftatuts de la Fa- 
culté , ceux-là feulement & précifément 
font eltimés compofer le corps de la Fa- 
culté , & réputés do&eurs régents , & 
juges capables de la fuffifance aes bache- 
'* fÉt : liers , 
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liers , lefquels réfident a&uellement & 
otdinairement à Paris : ce qui' eft bien 
plus confidérabfe au décanat de la Théo- 
logie. Septièmement. Si un autre que 
le plus ancien dofteur réfidant à Paris , 
devoit être tenu- pour doyen , aujourd’hui 
la faculté de Théologie auroit autant de 
doyens qu’elle a de dotteurs anciens. 
Car maître Oronce Finée , théologal de 
Mcauv , qui eft le plus ancien de tous 
les do&eurs , feroit doyen : femblable- 
ment maître Jean Gaudran , pénitencier 
de FEglife d’Amiens , s’il vfcnoit à Paris, 
comme étant le plus ancien après Oronce. 
Item maître Hugues Burlat , & Jean Pef- 
chant , théologal de Rennes en Bretagne, 
feroient doyens , parce qu’ils font plus 
anciens do&eurs que Roguenant. En hui- 
tième lieu , c’eft une chofe répugnante à 
la lumière & à l’équité naturelle , qu’une 
compagnie réglée & fédentaire , ait un 
chef vague , incertain , paffager , & non 
réfidant, parce que l’on ne pourroit ja- 
mais bien & dûement vuider & décider 
les affaires de cette compagnie ; d’autant 
que ce chef vague & incertain n’en pour- 
roit être bien & dûement informe. Et 
d’ailleurs le doyen ordinaire qui réfide- 
roit, fçaehant qu’il pourroit être dépofé 
par le plus ancien furvenant , jamais nô 

Q 
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•s’affc&ionneroit au bien & à la dignité • 
de fa compagnie , comme il eft nécefl'aire, 
& feroit tout par maniéré d’accjuit. Car 
ceux qui réfident usuellement , connoif- 
fant qu’ils participent à tout l’honneur 6c 
deshonneur , commodité 6c incommodité 
de leur compagnie , ils ont coutume 
d’embraffer les affaires , & de s’y em- 
ployer tout autrement que ne font des 
paffe-volants , qui ne fe loucient que peu 
ou point du bien 6c de l’honneur de la 
compagnie , 6c qui lui préfèrent leurs pro- 
pres intérêts *, ainfi qu’a fait maître Hu- 
gues Burlat, lequel a été tiré d’Orléans 
pour venir à Paris dans l’efpérance d’être 
bien récompenfé. Neuvièmement. C’eft 
ouvrir la porte à toutes fortes de brigues, 
de faSions & de méchancetés, & donner 
moyen affuré pour opprimer la liberté de 
la faculté de Théologie. Car toutes 6c 
quantes fois qu’il y furviendra une affaire 
importante dans laquelle quelques Grands 
voudront s’intéreffer , ainfi qu’ils font dans 
celle des prêtres de l’Oratoire ; alors on 
fera venir hors Paris un doyen &c des 
do&eurs non réfidans , fans y épargner 
ni argent , ni prières. 

Burlat repartit qu’il avoit volonté de 
venir réfider à Paris , au cas qu’il put y 
avoir un petit bénéfice pour vivre , 6c 
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qu’il déliroit de mourir dans fort pays 
natal ; que le décanat de Théologie ne 
lui pouvoit être refufé , pourvu qu’il de- 
meurât à Paris , puifqu’il étoit plus ancien 
dofteur que Rogucnant ; & que n’ayant 
pas de quoi vivre à Paris , perfonne ne 
devoit trouver mauvais qu’il eût reçu 
quelque argent pour faire les frais de fon 
voyage ; que les doéleurs qui s’étoient 
rendus à l’Oratoire , n’étoient point dé- 
chus du droit du doftorat , qu’ils y aVoient 
porté : vu que dans leur inftitut il n’y 
avoit aucune chofe répugnante aux droits 
& privilèges de l’Univerfité de Paris , ni 
qui les en pût priver ; que la délibération 
&c conclufion faite à l’affemblée de Sor- 
bonne avoit été réfolue conformément 
aux lettres dif Roi , que M. l’évêque d’Or- 
leans avoit apportées , & pour y obéir. 

Après que Burlat eut parlé , Samuel 
Dacole , procureur de l’Univerfité , fup- 
plia la Cour de donner permiflion au rec- 
teur de faire information contre Burlat , 
& quelques autres dofteurs , lefquels à 

E rix d’argent on avoit fait venir de de- 
ors , & que préfentement Burlat fût pris 
à ferment combien il avoit reç^pôur faire 
fon voyage. Après cela M. Louis Servin , 
avocat-général , conclut à ce que les a&es 
du prèmier juillet faits en l’aflemblée de 

Q>; 
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Sorbonne fuient caffés & annullés , & 
que l’on tînt une autre congrégation , 
aini qu’il avoitété ordonné par l’arrêt du 
2 6 juin dernier , & que Roguenant de- 
meurât dans la poffeiion & jouiffance du 
décanat de Théologie. Mais le préident 
Seguier empêcha cpie l’arrêt ne fût donné 
conformément aux concluions des gens 
du Roi , & fît appointer au confeil une 
caufe la plus claire ôc la plus juffe qui ait 
jamais été : & ce qui efl encore plus grief, 
eft qu’il fit élire pour rapporteur de cette 
caufe un confeiller nommé Pelletier , du- 
quel il étoit impofîible d’avoir juftice : 
tellement qu’on laifîa des femences de 
procès entre ceux de l’Univerfité , eux 
qui n’en devroient avoir aucun. Car fi 
anciennement if en furvenoit , Meilleurs 
les préfidents de Thou & de Harlay les 
faifoient terminer fur le champ fans ap- 
pointer les parties au confeil , afin de 
renvoyer ceux de l’Uni vérité faire leurs 
charges & emplois. Voici l’arrjêt inter- 
venu dans cette affaire. 

La Cour , pour faire droit fur Voppofhion 
formée par le recleur de CUniverJîté , enfem- 
ble fur 'la contejlatioh pour le décanat, & 
principal différend concernant les prêtres 
de l’Oratoire , verra le procès-verbal , & ce 
que les parties voudront mettre par devers elle 

% 
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dans trois jours , pour ce fait , & communi- 
que au procureur-général du Roi , ordonner 
ce qu'il appartiendra ; cependant , & juf qu'à 
ce qu'il en foit autrement ordonné , fait dé- 
fenfes , tant au recteur } que au collège de 
Sorbonne fur ce fujet , de faire aucune déli- 
bération. Fait en Parlement le quinzième juillet 
161 2. Signé y par collation , Voilin. 

Après cpie Richer eut levé^cet arrêt, 

( car il étoit contraint de faire la dépenfe 
néceflaire à cette caufe de fes propres 
deniers ) conférant ce qui étoit énoncé 
par cet arrêt , que le principal différend étoit 
pour les prêtres de l'Oratoire , il confeilla. 
au recteur de voir encore le prélidentSe- 
guier , pour le fupplier, attendu la claufe 
dudit arrêt, de vouloir bien s’abllenir de 
la con#Qi$ançe de cette affaire , vû que 
c’étoit la^caufe de M. fon neveu , & de 
la congrégation de l’Oratoire , dont M. de 
Berulle étoit le chef. Mais jamais le rec- 
♦ teur ne put rien gagner fur cet efprit,- 
quoique fa requête fut très-jufîe , à rai- 
fon de quoi Richer défefpérant de cette 
affaire , en abandonna la pourfuite. Or 
le bien qui çn réufîît pour i’Univerfité , 
fut , que plus de foixante , tant dotteiq^ 
qite bacheliers en Théologie , amateurs 
de nouveautés , qui déliroient le rendre 
à l’Oratoire , dans l’efpérance de jouir 
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toujours des droits de leur do&orat, & * 
des privilèges de PUniverfité , demeurè- 
rent -dans l’Univerfité , en confidérant que 
cette affaire n’étoit pas fans difficulté , au 
contraire de ce qu’on leur avoit fait en- 
tendre qu’il n’y en avoit aucune. Et c’cff; 

• de-là qu’eff venue la haine que Berulle 
&: ceux de fa congrégation portèrent con- 
tre Richer. 

Pendant que ces chofes fe paffoient , 
Berulle avec ceux de fa congrégation, 
demeuroient au petit Bourbon , au faux- 
bourg S. Jacques à Paris , &. avoient com- 
p'ofé plufieurs airs nouveaux de pfalmo- 
die , & autres cérémonies , afin d’attirer 
le monde par ces nouveautés , & faifoient- 
là l’apprentiffage de leur inftitut & nou- 
veau chant. Il y avoit auffi quelques prê- 
tres Anglois, dotteurs en Thécffogie , qui 
demeuroient au fauxbourg S. Jacques at- 
tenant du petit Bourbon, & ailoient fou- 
vent voir les prêtres de l’Oratoire. Or • 
l’un de ces do&eurs , nommé Maître Guil- 
laume Bishoph , vint trouver Richer au 
collège du cardinal le Moyne , pour lui 
faire entendre de la part de Berulle , que 
1 § congrégation de l’Oratoire étoit inf- 
tituée pour mettre un frein aux Jéfuitês , 
& réprimer leurs deffeins , lefquels pour 
ce fujet appréhendoient fort rétabli fle- 
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ment des prêtres de l’Oratoire ; Sc qu’ils 
donneroient main - forte à ceux de l’U- 
niverfité , pour empêcher le progrès des 
Jéfuites. Ainfi , puifque Richer le mon- 
trait fi fort amateur du bien de l’Univcr- 
fité, il ne de voit pas tant s’oppofer aux 
prêtres de l’Oratoire. Richer répondit qu’il 
ne s’étoit jamais oppofé aux Jéfuites 
pour autre c cftfe , que celle de tâcher de 
confcrver l’Univerfité, &c en tranfmettre 
les relicjues à la poftérité , fçachant com- 
bien il etoit important pour le bien de la 
chrétienté. Qu’il fçavoit très-bien que l’U- 
niverfité, & particuliérement le collège 
de Sorbonne , avoit plus à craindre des 
Berullilles , que des Jéfuites; parce que 
ceux-là venoient retondre tout ce que 
ceux-ci avoient Iaifle. Que l’état de l’U- 
niverfité en étoit réduit à ce point fous 
la minorité du Roi , que n’ayant aupara- 
vant à fe défendre que des feuls Jéfuites, 
elle étoit préfentement tout de nouveau 
contrainte de lutter avec les prêtres de 
l’Oratoire , puiffants , en crédit & en fa- 
veur. Voyant donc fa bonne Tnere l’U- 
niverfité dans un tel péril , qu’une nou- 
velle fa&ion fuccédoit à une plus ancienne, 
comme une tempête à une autre , il étoit 
réfolu de ne point abandonner la cajife 
publique , quoique le public abandonnât 
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l’Univerfité. Voilà ce que Richer répon- 
dit à Bishoph environ le mois de juillet. 

Sur la fin d octobre , Claude Bertin , 
docteur & prêtre de l’Oratoire , vint voir 
Richer , & lui fit entendre que la Reine 
mere régente étoit la fondatrice de leur 
congrégation , &: défiroit beaucoup de la 
voir très-florifTante ; que actuellement elle 
étoit à Fontainebleau avec l#Roi & «toute 
la Cour, & qu’elle devoit bientôt reve- 
nir à Paris, & que aufli-tot qu’elle feroit 
de retour , Berulie iroit chez elle lui faire 
la révérence , & qu’elle ne manqueroit 
point de lui demander en quel état feroient 
les affaires de .leur congrégation; queBe- 
rulle lui diroit franchement qu’elle eft tra- 
verfée par le feul Riçher qui en empê- 
che l’établiffement & le progrès. Vérita- 
blement c’étoit merveille , de voir que 
Richer s’étoit attiré tant d’ennemis par 
fou livre de la Puifl'ance eccléfiaflique & 
politique , qui avoit été cenfuré par le 
Pape ; tous les prélats , le Roi & la Reine , 
devenus tous de plus en plus fes enne- 
mis. Bertin .lui repréfenta qu’il feroit bien 
mieux d’appaifer fes anciens ennemis , que 
de s’en faire de gaieté de cœur de nou- 
veaux ; & qu’enfin il fe trouveroit accablé 
de la hainç publique. 

Quoi' répliqua Richer à Bertin, \ou s 
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êtes donc venu ici pour ufer de menaces , & 
me faire peur de la grande faveur de Berulle , 
qui ef appuyé de la Reine , comme Ji cette 
Princeffe , qui a en ji grande recommanda- 
tion la jufiiee & la piété , me vouloit faire 
condamner fans être entendu. Que Ji elle le 
vouloit (ce qu'il ne faut pas croire ) Richer 
ne feroit pas la première perfonne innocente 
qui feroit injufiement opprimée : mais ïfr a 
une telle confiance dans la bonté & la pro- 
vidence de Dieu y qui connoît fa droite inten- 
tion y quil ne fait au eu fi. état de toutes les 
menaces des hommes. Comment ofe\-vous. dire 
que Richer feul empêche l' établi ffement & le 
progrès de votre congrégation ? E(l-ce V em- 
pêcher y que de folliciter & pourfuivre que 
VUniverfitê de Paris fait entendue en ju- 
gement? Que Ji elle ejl entendue , & qu elle 
demande des chojes injujles & peu raifonna- 
bles y votre cauje en fera di autant meilleure 
& plus favorablement approuvée. Pourquoi 
donc , à la maniéré des hiboux , fuye^-vous 
la lumière , & par voie de fait vous emparez- 
vous du droit & du bien d' autrui ? Ce nejl 
pas là le chemin pour monter au ciel , & Be- 
rulle pourroit faire beaucoup de miracles , au- 
paravant qu on lui portât des chandelles , puif- 
quil fait des chofes Ji contraires à la loi évan- 
gélique. Dites-moi , je vous prie , quel poids 
& quelle force a cette réglé évangélique dans 
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votre maifon^ Ne faites point à autrui ce 
que vous ne voudriez pas qu’on vous fît ? 
Quoi! aucun des Apôtres ou des Saints Peree 
a-t-il jamais ufé de la violence & des mena- 
ces que vous employé £ pour vous établir ? Et 
en ceci vous furpaffe { de beaucoup lesJéfui - 
tes , dej quels toutefois vous êtes les petits fin- 
ies. Or tous ces beaux faits montrent clai- 
r&nent ce qu'on doit attendre des deffeins de 
Berulle , & dans bien peu d'années Von verra 
leur manœuvre tout à découvert. Au refie , 
i ce nef point à Rÿeher qu'on doit faire peur 
des cenfures publiées contre fon livre , mais 
bien aux perfonnes ignorantes ou aux femmes. 
Et vous - même , Bertifi , vous êtes témoin 
oculaire que Richer a été condamné fans être 
entendu / quoiqu'il demandât qu'on V enten- 
dit. Et auparavant que vous fuffîe £ intéreffé 
dans cette affaire , vous jugïe £ tout autrement 
que vous ne faites à préfent de l'ancienne 
doctrine de V Ecole de Paris , & du livre de 
Richer , lequel vous ave^ vu & examiné , lorf- 
qii il n'étoit qu écrit â la main , & auparavant 
qu'il fut imprimé. ■ 

A cela Bertin répondit : Qu’étant (im- 
pie bachelier , il avoit le fentiment de 
bachelier ; & que par un défir de jeu- 
nefle &: de vanité , qui accompagne ordi- 
nairement les bacheliers difputans dans 
l’Ecole de Théologie , il avoit remué ces 
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que fiions au chapitre général des Jacobins. 
Que pour le préfent , il étoit tout autre- 
' mentinfiruit, 6c tenoit pour certain , que 
le feul Pape étoit doué de la grâce de 
l’infaillibilité. Les. trois premiers fiécles 
de l’Eglife avoi^nt condamné 6c réprouvé 
fans aucun Concile plulieurs herefies. 
Mais , répondit Richer , apprenez , fivous 
ne le fçavez pas , qu’aucune héréfie n’a 
jamais été condamnée fans quelque Conci- 
le : 6c c’eft par ainfi pour cela , que le. 
jugement infaillible réfidc dans la feule 
Eglife Catholique , 6c non au feul Pape ; 
ce qu’il confirma à Bertin par l’onzieme 
chapitre du premier livre des Conciles 
de Bellarmin , où il enfeigne difertement , 
que le moyen ordinaire & nécejfaire pour 
obtenir l’ajjijlance du S. Efprit y & la di- 
rection que Dieu a promife , ejl de tenir un 
grand ou petit , un , ou plufieurs Conciles ; 
& que jamais les Papes n'ont condamne au- 
cune héréjie nouvelle , Jans au préalable avoir 
tenu un nouveau Concile. D’ où l’on connoit 
clairement que le gouvernement de l’E- 
glife eft ariflocratique , 6c qu’à propre- 
ment parler , le Pape eft cenfé répondre 
par autorité de la chaire , quand il ajj'emble 
un Xoncilc. 

Au même tenjs que Bertille avoit donné 
charge à Bertin de voir Richer , M. le 
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nonce du Pape , Hubaldin , fe rendit à 
Fontainebleau oii étoient le Roi & la 
Reine récente, aux fins de leur demander de 
la part du Pape , qu’on lui fît juftice de 
4 Richer en France , oiubien qu’on le ren- 
voyât à Rome; & pour^c même fujet, 
le lieur de Brcnes , ambaüadeur ordinaire 
du Roi à Rome , en écrivit à la Reine. 

Pendant qu’on ouvroit les lettres , & 
qu’on donna audiance au nonce de Sa 
Sainteté , Dieu par fa bonté & fa provi- 
dence , voulut que M. le prince de Condé 
fe trouvât alors au confeil du Roi , pour 
. rélifter au duc d’Epernon qui étoit averti , 
& étoit même auteur de tout ce qui fe 
tramoit contre Richer. M. le Prince ayant 
donc entendu que le nonce demandoit 
qu’on envoyât Richer à Rome , ou qu’on 
lui en fît juftice en France : Voilà , dit-il, 
une étrange propofition! Richer eft hom- 
me de bien , très-bon &: très-fidéle fujet 
& ferviteur du Roi : l’on ne doit pas per- 
mettre qu’on fe joue ainfi des bons fujets 
du Roi pour les envoyer à Rome. Le duc 
d’Epernon repartit que Richer étoit prê- 
tre & dottcur. , & conféquemment fujet 
du Pape. Et pour cela , répliqua le prince 
de Condé , s'enfuit-il que tous Us prêtres & 
docteurs en Théologie ne foient point fujet s , 
ni fous la protection du Roi ? Que fi cela avoit 
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lieu 3 le Roi feroit privé d'une grande partie 
de fon royaume , & de la jurif diction qu'il 
a fur fes fujets naturels , & ne commande- 
rait que par maniéré d'acquit à tous les ecclé- 
fiafiques de fon royaume , & n' auroit aufji 
point le pouvoir de les punir , s'il ne plai- 
foit au Pape : & quoique les eccléfajliques , 
quant aux chof :s purement fpirituelles , f oient 
fujets du Pape , il ne peut cependant pas 
les tirer à Rome félon fa volonté ; mais il 
leur doit ajfgner des juges dans les provinces 
ou ils demeurent , parce qu! ils font fujets du 
Roi & fous fa protection. Quant a Richer 9 
il ef certain qu'il n'efl perfécuté pour d'autre 
occafion , que parce qu'il défend l'indépen- 
dance de la Couronne , & de V autorité fou- 
veraine du Roi. D% forte que le chance- 
lier fe trouvant excité par la remontrance 
du prince de Condé , fe tourna vers la‘ 
Reine , & lui dit : Madame } Madame , c'ejl 
parler bien haut , de vouloir qu'on envoyé les 
fujets du Roi à Rome : vous n? deve^ pas 
permettre qu'ils foient uinfî traités. 

Certainement' onréfolut alors d’enlever 
Richer , & Villeroi confentit à cette in- 
juftice,& non pas le chancelier: ce que 
quelques années après Duval dit à Richer , 
tout fâché de ce que maître Charles Con- 
drein , doéleur de Sorbonne , s’étoit rendu 
à l’Oratoire, Car alors Duval ne pouvoit 
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approuver beaucoup de chofes que Be- 
rulle faifoit, tk il confeffa ingénument à 
Richer , qu’il avoit vît plus clair que lui 
aux deffeins de Berulle , Sc l’affura que 
le duc d’Epernon , qui avoit Berulle pour 
fon confeffeur , avoit promis d’enlever 
Richer pour le coffrer dans la tour de Lo- 
ches , qui eft une fortereffe fur les confins 
de Berry ; & le fieur de Montelon , in- 
tendant de la maifon de Montpenfier, & 
confeiller d’Etat , affura Richer que l’on 
avoit feulement manqué de troi^heures 
à l’enlever. Richer fut protégé par la feule 
bonté & miféricorde de Dieu , qui ren- 
verfa les confeils & les entreprifes de 
fes ennemis , & le pr^ferva de tant de 
périls. Aufti n’avoit-il jamais compofé le 
livre de la Puiffance eccléfiaftique & po- 
litique par aucun mauvais deffein: & en 
s’oppofant aux entreprifes que faifoient les 
Jéfuites &c les Berulliftes contre l’Univer- 
fité , il avoit toujours gardé les réglés d’une 
j ufte & modérée défenfe , & ne combat- 
toit à d’autre fin que pour l’honneur & 
la vigueur de la doftrine , les mœurs , la 
difcipline , & coutumes anciennes , aux- 
quelles il avoit été inftruit dès fa jeunefle , 
ayant naturellement averfion contre tou- 
tes les faftions dont l’on ufoit, & les nou- 
veautés que l’on vouloit introduire pen- 
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dant le bas âge du Roi , pour opprimer 
la fimplicité ôc la candeur ancienne. 

Environ le mois d’o&obre , il vint des 
nouvelles de Rome*, que Meffire François 
de Harlay , abbé de S. Vi&or , avoit été 
créé coadjuteur du cardinal de Joyeufe en 
Parchevêché de Rouen, fous le titre d’é- 
vêqire d’Andrinople , ôc que le Pape lui 
avoit gratuitement donné fes bulles , fans 
payer aucune annate , pour s etre employé 
à démêler l’auteur & le livre de la Puif- 
fance eccléfiaftique ôc politique. Or lui , 
& fon pere Chanvalon , foit par vérité , 
ou par leur vanité naturelle , publioient , 
que cette remife d’annate faite par le 
S. Pere , étoit un don gratuit de douze 
mille écus. Véritablement ceux qui font 
promus à un évêché , outre l’annate de 
l’évêché, doivent encore payer celle des 
abbayes qu’ils poffédent ; & de Harlay 
étant abbé commendataire de S. Viâor , 
devoit double annate , fi on ne lui eût 
fait grâce à Rome. 

En reconnoiffance d’une fi grande libé- 
ralité, bon Dieu! qu’eft-ce que M. l’abbé 
ne fit point , ôc qu’efl-ce qu’il ne tenta 
point contre Richer ? Premièrement , lui 
& Quentin Billaud, Dominicain , publiè- 
rent la cenfure du livre de Richer faite 
à Rome , ôc la montroient à tous les doc- 
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tcurs de la Faculté , à deflein d’effrayef 
Richer, lequel répondit que s’ils le fai- 
foient, il appelleroit d’un tel attentat, 
comme de chofe nouvelle & inufitée , & 
abufive , &. infcriroit en leur propre & 
privé nom , les auteurs & promoteurs de 
telles entreprifes. Laquelle réponfe em- 
pêcha par hazard de Harlay d’exécuter 
Ion entreprife, lequel étoit comme hors 
de lui , par la joie des bonnes nouvelles 
qu’il avoit reçues de Rome, le quatrième 
jour de novembre dans l’afiemblée ordi- 
naire de la Faculté, à laquelle Richer ne 
fe trouva point. 

De Harlay, en préfence de maître Jean 
Garaut , Hubert Tranchant, &c plufieurs 
autres do&eurs , raconta tout ce qui s’é- 
toit parte le mois d’oûobre à Fontaine- 
bleau au confeil du Roi fur le fait de Ri- 
cher. Et quoique l’affaire d’elle-même ne 
fut que trop griéve , néanmoins de Harlay 
en l’amplifiant , la rendit encore bien plus 
•terrible & épouventable ; artîirant que le 
Pape avoit dit , au cas qu’on ne lui en- 
voyât pas Richer tout vif à Rome pour 
être brûlé , qu’il le feroit brûler en re- 
préfentation , & pria inrtamment maître 
Hubert Tranchant , doéleur , de le vou- 
loir bien dire à Richer , afin qu’il penfât 
à contenter le Pape , & que la Reine étoit 

réfolue 
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réfolue de l’envoyer à Rome. Que cette 
bonne princeflfe aimeroit mieux avoir per- 
du la troiiiéme partie de fon royaume 
de France , que de manquer de Satisfaire 
â la volonté du S. Pere. Que le moyen 
d’appaifer toutes ces tempêtes , étoit , fi 
Richer en préfence du nonce du Pape , 
& de quatre ou cinq témoins que choi- 
firoit le nonce , vouloit déclarer qu’il 
étoit fort marri &c repentant d’avoir com- 
pofé & publié le livre de la Puiflance ecclé- 
fiaftique & politique. Qu’on fe contente- 
roit qu’il fît feulement une telle recon* 
noilfance , & qu’après cela il feroit en re- 
pos. 

Le quinze novembre , maître Miche! 
Colin , ao&eur, qui ne fe contentoit pas de 
cet avis , employa un nommé Favier , qui ' 
lui étoit confident , pour venir au collège 
du cardinal le Moyne , vers maître Nico- 
las de Paris , do&eur & ami de Richer : 
& outre tout ce que l’abbé d.e S. Vi&or 
a voit raconté à maître Hubert Tranchant , 
il dit encore au doéteur de Paris , que 
le prince de Condé , lequel ci-devant avoit 
défendu Richer , l’avoit maintenant du 
tout abandonné , & qu’il improuvoit fort 
fon livre ; qu’enfin il feroit délaifle de 
tout le monde , & enlevé pour être mené 
& brûlé à Rome : ce qu’il feignoit de dire , 

R 
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non par haine qu’il portât à Richer, mais 
par commifération. Qu’il lui confeilloit 
d’abjurer Ion livre en préfence de M. le 
nonce , pour fe mettre à couvert. 

Au même tems que le doéleur de Paris, 
accompagné de Favier , fe rendit au logis 
de l’abbe de S. Vi&or, l’on entendit un 
de fes domeftiques , digne certes d’avoir 
un tel maître, difant qu’on feroit un très- 
agréable facrifice à Dieu de dépêcher 
Richer , & de le tuer. Celui qui enten- 
dit cette parole , courut aufli-tôt à maî- 
tre Georges Turgot, provifeur du collège 
de Harcourt , pour le lui dire , afin qu’il 
avertît Richer , duquel il étoit ami , de 
fe tenir fur fes gardes. A quoi Richer ré- 
pondit : Dieu tient en fa main & ma vie & 
ma mort. 

L’avis que reçut Richer de cette fan- 
glante tragédie , donna alors fujet à un 
bon & pieux ecclefiaftiqne du diocèfe 
d’Angers , qui demeuroit à l’hôtel d’Al- 
biac vis avis le collège de Navarre, de 
compofer &: adreffer une épître monitoire 
latine à l’abbé de S. Vi&or en faveur de 
Richer , contre ceux qui difoient qu’il le 
falloit brider ( ou tuer ) ; laquelle épître 
fut mife en lumière an commencement de 
l’année 1614. Comme l’auteur de cette 
épître avoit commencé à y travailler le 
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dernier dimanche d’après la Pentecôte , 
avant le tems de l’Avent de notre Sei- 
gneur ; il commença fon difcours par l’in- 
troïte de la meffe du dimanche , Ego cogito 
cogitationes pacis , & non ajjlicüonïs , Ce bon 
homme fe nommoit Pierre Cofnier , & 
quelques années après il eil mort principal 
du collège de Sablé au diocèfe du Mans. 
Cette épitre fut approuvée de tout le mon- 
de , & même de ceux qui ne vouloient 
guéres de bien à Richer. 

En ce même tems, maître Simon Vigor, 
confeiller du Roi au grand confeil , mit en 
lumière un livre pour la défenfe du livre 
de Richer , portant cette infcription , 
Commentarius fuper refponjione fynodali data 
Eajilcœ oratoribus D. Eugtmi Papes IV in 
congregatione generali tertio nonas fepumbrit 
1432. Duval y répondit , & donna ce 
titre à fon œuvre , De fupremâ Romani 
jPontijicis in EccUjiâpoujlau. A quoi V igor 
répliqua en cette maniéré : Apologia de 
fuprema Ecclejice auctoritau adverfàs ma - 
gïjlrum Andream Duval , doctorem & profef~ 
forem Theologice. Et Duval n 'ayant plus 
£çu que dire , fufeita un nommé Bovin de 
Beaulieu pour écrire contre Vigor en 
françois , parce qu’il n’étoit pas capable 
d’écrire en latin ; ce qui donna fiijet à 
Vigor de compofer quatre livres françois 
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de l’état & gouvernement de l’Eglife , 
fçavoir , de la Monarchie , de F Infaillibilité, 
de la Difcipline eccléfiaftique , & des Conciles : 
œuvres qui ont rendu Vigor triomphant 
de tous ceux qui l’ont ofé attaquer. 

Au commencement de l’année 1614 , 
maître Sylvius de Pierre-vive , Piedmon- 
tois , allié ,de l’évêque de Paris , fon 
grand-vicaire, & chancelier de l’Univer- 
fité de Paris , le 28 Janvier 1614 , fe 
difpofant à donner la bénédiâion aux 
Théologiens que la Faculté de Paris avoit 
licentiés & mis hors de l’Ecole , fit une 
grande harangue contre Richer , fans tou- 
tefois le nommer. C ejl bien malgré moi , 
dit-il , qu il faut que je me difpofe à vous 
donner la bénédiction du S. Pere , puifque 
maître Michel Mauclerc , homme très-docte , 
auquel j ai déféré la charge de fous-chancelier , 

1 fl' allé à Rome faire un pel'érinage , & me 
laijfe un fujet très- fâcheux pour me plaindre 
dans ma douleur : ce que néanmoins fefpere 
que. toutes perfonnes dévotes & bien affection- 
nées a la Religion Catholique , Apofiolique 
O Romaine prendront en bonne part. Cer- 
tainement comme feus appris il y a quelques 
années que l on imprimoit les (Euvres de Ger- 
Jon, je prévis bien les tempêtes que V opiniâ- 
treté d un feul homme nous a excitées : & 
depuis que la caufe des peres Jéfuites a été 
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plaidèe au Parlement , j'ai conçu un grand 
dèplaijir en voyant l'ancienne Religion com- 
me révoquée en doute , les docteurs en Théo- 
logie dïvifés entre eux par de nouvelles opi- 
nions tendantes au fchifme ; & l'autorité du 
Pape , laquelle ceux de TUniverfité entre tous 
les autres font obligés de défendre , tenue pour 
incertaine. Il efl pourtant certain que l'Uni- 
verfité de Paris , qui recueille tous fes pri- 
vilèges des Papes , leur doit en tout & par- 
tout obéir comme une fille três-obèiffante , ji 
, elle ne veut être efiimée ingrate & méconnoif- 
fante. Le royaume de France efi borné des 
Alpes & des Monts-Pyrenées : mais toute 
la terre habitable obéit au fouverain Pontife 
comme au vicaire de notre Seigneur Jefus- 
Chrifi. C'efi pourquoi les marques & privilè- 
ges du doctorat en Théologie font reconnus & 
révérés par toutes les nations & les peuples 
' chrétiens , qui efi une marque de la libéralité 
des SS. Peres. Q ue fi jamais perfonne a aimé 
& chéri TUniverfité , & la faculté de Théo- 
logie de Paris , c'efi le Pape , lequel pour 
cette occafion reçoit un grand dèplaijir de nos 
diffenfions. Bon Dieu ! qui en doit être plus 
r 1 affligé , finon ceux qui ont fondé TUniverfité ? 
Quelques fèditieux ont , il ny a guéres, voulu 
révoquer en doute la dignité du Pape , & à 
ces fins fait imprimer les Œuvres de Gerfon , 
d'Almaïn, & autres Ecrits , pour montrer. 
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que l' autorité du Pape ejl fujette au Concile , 
alléguant à ce propos les décrets du Concile de 
Conjlance ; mais faujfement . Car qui ne fçait 
que Gerfon , & les autres docteurs de l'Ecole 
de Paris n ont rien écrit de tel contre les Papes 
& Pajleurs légitimes de l'Eglife , reconnus de 
tout le monde , mais feulement contre trois 
Antipapes , qui par leur fchifme rnvageoient 
toute l'Eglife ? Donc que tous les docteurs de 
V Ecole de Sorbonne fçackent , & pareille- 
ment auffi vous autres , qui afp ire ^ au doctorat , * 
que vous êtes obligés de défendre & foutenir 
V autorité monarchique du S. Pere. Si quel - 
qui un à l'avenir couche dans fes thefes aucune 
propoftion de celles qui ont été condamnées 
jrar le fynode de Sens , & réfutées par plujîeurs 
docteurs ; qu il tienne pour certain qu'il fera' 
rejetté de la Licence , & qu'il ne pourra obtenir 
le degré de docteur , lequel je conféré feulement 
par V autorité du Pape. 

Voilà quel fut le difcours de Pierre- 
vive. Mais pour ne m’arrêter pas à la 
fondation de l’Univcrfité , laquelle cet 
homme Piedmontois envie à nos Rois , il 
faut qu’il confeffe fon ignorance ou fa ma- 
lice , affurant que les décrets du Concile 
de Confiance ont feulement été ordonnés 
contre les Antipapes : laquelle erreur 
grolîiére j’ai ailleurs pleinement & véri- 
tablement réfutée. Or puifque Gerfon , 
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Almaïn , & tous les anciens doôeurs de 

l’Ecole de Paris enfeignent dans leurs 
ouvrages que les décrets du Concile de 
Conftance , &: de tous les autres Conciles 
généraux , doivent être tenus pour articles 
de foi en trois cas, fça voir, quand il s’agit 
de l’extirpation de quelque fchifme ; quand 
il eft quellion d’un point de foi , &: de la 
réformation de l’Eglifc,tant au chef, qu’aux 
membres ,j>erfonne douée de jugement ne 
peut révoquer en doute leur fentiment en 
ce qui concerne la monarchie du Pape , 
fçavoir , qu’elle eft tempérée effentielle- 
ment du gouvernement ariftocratiquc , &c 
par conféquent fujette au Concile général 
en ces trois cas ci-devant exprimés. 

Quant au Concile de Sens , où il a dit 
que les proportions de Richer ont été 
condamnées , nous en avons parlé ci-de- 
vant , & nous avons montré que les pré- 
lats même de la province de Sens décla- 
rent qu’ils ont cenfuré le livre de Richer, 
non en un fynode , mais en leur congré- 
gation provinciale où ils étoient affemblés 
pour traiter de leurs affaires communes , 
n’ayant aucune jurifdi&ion pour ordonner 
juridiquement quelque chofe : de forte 
que leur cenfure eft plutôt doélrinale que 
juridique ; <k conféquemment ils dévoient 
coter les propofitions auxquelles ils trou- 

R iiij 




i 6 4 Syndicat 

voient à redire , & non pas les condam- 
ner en bloc. 

Cette même année le prince de Condé 
s’étant retiré de la Cour , cela fit renou- 
veler la haine qu’on portoit à Richer ; 
& cela d’autant que par les lettres qu’il 
envoya à la Reine mere , il fe plaignoit 
que le chancelier & Villeroi faifoient les 
arrêts du confeil privé du Roi comme bon 
leur fembloit , & qu’ils étoie^ caufe de 
la divifion qui étoit en Sorbonne , laquelle 
auparavant étoit bien unie : & fur cela les 
ennemis de Richer prirent un nouveau 
fujet de le calomnier , comme s’il eut 
•écrit fon livre de la Puiflance eccléfiafti- 
que & politique en faveur du Prince de 
Condé , pour troubler l’état du mariage 
de la Reine , & de Meilleurs les Enfans 
de France : calomnie inventée par le car- 
dinal du Perron l’an i6iz. Elle a été au- 
tant de fois rebattue & réitérée que le 
prince de Condé a fait de mouvemens , 
ou que l’on a fait quelque chofe contre 
lui : tant il a été nuifible & criminel à 
Richer d’avoir été une feule fois défendu 
au confeil du Roi par le prince de Condé. 
Ce prince ayant requis & demandé par 
fes lettres la convocation des trois Etats , 
ils furent indiqués & convoqués à Paris 
par Edit du Roi ; & le 16 juin, un livre 
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intitulé, Francifci Suaris Granatenfîs è focie- 
tate Jefu , docloris theologi , Defenfio fidel 
catholïuz & apojlolicæ adverfîis anglicanes 
feclce errores , &c. fut condamné & brûlé 
par arrêt du Parlement le 17 juin ; d’au- 
tant qu’il enfeignoit que le Pape pouvoit 
non feulement dépofer les Rois de leur royau- 
me , mais aufji les faire tuer après qiCil les 
avoit condamnés. Cet arrêt fut prononcé en la v 

t rand’chambre du Parlement en préfence 
e Ignace Armand , de Charles de la Tour, 
lequel vint au lieu de Pierre Coton , qui 
étoit affigné par l’arrêt, Fronton du Duc , 

& Jacques Sirmond , auxquels le premier 
préfident , par autorité de la Cour , re- 
procha qu’au préjudice , tant de la dé- 
claration par eux faite au greffe du Parle- 
ment le 12 février 1612 un peu après 
que la caufe de l’Univerfité fut plaidée , 
de fe conformer à la dodrine de l’Ecole 
de Paris , que pareillement du décret de 
leur Général publié l’an 1610 un peu après 
la mort du feu Henry le Grand ; François 
Suarès avoit depuis peu compofé & publié 
un livre très-pernicieux & périlleux , tant 
pour la perfonne du Roi , que de fon 
royaume ; & leur enjoignit expreffément 
de faire tout de nouveau publier un décret 
de leur Général , & dans fix mois en ap- 
porter un a&e à la Cour ; & de tenir la 



Digilized by Google 




16G Syndicat 

main â l’avenir qu’aucun des leurs ne 
compofât , & fît imprimer des livres fi 
dangereux ; & que dans leurs fermons ils 
donnaffent au peuple quelque inftruftion 
contraire à ce qui étoit contenu dans le 
livre de Suarès ; & que faute de ce faire, 
la Cour procéderait contre ceux qui 
contreviendroient à cet arrêt , comme 
criminels de léze-majefté , & perturba- 
teurs du repos & de la tranquillité publi- 

3 ue. Or la publication & condamnation 
e ce livre étant échue au même tems que 
le Roi fît convoquer les trois Etats dans la 
ville de Paris , cela donna fujet â plu- 
fieurs provinces de la France de s’éveiller 
comme d’un profond fommeil , fe repré- 
fentant en mémoire qu’en l’efpace de 
vingt ans la France avoit perdu deux Rois 
par la funefte & cruelle main des affaf- 
fins ; & de plus , que pendant le bas âge 
du Roi , &: fous fa minorité innocente , 
cette déteftable do&rine de dépofer & 
tuer les Rois fous prétexte de tyrannie , 
ou d’avoir négligé l’avancement de la Re- 
ligion Catholique , faifoit un tel progrès , 
& fe rendoit fi commune & familière , 
que plufleurs perfonnes mai intentionnées, 
fous prétexte de bien mériter de la Re- 
ligion Catholique , & de fe faire regarder 
comme martyrs , entreprenoient facile- 
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ment d’attenter aux perfonnes facrées des 
Rois , qui permettoient deux Religions 
dans leurs Etats, & même contre le Roi, 
fans avoir aucun égard à fon bas & in- 
nocent âge. Donc les provinces de la 
France animées par une jufte douleur des 
miféres paffées , & appréhendant celles 
qui pouvoient de nouveau arriver , dref- 
ferentdes articles pour empêcher le cours 
d’une fi exécrable & féditieufe do&rine, 
& donnèrent charge particulière aux dé- 
putés de leurs provinces , tant de la No- 
bleffe que du Tiers-Etat , d’en faire des 
plaintes & des remontrances aux trois 
Etats,afin de pourvoir au mal qui en pour- 
roit arriver. Quant à la province de Pa- 
ris , ayant vu répandre dans fon fein le 
fang & la vie de deux de nos Rois , outre 
plufieurs attentats contre leurs perfonnes, 
& même contre l’âge innocent du Roi 
Louis XIII,à préfent régnant, cela l’incita 
de rédiger par écrit l’article fuivant, le- 
quel confifte en huit points , & montre la 
poffeiîion immémoriale de laquelle les 
Rois de France ont joui depuis le premier 
établiffement de leur Etat. « Que pour 

arrêter le cours de la pernicieufe doc- 
r> trinc qui s’introduit depuis quelques an- 
»> nées contre les Rois puiffances fou- 

m veraines établies de Dieu, par des efprits 

/ 
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» féditieux qui ne tendent qu’à les trou- 
»> bler 6c foulever , le Roi fera fupplié 
»> de faire arrêter à l’affemblée des Etats 
» pour loi fondamentale du royaume qui 
» foit inviolable 6c notoire à tous : 

I. « Que comme il eft inconnu fouve- 
»> verain en fon Etat , ne tenant fa cou- 
» ronne que de Dieu feul , il n’y a nulle 
« puiffance fur la terre , quelle quelle 
» îoit , fpirituelle ou temporelle, qui ait 
»> aucun droit fur fon royaume , pour en 
»> priver les perfonnes facrées de nos Rois, 
»> ni difpenfer ou abfoudre leurs fujets de 
v la fidélité 6c obéiffance qu’ils lui doi- 
» vent , pour quelque caufe ou prétexte 
»> que ce foit. 

II. « Que tous les fujets , de quelque 
r condition 6c qualité qu’ils foient , tien- 
» dront cette loi pour fainte 6c véritable, 
»> comme conforme à la parole de Dieu , 
» fans diftinétion, équivoque, ou limita- 
» tion quelconque. 

III. «Que cette loi fera jurée & lignée par 
v tous les députés des Etats , 6c doréna- 
»> vant par tous les bénéficiers 6c officiers 
» du royaume , avant que d’entrer en 
r poffeffion de leurs bénéfices , 6c d’être 
» reçus en leurs offices. 

IV. « Tous précepteurs , régents , doc- 
u teurs 6c prédicateurs , tenus de l’enfci- 



\ 
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» gner & publier. Que l’opinion contraire, 
» qu’il foit loifible de tuer & dépofer nos 
Rois , s’élever & fe rebeller contre eux, 
>» fecouer le joug de leur obéiffance pour 
quelque caufe que ce foit , eft impie , 
>» aéteftable , contre la vérité ôt contre 
» l’établiffement de l’état de la France , 
» qui ne dépend immédiatement que de 
»> Dieu. 

V. « Que tous les livres qui enfeignent 
»> telle fauffe & perverfe opinion , Feront 
»> tenus pour féditieux & damnables. 

VI. « Tous les étrangers qui l’écriront 
» & publieront , feront regardés & tenus 
» pour ennemis jurés de la couronne. 

VII. « Tous les fujets de fa Majeftéqui 
>■> y adhéreront , de quelque qualité & 
»> condition qu’ils foient , feront tenus 
» pour rebelles , infratteurs des loix fon- 

• » damentales du royaume , & criminels 
» de léze-majefté au premier chef. 

Vin. « Et s’il fe trouve aucun livre 
» ou difcours écrit par étranger eccléfiaf- 
» tique ou d’autre qualité , qui contienne 
» quelque propofition contraire à ladite 
»> loi , dire&ement ou indire&ement , fe- 
» ront les eccléfiaftiques des mêmes Or- 
» dres établis en France , obligés de leur 
» répondre , les repouffer & contrarier 
«inceffamment, fansrefpeft, ambiguité. 
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» ni équivoque , fur peine d’être punis de 
»> même peine que deffus ; comme fauteurs 
»» des ennemis de cet Etat. Et fera ce pre- 
mier article lu par chacun an , tant aux 
») Cours fouveraines , que aux bailliages 
& fénéchaulTées dudit royaume à l’ou- 
»> verture des audiances , pour être gardé 
» & obfervé avec toute fé vérité & rigueur. 

Maître Claude le Prêtre , confeiller du 
Parlement , & de la ville de Paris , re- 
commandable par fa piété & intégrité , 
drefla & conçut cet article , Ipquel fut 
propofé , lu &c examiné aux alïemblées 
de l’hôtel de ville de Paris en préfence 
du prévôt des marchands , échevins , 
confeiliers de la ville &c du Parlement , 
& d’une infinité de bourgeois & citoyens 
députés , tant de la part du Clergé , que 
du Tiers-Etat ; les noms defquels furent 
publiés avec tous les aâes de la chambre 
du Tiers-Etat au commencement de l’an- 
née 1615, pour vérifier que tout le Tiers 
ordre des Etats , par commun confente- 
ment , avoit unanimement reçu & ap- 
prouvé cet article , & conclu qu’il feroit 
inféré en tête du cahier du Tiers-Etat , 
excepté la feule province d’Aquitaine. Et 
le Tiers-Etat ayant donné avis de cette 
•fienne réfolution à l’Ordre du Clergé & 
de la Nobleffe 9 & copie de cet article * 
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le cardinal du Perron , quelques jours 
après , fe rendit à la chambre de la No- 
bleffe & du Tiers-Etat , où il fit deux ha- 
rangues artificieufes en termes de Rhéto- 
rique , pour leur difluader de recevoir cet 
article , chofe qu’il perfuada aifément à 
laNobleffe , parce que la plupart n’a point 
étudié , ou fi légèrement , qu’elle ne pou- 
voit pas juger oii tendoient les artifices 
du cardinal du Perron. 

Comme l’ordre du Tiers-Etat eft com- 



pofé des plus do&es magiftrats & jurif- 
confultes du royaume de France , auxquels 
le cardinal du Perron ne put rien perfua- 
der , cjuoique pour leur donner la terreur 
il foutint que cet article étoit beaucoup 

Ï >lus pernicieux pour la Religion Catho- 
ique,que le formulaire du ferment de fidé- 
lité que le roi d’Angleterre avoit fait pro- 
pofer aux Catholiques Anglois pour leur 
faire jurer. Et de plus il leur dit que Ri- 
cher avoit bâti & dreffé cet article pour 
femer un fchiftne en France ; que c’étoit 
un efprit violent , porté aux extrémités , 
lequel durant la Ligue avoit orné Jacques 
Clement, parricide du Roi Henry III, d*e 
grands éloges , l’ayant appellé défenfeur 
de la liberté des François ; qu’aujourd’hui 
il fe précipitoit dans l’extrémité contraire : 
lefquels termes d’accufation , qui feront 
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ailleurs plus particuliérement examinés 
ont fervi de lieu commun au cardinal du 
du Perron , toutes &C quantes fois qu’il a 
parlé de Richer , pour exciter la haine 
contre lui , fe fervant de ce prétexte pour 
couvrir l’injuftice & la nullité de la cen- 
fure qu’il a faite contre le livre de la Puif- 
fance eccléfiaftique &c politique , & de 
toutes les tragédies qu’il a excitées contre 
Richer ; lequel n’a jamais été auteur de 
l’article, ni d’avis qu’on le propofât ; & 
ne le voudroit pas nier s’il en étoit l’au- 
teur , ou s’il l’avoit confeillé ; vu qu’au 
tems même que le cardinal du Perron ac- 
cufoit Richer comme auteur de cet arti- 
cle , & le défignant de faire un fchifme , 
Richer a toujours foutenu publiquement 
l’indépendance de la couronne du Roi , 
& de fon Etat , & au livre de la Puiffance 
eccîéfiallique éc politique. Plulieurs per- 
fonnes de qualité venant voir Richer pour 
fçavoir ce que c’étoit que cet article , il 
les a toujours allurés qu'il ne contenoit 
aucune chofe , laquelle en tout & par-tout 
ne fut conforme à la loi de Dieu : & de 
nature toutefois , que hors de faifon il 
avoit été propofé fous la minorité du Roi, 
l’Etat étant agité de grandes faôions , & 
chacun s’en voulant faire accroire , au 
préjudice de l’autorité fouyeraine du Roi. 

Mais 



Digitized by Google 




de Richtr, 



*73 



Mais auparavant que de répondre , & 
pourfuivre le fil de cette hiftoire , je ne 
puis que je n’admire en paffant les effets 
de la Providence divine , laquelle comme 
elle a donné à toutes chofes créées un 
contraire pour leur fervir de frein ; aufli 
après la mort funefte du roi Henry le 
Grand , quelques prélats de France ayant 
défiré pendant le bas âge du Roi d’établir 
leurs exemptions de l’au ' ~ 



cœna Domini , pour ne dépendre que du 
feul Pape ; Dieu a permis infenfiblement 
& fans qu’aucun y penfât , pour mani- 
fefter 6c faire connoître au monde la 
vérité qu’on vouloit opprimer , qu’il fe 
formât 6c publiât de très - puiffantes op- 
pofitions , contraires aux prétentions que 
Meflïeurs les prélats défignoient. La pre- 
mière oppofition eft le livre de Richer. 
La fécondé , l’article du Tiers-Etat : op- 
portions qui renverfent tous les articles 
de la bulle In cœna Domini , concernant 
le pouvoir que la cour de Rome fe veut 
arroger fur les Puiffances féculieres pour 
difpofer de leurs Etats, & exempter les 
eccléfiaftiques de leur jurifdi&ion contre 
la loi divine & natuelle : qui font les 
motifs pour lefquels on a tant fait de bruit 
contre Richer , 6c contre l’article du Tiers 



Ion les articles couchés 
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Etat , pour ce qu’ils découvroient un 
merveilleux myftere qu’on veut bien tenir 
caché ôc yiconnu au peuple ; auquel myf- 
tere depuis le tems des Apôtres plufieurs 
perfonnes fe font intéreflees , comme en- 
tre les autres Diotrephès : & aujourd’hui 
èft venu à ce point, qu’il comprend toute 
la maniéré fecrete du procédé qu’on tient 
à l'office de l’inquifition Romaine , fuivant 
les régies fecretes articulées au livre inti- 
tulé Diniïorium Inquifitorum^our condam- 
ner à mort les rois & princes chrétiens 
qu’oft prétend être hérétiques , ou fauteurs 
d’héféfies ; & ce , fans avoir été entendus 
au préalable * au moyen de quoi ils font 
après cela expôfés à la merci des afiatfins: 
& quiconque ofe en ce tems mettre la 
main fur le premier voile ou rideau qui 
couvre ce myftere , pour le découvrir & 
faire connoître au monde , Rome le tient 
pour hérétique. De quoi il ne fe faut point 
étonner , attendu qu’elle difpofe du trou- 
peau de lefus-Chrift ni plus ni moins que 
d’une chofe qui lui feroit propre & donnée 
par fouveraineté , non dépofée en mi- 
niftére. 

Voilà donc quelle fut l’iflue des années 
1614 6c té 15 touchant les traverfes 6c 
perfécutions fufcitées contre Richer , le- 
quel eonfidérant la malignité 6c l’iniquité 
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du fiécle & de fes ennemis r s'abftint de- 
puis l’année 1614 d’aller & aflifter aux 
affemblées de la Sorbonne , voulant ôter 
au monde toute occafion de parler , & 
de lui pouvoir attribuer ce qui potirroit 
fe paffer de la part de fes envieux dans 
de telles affemblées , fe contentant d’af- 
lifter feulement aux Sorboniques , & au- 
tres aftes de Théologie. 

J’ai ci-devant remarqué que les mouve- 
mens du prince de Condé avoient toujours 
renouvellé les affligions de Richer ; & 
pour cette caufe il fut en très-grande in- 
quiétude toutes les années 1615 & 161$, 
voyant que le prince de Condé avoit 
armé. 

L’année 1617 maître André Duval fit 
femblant de fe vouloir férieufement ré- 
concilier avec Richer , auquel pour cet 
effet il envoya maître Georges Froger , 
curé de S. Nicolas du Chardonnet , fon 
difciple très-confident , fur la fin du mois 
de juillet, pour lui perfuader de vouloir ex- 
pliquer fon livre de la Puiffanee ecclé- 
fialtique & politique , pour la gloire de 
Dieu ; afin de réfoudre la divifion qui 
étoit dans l’Ecole de Sorbonne. C’étoit-là 
le prétexte que l’on cherchoit pour réveil- 
ler les ennemis de Richer, qui les connoif- 
foit très-bien. Auffi répondit -il à Froger, 
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» que le tems d’écrire n’y étoit pas ; & 
» que quand il le permettroit , il n’étoit 
» pas permis à Richer de rien mettre en 
» lumière : attendu la défenfe qui lui avait 
a été faite de rien écrire fur peine de crime 
» de léze-majefté. • 

Au mois d’o&obre fuivant , on lui ap- 

{ >orta des foires de Francfort le livre de 
’évêque de Spalatro , Marc -Antoine de 
Dominis ; & pour lors plulieurs perfonnes 
vinrent voir Richer pour en fçavoir fon 
fentiment : auxquels il fit entendre que cet 
évêque ne s’étant pas contenté d’écrire 
contre la domination de la cour de Rom© 
pour tâcher de la ramener à la régie , mais 
ayant aufli traité les controverfes & points 
dogmatiques, il avoit tout gâté , & avoit 
ouvert la porte à de nouveaux fchifmes ; 

Î rue même par cette période articulée dans 
on confeil de Parlement d’Italie au nom- 
bre VIII, il fembloit avoir deffein de faire 
revivre toutes les anciennes héréfies : 
J)ocîrinam illarum ecclejiarum quas plurimas 
Roma Jibi excitât adverf arias , & quæ à nobis 
acriter reprehenduntur , à noflrifquc Tkeologis 
impugnantur , à verd prifcce. Ecclcjiœ purâ 
doclrinâ , vçl nihil , vel paruni admodum 
aberrare ; eamque fedquia J enfui corruptifque 
curia Romana moribus , ipjiufque humanis 
conjiliis s & inventis jam plane facla tempo 
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ralis adverfatur , Romce & apud nos horreri 
potiîis & repelli , quàm légitimé impugnari. 
Laquelle claufe rend l’union &: la paix de 
toute la chrétienté plus douteufe , incer- 
taine & flottante, que jamais elle n’a été; 
& conféquemment mérite une très-rigou- 
reufe cenfure. De plus , il remarquoit 
que cet évêque au livre IV. chapitre VII. 
nombre IX. détorquoit fauflement la doc- 
trine de l’Ecole de Paris pour la faire fer- 
vir à fes defleins. Parijienfium itaque doc- 
‘ trina enuclcatl intellecla , inquit , nihil dif- 
crepat à me a his libris tradita doctrina , & 
ab ipfa veritate , ut legenti illos traclatus cufh 
animi finceritate facilè conflabit. Schola ita- 
que parifienfis & nojlra ejl , & reipsd po - 
tcjlatcm docet arijlocraticam , non monarchi- 
cam : quare ex ejus doctrina Papatus nullo 
modo potejl folido fundamento fubjîjlere. Tou- 
tefois qu’il efl certain que les anciens doc- 
teurs de la Sorbonne cotés par cet évêque, 
étoient fort différens en opinions avec lui : 
vu que cet évêque , pour fondement prin- 
cipal de fes écrits , enfeignoit que notre 
Seigneur Jefus-Chriji avoit donne également 
& folidairement les clefs à toute l'Eglife , & 
particuliérement à un chacun des prélats pour 
les pouvoir exercer & employer féparément & 
également , autant les uns que les autres , 
fans différence eC aucune primauté ni prèémi - 
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nence ; & de-là il inféroit que tous les évê- 
ques , fans aucun excepter , étoient égaux 
en puiffançe & dignité par le droit divin, 
& conféquemment que le primat du Pape 
n’eft point fondé dans l’Ecriture , mais 
tout au contraire , que l’Ecole de Paris 
enfeignoit, que Jtfus-Çhrif avait immédia- 
tement donné en commun Us clefs à toute 
VEgLife pour être exercées & employées par 
Us évêques particuliers par forme £ exécution 
monarchique ; & que de-là il réfultoit que 
le gouvernement de l’Eglife étoit arifto- 
çratique , ôc l’exécution monarchique , 
tant pour ce qui regarde le Pape à l’en- 
droit de toutes les Eglifes particulières , 
que de tous les autres évêques chacun 
dans leur diocèfe & département. Car. 
tout ainfi que chaque diocèfe régulière- 
.. ment &c pour l’ordinaire ne reçoit qu’un 
feul évêque ; au cas pareil toute l’Eglife 
n’admet qu’un feul Pape. Donc fuivant 
les maximes de l’Ecole de Sorbonne bien 
entendues , comme il réfuîte que l’Etat & 
Principauté de l’Eglife eft monarchique , 
mais effentiellement tempéré du gouver- 
nement ariftocratique : au cas femblable 
l’on induifoit &: recueillait de la do&rine 
de cet évêque , que l’Etat &: gouverne- 
ment de l’Eglife étoit purement & limpla- 
ment arjftocratique comme Ja feigneurie 
de Venife, ' 

v 
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- Comme Richer avoitfait ces difcours à 
plufieurs perfonnes oui le venoient vifiter, 
ils furent rapportés a M. le nonce du Pa- 
pe , Bemivole , & à Dnyal , lequel pour 
cette occafion voulut conférer avec Ri- 
cher fur la fin du mois d’o&obre , & au 
commencement de Novembre ; & à ces 
fins envoya fon ferviteur prier Richer de 
te trouver fur les dix heures du matin 
dans l’Eglife de faint Victor , ou bien au 
collège d’Arras, le 19 o&obre 1617 : & 
Richer choifit le collège d’Arras comme 
étant le plus proche & le plus commode 
pour lui. Y étant arrivé , Duval te ré* 
concilia , ou fit femblant de fe vouloir 
réconcilier , ainfi que l’événement nous 
le fera eonnoître : & après les compli- 
ments faits d’une entrevûe bien défiree , 
Duval ayant dit plufieurs chofes à Richer 
touchant ce qu’il avoit écrit contre lui , 
lesquelles il n’eft pas néceffaire de rap- 
porter ici , enfin il lui fit entendre « que 
» Monfieur le nonce Bentivoîe délirait 
» fort de le voir ; que c’étoit un brave 
» feigneur , de très-^douee humeur , de la 
» famille des Bentivoles qui avaient tou- 
» jours tenu en Italie Le parti François ; 
» cjue les domeftiques de ce feigneur 
» etoient femblables à lui , & bien diué- 
» rens de ceux du cardinal Hubaldin : 

S mj 



Digitized by Google 




i8o Syndicat 

» qu’on l’avoit alluré que l’évêque de 
» Spalatro avoit envoyé huit exemplaires 
» de fon livre à Paris , & que Richer en 
» avoit eu un gratuitement : depuis que 
» le livre de cet évêque étoit arrivé à 
» Paris , les colporteurs du Palais avoient 
» tout de nouveau expofé en vente le li- 
» vre de Richer de la Puilïance ecclé- 
» fiallique & politique : que fi Richer vou- 
» loit , il avoit en main un beau & glo- 
» rieux fujet pour fe remettre en grâce 
» avec le S. Pere , & tous Meilleurs les 
» prélats qui avoient cenfuré fon livre ; 
» pourvu qu’en expliquant les propofitions 
» de fon livre, il réfutât la doftrine de l’é- 
» vêque de Spalatro. Que Richer pouvoit 
» en toute afliirance écrire fur ces trois 
» chefs. I. Que Jefus-Chrijl a donne immé- 
diatement les clefs à toute C Eglife. IL Que 
rEglife ejl infaillible. III. Que le Concile 
général ejl par-deffus le Pape. « Il ajouta 
» que M. Molé , procureur -général du 
» Roi avoit envoyé à la Faculté le livre 
y* de cet évêque pour être cenfuré , & 
»que la cenfure de la Faculté feroit confïr- 
» mée par arrêt de la Cour , ce requérant 
» le procureur -général du Roi : partant 
» que Richer fe devoit trouver dans la 
» congrégation de la Faculté quand on 
» feroit cette cenfure , afin de faire cefler 
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» la divifion' & les partialités qui étoient 
» dans la Faculté , & d’empêcher le bruit 
» <pi couroit , que cet évêque & Richer 
» etoient de même opinion. Au refte , que 
» Richer ne pouvoit faire aucune chofe 
» qui apportât plus de déplaifir à Filefac , 
» & qui rompît plus fes deffeins. Que s’il 
» fe trouvoit à l’affemblée, on compofe- 
» roit cette cenfure ; parce , dit-il , que 
» Filefac a coutume de donner à entendre 
» aux uns & aux autres , que c’eft 
» lui qui s’oppofe aux deffeins de Richer, 
» & de ceux qui tiennent fes opinions , 
9 * cherchant par ce moyen quelque louan- 
» ge & recommandation parmi les prélats. 
» Et à ce propos il parla de l’ambition de 
» Filefac , fe plaignant qu’il vouloit feul 
» dominer dans la Faculté & dans la mai- 
» fon de Sorbonne. 

Que peut-on dire de plus? Le fieur de 
Montelon de la maifon de Montpenfier, 
vint à deux fois voir Richer pour les mê- 
mes raifons que Duval avoit voulu confé- 
rer avec lui. Il tâcha de le tenter par 
avarice , & enfuite par vaine gloire , 
faifant entendre qu’il falloit faire quelque 
chofe pour lui , vu qu’il n’avoit aucun 
bénéfice ; que chacun , & même ceux qui 
lui avoient été les plus contraires , recon- 
noiffoient 5c avouoient ingénument qu’il 
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étoit très-néceffaire à la Faculté de Théo 
logie pour y faire garder l’ordre & la 
dilcipline ; que tout le monde le blâmoit, 
en voyant qu’il s’abftenoit d’aller aux 
congrégations de Sorbonne , fe rendant 
coupable devant Dieu d’avoir enfoui dans 
la terre le talent qui lui avoit été donné. 
Au refte , qu’il avoit été chargé de grande 
&i infuportablç envie contre lui , & que 
ç’étoit merveille de voir comment il avoit 
pu échapper parmi tant de perfonnes qui dé- 
flroient fa ruine ; qu’on avoit feulement 
manqué de trois heures à l’enlever ; ( ce 
qu’il fçavoit très-bien ) & qu’il fe pour- 
roit bien faire que l’on fe réveilleroit , & 
que l’on fortifieroit ces haines & ces ini-* 
mitiés contre lui : qu’il prît donc la réfo« 
lution de donner quelque contentement à 
M. le nonce. Toutes ces chofes, & mê* 
me ceux par qui elles dévoient être exé- 
cutées , Duval les avoit particuliérement 
racontées à Richer , lequel répondit en 
cette maniéré à Duval : 

v Qu’il n’avoit aucun fujet pour aller 
>1 voir M. le nonce , n’ayant jamais coutume 
vd’en aller voir aucun. Que cependant, 
» s’il lui faifoit l’honneur dè le mander, 
» il regarderoit comme une grande faveur 
»> de lui pouvoir faire la révérence , com- 
»me au nonce du S. Siège Àpoftoüque: 
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y que pour ce qui regarde fon intérêt par- 
ticulier, il ne cherchoit, ni n’attendoit 
»rien de lui , ni de la cour de Rome, 
v fe contentant de vivre dans fa condition 
» fcholaftique. Quant à la famille des Ben- 
vtivoles , qu’il difoit avoir toujours été 
» portée pour le parti des François , cela 
vn’étoit d’aucune confidération pour le 
»>préfent; que les François n’avoient pas 
>iun feul poulce de terre en Italie. Au 
y rcfte , que les Italiens avoient coutume 
>• d’affe&ionner les François & leur parti, 
y autant qu’ils leur pouvoient être utiles 
y pour défendre leurs fattions & leurs que- 
>• relies ; & comme Richer prenoit grand 
» plaifir d’entendre que ce leigneur avoit 
»>des domeftiques modeftes de retenus, 
y aufli étoit-il fort touché de ce que ceux 
y du cardinal Hubaldin leur étoient très- 
>'. diflemblables , &c que Duval avoit re- 
»• connu l’efprit violent & fa&ieux d’A- 
y Iexandre Scarpi , auditeur du cardinal 
y Hubaldin , lequel par fes brigues impor- 
y tunes , avoit troublé & partialifé toute 
î>la faculté de Théologie. 

» C’étoit un conte fait à plaifir , que l’é- 
»vêque de Spalatro eût envoyé un de fes 
y livres à Richer, lequel ne s’en émouvoit 
» non plus que de ce que Duval affuroit en- 
v core , que les colporteurs du Palais 
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»avoient tout de nouveau publié le li- 
» vre de la Puiflance eccléfiaftique & po- 
>’ litique , depuis que le livre de cet évê- 
joque étoit arrivé à Paris. Que Richer, 
»» afluré de la vérité , & fortifié du témoi- 
»’ gnage de fa confcience , méprifoit tou- 
» tes ces fauffetés & calomnies. Que com- 
»me chrétien & catholique , il faifoit 
» grand état d’être dans les bonnes gra- 
dées de notre S. Pere , & de tous Mef- 
» 5 fieurs les prélats de l’Eglife : mais que 
» cependant il ne défiroit point de les 
>' gagner , en entreprenant d’écrire fous 
»> le bas âge du Roi, craignant qu’on n’exci- 
» tât de nouvelles tragédies contre lui , 
»fçachant bien qu’il eft impofîible de 
»’ plaire à tout le monde , vu que Duval 
»> même avoit confefle à Richer , que le 
cardinal Bellarmin & la cour de Rome 
»n’avoient pu approuver plufieurs chofes 
*’ qu’il avoit couchées en fon livre de la 
i'Jouveraîne puiffance du Pape fur VEglife , 
v Que fi Richer peut fûrement & fans 
*’ péril écrire des trois points propofés 
»' par Duval, n’eft-ce pas une chofe pro- 
*’ digieufe que Duval ait tant excite de 
” tempêtes contre lui , vu que dans tout 
*’ fon livre de la Puiffance eccléfiaftique 
” & politique , il n’y autre chofe que ces 
trois points , & les induÛions que l’on 
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Y> en peut évidemment & nécelfairement 
» tirer ? « 

Alors Duval interrompit Richer , & lui 
dit, - qu’il avoit été excité d’écrire contre 
» lui , par les plus grands prélats de l’E- 
» glife , & n’avoit pas encore fait tout 
» ce qu’on eut bien déliré. Que ces Mef- 
» fieurs avoient conçu une telle haine 
»> contre toute la Faculté de Paris , à caufe 
» de l’écrit de Richer , qu’ils avoient ré- 
» folu de ruiner toute la Sorbonne , s’é- 
» tant affemblés entre eux plus de trente , 
u pour empêcher que ci-après aucun n’en- 
>j trât au cours de Théologie , voulant em- 
v ployer à cet effet tous les moyens du 
» clergé: Ji je ne Us eujfe détournes & ap - 
paifés en écrivant contre le livre de la Puif- 
fance eccléjiajliquc & politique , difoit Du- 
val. 

Richer lui répondit , » qu’il avoit été 
u bien averti de toutes les réfolutions 
>» menées des prélats, & qu’ils avoient 
j pris de-là fujet d’avancer , d’appuyer 
>» en tout & partout la congrégation de 
♦> l’Oratoire , & même de faire que le 
w collège de Sorbonne leur fervît ae fé- 
»minaire. Que de telles faâions mon- 
» troient bien de quel efprit ces Melîieurs 
nétoient animés. Que cela devoit avoir 
» ouvert les yeux à Duval, s’il n’eût* pas 
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y> été aVeuglé de paffion. Au refte , que 
i) perfonne ne pouvoit aujourd’hui écrire 
«» fur ces trois points articulé» par Duval . 
>*fans offenfer beaucoup l’état temporel 
» de la cour de Rome ; & que c’étoit une 
>* chofe toute différente que l’état de l’E- 
>' glife , 6c l’état de la coür de Rome. Que 
»» pour ces caufes , Richer s’étoit propofé 
>• de ne rien écrire , 6c de point le trou- 
Ver aux affemblées de la Faculté , comme 
»> depuis environ quatre ans il s’en étoit 
» toujours abfenté , voyant que tout fe 
»traitoit par brigues de monopoles, ôc 
» que une ou deux perfonnes y vouiôieftt 
»» commander à la baguette. Que déjaFor- 
» gemont faifoit courir le bruit , que le li- 
>■> vre de Richer ferait condamné ôc cen- 
» furé avec celui de l’évêque de Spalatro , 
»> ôc que pour cette caufe , Duval avoit 
>i fait nommer cinq do&eurs de la Faculté , 
»afin d’examiner le livre de cet évêque, 
» lefquels entre tous les autres , fe ren- 
» droient les plus palîionnés pour conttn- 
jtter Meilleurs le nonce 6c l’évêque de 
» Paris , à fçavoir Billaud Jacobin , Ru- 
»thet Bénard , prieur de Clugny , 6c Cham- 
» penay Anglais ; que Richer ferait bien 
» dépourvu de fens, s’il fe trouvoit à l’af- 
» femblée de Sorbonne , en laquelle fon 
» livre ferait condamné par fa&ion. Qu’il 
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» fe foucioit fort peu des calomnies qu’on 
»faifoit courir à fon préjudice , & que • 
» depuis fept ans il en avoit les oreilles 
» rebattues. Qu’il n’en faifoit aucun état, 
h fe rcpréfentant fouvent les paroles de 
» S. Paul, Que le témoignage d'une droite 
confcience étoit notre gloire , quand nous étions 
a (J urés d'avoir converfé en toute fimplicité & 
jincérité de Dieu , & non point félon la fa - 
gejfe du monde & de la chair , ( Chapitre 
premier de la fécondé, aux Corinthiens , ) 

& pareillement cette fentence de S. Au- 
guftin , chap. 20. de bono viduitatis » Quand 
nous avons fait tout et qui nous efl pojfble 
pour conferver notre bonne réputation , fi quel- 
qu'un employant quelques menfonges contre 
nous y ou y ajoutant foi , s'efforce de nous 
diffamer , confiions-nous par le témoignage 
de notre confcience , & nous réjouijfons de 
ce que notre récompenfi efl grande au ciel. 
Quoique les hommes piiblient beaucoup de 
maux contre nous, qu'importe, pourvû que nous 
vivions dans la piété & la juflice ? Car cette 
récompenfi efi comme la folde & là paye dt 
ceux qui combattent avec Us armes de juf- 
tice dt la main droite & de la main gauche , 
expofés à la gloire & au deshonneur , à la 
bonne & à la mauvaifi réputation. 

» Au relie , que les divifions & les dif- 
» fenlions que Duval difoit être dans la Fa- 
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» culté , provenoient feulement de l’am- 
«bition de quelques-uns qui tâchoient de 
» dominer fur tous leurs compagnons , &c 
» non pas de ceux , qui en fe défendant , 
» gardoient la paix , la charité & la mo- 
» dération d’une julte défenfe , fouffrant 
» & endurant toutes chofes pour retenir 
» l’unité & la paix. Car fi quelqu'un vou- 
lait dépouiller Durai de fa robe , dit Richer , 
& que Duval tâchant de la retenir , elle fut 
déchirée , certainement une telle rupture ne lui 
devroit pas être imputée , mais bien aux vo- 
leurs qui feroient leurs efforts pour emporter 
fa robe . Qu’à l’égard de Filefac , comme 
» Richer ne connoilfoit que trop fon am- 
» bition , il y avoit long-tems aufli qu’il 
»jugeoit que Duval vouloit demeurer le 
» maître dans la faculté de Théologie, 
» & dans la maifon de Sorbonne , & qu’il 
>»portoit envie à Filefac de ce qu’il em- 
«pêchoit fes defleins. Que pour cette 
wcaufe , il vouloit fe fervir de l’entremife 
» de Richer & de fes amis, afin de s’op- 
» pofer à Filefac. Mais que Richer avoit 
» réfolude fe tenir en repos , & ne fe mê- 
» 1er en quoi que ce foit de ces fattions , 
»pour librement s’occuper à fes étu- 
» des. » 

Quant au fieur de Montelon , Richer 
lui rendit grâces du foin qu’il lui plaifoit 

prendre 
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«prendre de fes affaires, remontrant quil 
»fe contentoit de fa condition fcholafti- 
» que , expérimentant tous les jours , que 
» de vivre félon la réglé de la pure né- 
» cefîité & de l’Evangile , laquelle fçait 
»fe contenter de peu , efl fufmant. Qu’au 
» refte , la Providence de Dieu lui four- 
» niffoit toutes les chofes néceflaires , & 
«qu’il étoit, & a voit toujours été prêt 
» d’employer fon petit talent pour le fer- 
» vice de la faculté de Théologie fa bon- 
*> ne mere , quand elle en auroit befoin. 
ii Néanmoins étant de telle nature , que 
» quand l’occafion fe préfenteroit , il ne lui 
» pouvoit que doniler des confeils forts & 
} > généreux , fur-tout en confidérant qu’elle 
»> étoit aujourd’hui toute partialifée en bri- 
gués & en faâions honteufes , tellement 
» que ce qui fe devoit faire légitimement 
» & librement partout le corps , étoit ré- 
» folu feulement par deux ou trois per- 
» fonnes ; pour ces caufes , il s’abftenoit 
» d’aller aux affemblées de la Sorbonne , 
m craignant que fous le bas âge du Roi , 
»on ne prît occafion de renouveller les 
» tragédies excitées contre lui , & de faire 
i> des deffeins pour entreprendre fur fa 
a perfonne , comme par le pafîe : ce qu’il 
avoit très-bien fçu ; & toutefois forti- 
»> fié de cette promeffe de notre Seigneur: 
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Cherchai premièrement le royaume de Dieu O 
fa jujiiee , & toutes chofes vous feront don- 
nées , il avoit méprifé toutes ces fa&ions , 
*> alluré qu’il n’avoit jamais rien fait par 
»> mauvais deffein , & que ceux qui em- 
« bradent fincérement la défenfe de la vé- 
» rite , Dieu les prend fous fa prote&ion 
» & fa défenfe. ” 

Le cardinal du Perron ayant quitté 
cette vie mortelle en l’annee 1618, le 
cardinal de la Rochefoucaiitfut créé grand- 
aumônier du Roi ; ôç dans la même année , 
Melîire Henry de Gondy , évêque de Pa- 
ris , reçut le bonnet de cardinal, ]Et de 
Luynes, enfant de la «(fortune & de la 
nuit , pour fe décharger de l’envie du 
gouvernement & de l’Etat , fit appeller 
au confeil du Roi , Meilleurs les cardinaux 
de la Rochefoucaut de Retz , & faire 
celui-ci chef du Confeil : de quoi Duval 
fe trouva fortifié , comme auw de la fa- 
veur que le fieur Mole procureur-géné- 
ral lui portoit, ce qui fit naître de nou- 
veaux deffeins contre Richer : Duval fe 
vantant ordinairement qu’il avoit le confeil 
du Roi pour favorable , en ces propres 
termes : Nous avons le cabinet pour nous . 
Il invita donc tout de nouveau Richer à 
faire une explication des propofitions de 
fon livre , pour appaifer les divifions qui 
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régnoient entre les dotteurs; car lui qui 
étoit auteur & inftigateur de toutes les 
fa&ions , fe fervoit de ce prétexte fpé- 
cieux. Mais Richer s’exeufa , comme il 
avoit déjà fait plufieurs fois , fur ce qu’on 
lui avoit défendu fur peine de la vie , 
d’écrire aucune chofe. Cet homme confi- 
dent l’affuroit de faire lever au confeit 
du Roi cette défenfe ; &c Richer oppofoit, 
que quand même elle feroit levée , le 
tems ne lui permettoit pas d’écrire , fça- 
chant bien que Duval ne cherchoit qu’un 
nouveau fujet de querelle. 

Duval envoya derechef maître Georges 
Froger , curé de S. Nicolas du Chardonnet 
vers Richer ; & après avoir reconnu qu’ils 
ne pouvoient pas le déterminer à écrire, 
& à expliquer les propofitions de fon livre, 
ils publièrent qu’il caufoit un fcandale 
très-grand dans l’Eglife , en ne voulant 
pas expliquer fon livre , quelque chofe 
qu’on lui dît , & quoiqu’on l’afiurat quHl 
n’en feroit point inquiété. Que pour cette 
çaufe , quand il fe préfenteroit à quelque 
prêtre pour fe confefTer , on ne lui pou- 
voit donner l’abfolution ; & pour faire 
exécuter cette menace , ils attendirent 
l’Avent de notre Seigneur en l’année 
1619, que le Pere Guérin , de l’ordre 
des Minimes , prêchoit dans la paroiffe 
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de S. Nicolas du Chardonnet: homme au- 
quel la hardieffe , ou pour mieux dire l’au- 
dace , lui fertpour déclamer ; ce qui donna 
fujet quelque tems après à M. l’archevê- 
que de Paris , de lui interdire la chaire 
par tout fon archevêché. Donc par fon 
confeil turbulent , il avança fort dans ces 
prédications cette affaire : car maîtreGeor- 
ges Froger ayant pris pour fervir de clerc 
en fa paroifle , Antoine Fourment , prêtre 
ôc curé du collège du cardinal le Moyne , 
il lui fit entendre queRicher commettoit 
un grand ôc énorme péché , pour n’avoir 
jamais voulu expliquer fon livre de la 
P^iiffance eccléfiaflique ôc politique , ôc 
qu’il avoit défendu à tous les prêtres du 
cardinal le Moyne , de l’entendre en confef- 
lion , attendu qu’il ne vouloit point expli- 
quer fon livre : au refie , qu’il avoit fait 
cette défenfe par l’avis des plus doftes 
ôc fçavans Cafuilles ôc Théologiens de 
Paris. 

Richer répondit que quand il auroit 
befoin de fe confeffer , il iroit à des hom- 
mes doéles , ôc même à maître Roland 
Hebert pénitencier , lefquels fçavoient 
très-bien ce qui étoit contenu au livre 
de la Puiffance eccléfiaflique ôc politi- 
que; auquel, ni Fourment, ni plufieurs 
autres femblables à lui , n’entendoient 
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non plus qu’au haut Allemand. Après ce- 
la Fourment rapporta à Froger ce qu’il 
avoit dit à Richer , & Froger s’affociant 
au Pere Guérin, prédicateur .de S. Nico- 
las du Chardonnet, ils accoururent enfem- 
ble tout épanouis de joie au cardinal de 
Retz archevêque de Paris , pour lui dire 
ce qu’ils avoient fait contre Richer , par 
l’entremife de Fourment : & le cardinal , 
leur répondit , qu’il falloit manier cette 
affaire bien prudemment & modérément, 
par l’avis & confeil de maître André Du- 
val , Philippe de Gamaches , & Roland 
Hebert pénitencier de l’Eglife de Paris. 
Laquelle réponfe du cardinal de Retz , le 
Pere Guérin fit entendre à Richer, le jour 
de Noël fur les huit heures du matin , l’é- 
tant venu trouver à cet effet au collège 
du cardinal le Moyne , & Richer traita 
fi bien avec Guérin , qu’il s’en retourna 
fort content de lui , dilant qu’il avoit au- 
trefois parlé de fon livre même dans fes 
prédications , à la façon de plufieurs au- 
tres , qui ne connoiffoient , ni l’auteur, 
ni le livre même ; & pour ne l’avoir point 
entendu , eftimoient que ce fût par mé- 
pris & opiniâtreté qu’il ne le voulût pas 
expliquer; au lieu que c’étoit par obéif- 
fance au commandement qu’on lui avoit 
fait de la part du Roi. Et fur ce fujet , 
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le Pere Guérin alla voir le cardinal de 
Retz , le jour des Innocens 28 décembre , 
& lui fit fçavoir ce que Richer lui avoit 
dit. Et pour .la fécondé fois , il vint à Ri- 
cher le dimanche 19 , environ les neuf 
heures du matin , faifant entendre que le 
cardinal de Retz défiroit grandement de 
parler à lui , & s’offrit à Richer de l’y 
accompagner. Mais Richer l’ayant remer- 
cié de cetté offre obligeante , répondit , 
que depuis long-terns il défiroit de l’aller 
voir , pour lui faire connoître la candeur 
& la üncérité de fes intentions , & qu’il 
prieroit le Pénitencier fon collègue , de 
lui faire fçavoir à quel jour il pourroit 
Commodément parler audit fieur cardinal , 
& de l’y mener. Et cependant il donna 
par écrit à Guérin , ce qu’il lui avoit Am- 
plement énoncé de parole en cette ma- 
nière : 

Comme la paix & dilection doit être U 
but de toutes les actions de V homme chrétien ; 
ainji Richer protejie que la difficulté qu'il 
a faite jufquà aujourd'hui d'expliquer fon 
livre De ecclefiaftica & politica poteftate , 
n'a été que par charité , pour garder la paix 
dans PEglife , & obéir ail commandement à 
lui fait de réécrire aucune chofe pour la dé - 
fenfe de ce livre. Car ayant reconnu Cêclat 
que ce livre a fait à caufé des quejlions 
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qu'il contient , lef quelles av oient été réveil- 
lées en partie au chapitre général des Jacobins , 
& en partie par la jujle douleur conçue par 
la mort du Roi défunt , il a jugé qu'il n'é- 
toit nullement à propos , au tems où nous 
fommes , <F expliquer ce livre au moins en fon 
total. Car , Jî pour avoir brièvement écrit b 
par principes généraux de la puiffance du 
Concile fur le Pape, des libertés de l’E- 
glife Gallicane , de l’autorité des Rois 
dans la conservation & exécution de la 



difcipline eccléfiaftique ; fi pour avoir dé- 
montré que la pui fiance Eccléfiaftique ne 
fe peut étendre à dépofer des Rois , Fon 
a fait tant de clameurs , & que le S. Pere s'en 
foit offenfé ; n'auroit-il pas bien plus jufe 
fujet de s'aigrir , au cas que Fon fajfe re- 
vivre lefdites quef ions par une entière expli- 
cation du livre ? C'cf pourquoi , Monfeigneur 
le cardinal de Ret[ ayant remis cette affaire 
à l'avis de Meffieurs Duval , de Gamaches 
& du Pénitencier , & M. le Pénitencier ayant 
répondu au Pere Guérin Religieux Minime , 
qu'il feroit bon que Richer expliquât quelques 
proposions de fon livre , Richer fupplie lef- 
dits jîeurs Duval , de Gamaches b le Péniten- 
cier , de faire choix de telles propof lions du- 
dit livre qu'il leur plaira , comme ayant or- 
donnance pour ce faire de tnondit feigneur le 
cardinal de Retz , b par écrit (igné de leur 

T uij 
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main , Us propofer à Richer pour Us txpli- 



■ qutr. 

Richer pria qu’il lui fût permis de faire 
voir cette déclaration au cardinal de Retz; 
& le lundi 30 décembre il la porta fem- 
blablement à Duval , de Gamaches , & 
au Pénitencier. Quant à Duval , après 
l’avoir lue , il confefla ingénument que 
Richer avoit raifon de dire qu’il ne fal- 
loit pas entièrement expliquer fon livre : 
mais d’autre côté il difoit que faifant choix 
de quelques propofitions pour être expli- 
quées , toutes les autres feroient tenues 
pour vraies & indubitables. Ce que Ri- 
cher ayant entendu , il demanda à Duval 
pourquoi donc depuis plus de trois ans, 
il n’avoit ceffé de l’importuner par tou- 
tes fortes de moyens & d’artifices , pour 
le difpofer à faire une explication de 
quelques propofitions de fon livre , & 
pourquoi encore il avoit perfuadé à quel- 
ques prêtres ignorans , que Richer com- 
mettoit un grand & énorme péché pour 
ne le vouloir pas expliquer ; vu qu’il ne 
s’étoit abftenu d’écrire , que pour obéir 
au commandement du Roi. 

Après cela Richer alla voir le Péniten- 
cier, & le pria de fçavoir du cardinal 
de Retz , quand eft-ce que feroit fa com- 
modité de permettre, qu’il lui put faire 
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la révérence , d’autant que le cardinal 
étoit alors indifpofé. Le Pénitencier ayant 
lû la déclaration ci - devant rapportée , 
Richer lui dit qu’il eftimoit que le Pé- 
nitencier trouveroit raifonnable que Du- 
val dût être admis à faire lé choix des 
propofitions du livre de Richer pour être 
expliquées; & qu’il jugeroit aufti que ce fe- 
roit contre tout ordre de juftice , que Du- 
valdût être le juge de l’explication qu’en 
feroit Richer , confidérant qu’il étoit par- 
tie , attendu qu’il avoit déjà écrit contre 
Richer, & contre la do&rine ancienne 
de l’Ecole de Sorbonne. Le Pénitencier 
dit qu’il étoit de la juftice qu’aucun ne 
fût reçu à juger de l’explication que Ri- 
cher donnerait , qui ne lui fût agréable 
& hors de tout foupçon : ce que Gama- 
ches répondit aufli de même ; mais il ajou- 
ta de furplus , que c’étoiten vain que Ri- 
cher travailleroit à expliquer fon livre , 
fi Duval n’approuvoit cette explication, 
parce que ce feroit toujours à recommen- 
cer , & que Duval feroit entendre â ceux 
de fon lentiment , que l’explication de 
Richer ne vaudroit rien. Que pour lui en 
particulier , d’autant plus que Duval dé- 
firoit préfider à ce jugement , lui Gama- 
ches s’en vouloit abfenter , & pria Richer 
de l’excufer , de le délivrer de cct : 
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embarras. Car le bon homme Gamaches 
eft de cette humeur , qu’il fuit de toutes 
fortes d’affaires , lorsqu’il prévoit qu’elles 
ne peuvent être fans contrafte & difficul- 
té , le plaifant feulement à exercer fa charge 
de profeffeur en Théologie aux Ecoles de 
Sorbonne : ce qu’il fait excellemment. 

Le premier jour de l’an 1620 après 
Vêpres , le cardinal de Retz envoya qué- 
rir Ditval, Gamaches , & Hebert peni- 
tencier , pour réfoudre ce qu’on feroit 
en l’affaire de Richer. Maître Sylvius de 
Pierre-vive , grand-vicaire de l’archevê- 

Î [ue de Paris , fe trouva auffi à cette af- 
emblée ; & Duval * auteur de toute la 
fourberie , montra qu’il falloit totalement 
s’abftenir d’expliquer aucune proportion 
du livre de Richer ; qu’il fuffifoit de lui 
demander une déclaration , laquelle il 
dreffa lui-même , & la compofa comme 
bon lui fembla. Elle fut approuvée du car-* 
dinal , comme auffi de tous les autres : & 
le vendredi troifiéme de janvier , Duval , 
Gamaches , & le pénitencier , après Vê- 
pres , s’affemblerent chez Gamaches , où 
Richer étoit mandé par maître Georges 
Froger, curé de S. Nicolas du Chardon- 
net. Comme il s’y rendit , on lui préfenta 
lin formulaire de déclaration en ces ter- 
mes , écrit de la main de Duval ; 
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Ayant reconnu que fes fuptrieüŸS ecclè- 
Jiafiques ont mal reçu quelques propojitions 
contenues dans fon livre de la Puiffance ec* 
clèjîajüque & politique , il déclare quil a 
toujours entendu & entend fe foumettre , 
& toute fa doctrine , à l'Eglife Catholique , 
Apojlolique & Romaine f & au Saint Siège 
Apojlolique ; & qu'étant très-marri , comme 
il ejl f d'avoir écrit aucunes ptopOjitions qui 
ayent pu être interprétées contre fon intention , 
il les déf avoue , s'en déport , & ejl prêt d'en 
faire telle déclaration quil fera jugé à propos 
par fes fupériturs , M. le cardinal de Rct{ , 
fon évêque , &c. 

Après avoir lu cette déclaration , Richer 
pria la compagnie de remettre l’affaire au 
lendemain , afin de prier Dieu qu’il lui 
infpirât ce qui feroit bon à faire , pour leur 
en donner une répottfe affurée : car il re- 
marquoit dans cette déclaration trois cho- 
fes captieufes , lefquelles détruifoient en- 
tièrement la vérité catholique des propo* 
fitions de fon livre. Premièrement le Saint 
Siège Apoflolique y étoit pris féparément 
d’âvec l’Eglife Catholique , Apoflolique 
& Romaine , ni plus ni moins que fi pris 
diflinélement d’avec l’Eglife Catholique il 
étoit infaillible : ce qui eft une chofe tout- 
â-fait répugnante aux décrets du Concile 
de Confiance 6c de l’Ecole de Paris , la* 
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quelle attribue feulement le don d’infail' 
libilité à toute l’Eglife Catholique , Apof- 
tolique & Romaine , & ainfi conjointe- 
ment avec & dans icelle toujours le Saint 
Siège Apoftolique : car ce terme Eglife 
Romaine , défigne le Pape & le S. Siège. 

L’autre point captieux étoit que cette 
déclaration portoit nommément , que quel- 
ques-uns avoient pris en mauvaife part , 
& contre fon intention, quelques propo- 
rtions de fon livr« ( de Richer ) , & qu’il 
défavouoit ces propofitions , lefauelles 
toutefois on ne cotoit point , afin que 
Richer les pût expliquer en un bon fens. 

Troifiémement, on lui impofoit nécef- 
fité de faire une déclaration de ces pro- 
pofitions, au bon plaifir & à la volonté 
de fes fupérieurs eccléfiafliques , c’eft-à- 
dire , du Pape & du cardinal de Retz , 
lefquels avoient déjà condamné fon livre 
fans l’entendre , & ne pouvoient en au- 
cune façon fupporter qu’on parlât du gou- 
vernement Ariftocratique de l’Eglife , de 
la fupériorité du Concile fur le Pape , ni 
de l’indépendance de la couronne des 
Rois. De plus , dans cette affaire Richer 
avoit à fe conformer totalement à l’efprit 
inquiet &c dominant de Duval qui étoit 
fa p rincipale partie , & vouloit couper , 
tailler, & difpofer, comme bon lui fem- 

. * 
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bloit. C’efl: pourquoi le quatrième janvier 
il coucha par écrit la déclaration fuivante, 
laquelle il porta à Duval , comme archi- 
tecte de tout ce qui fe braffoit contre lui. 

Je Edmond Richer , docteur en la facréc 
Faculté de Théologie de Paris , & grand- 
maître du collège du cardinal le Moyne , 
fondé en l'Univerfitè de Paris , fouffigné , 
déclare prèfentement , ainfî que j'ai toujours 
fait par le pajfé , que je n'ai jamais eu d'au- 
tre dejfein , ni volonté , ni intention , en écri- 
vant le livre de la Puijfance eccléfiafiique & 
politique , jinon pour montrer brièvement 
quels ètoient les principes & les maximes de 
l'ancienne doctrine de V Ecole de Paris. Mais 
parce que m'étant étudié à abréger , je me 
fuis rendu obfcur , & que cette brièveté a 
donné fujet à plufieurs perfonnes de détorquer 
en mauvaife part quelques propofidons de 
mon livre , comme fi j’eujfe eu la volonté 
de diminuer & rabaijfer la jufie & légitime 
puijfance du S. Pere , & des autres prélats 
de CEglife ; ce qui a donné fujet à Mejfieurs 
les prélats mes Jupérieurs de fe plaindre pu- 
bliquement de moi & de mon livre : je pro - 
telle que j'ai un très- grand regret que cela fe 
foit ainfî pajfé. C'efi pourquoi je déclare 
prèfentement y ainfî que j'ai fait plufieurs fois 
ailleurs , que je fuis prêt & difpofé à rendre 
raifon de toutes les propofidons contenues au - 
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dit livre , & de les expliquer en un fens bon 
& catholique , toutes & quantes fois qu'il 
plaira à notre S. pere le Pape , ou bien à 
M. le cardinal de Ret[ mon évêque , de me 
commander. De plus , comme très -humble 
enfant de l'EgliJ'e Catholique , Apojlolique 
& Romaine > je protejle encore que librement 
& de mon plein gré , je me foumets , & tout 
ce qui ejl contenu audit livre de la Puiffance 
eccléjiajlique & politique , & même tout ce que 
j'ai jamais écrit ou que je pourrai déformais 
écrire , au jugement du S. Siège , & de TE- 
glife Catholique , Apojlolique & Romaine , 
notre très-bonne & trè s-fai nte mere , ainfi que 
j'ai déjà fouvent déclaré ailleurs. En foi & 
témoignage de quoi j'ai écrit & figue la pré- 
fente déclaration de ma propre main , la- 
quelle je veux & entends mettre en lumière . 
Fait le &c. 

Après que Duval eut lu cette déclara- 
tion , il répondit qu’il la communiqueroit 
au cardinal de Retz , à Gamaches , & au 
pénitencier. Rieher lui dit qu’il entendoit , 
quand elle aurait été approuvée & reçue , 
d’en faire deux exemplaires écrits & li- 
gnés de fa main, qui feroient pareillement 
contrefignés par Duval , Gamaches & le 
pénitencier , & qu’il garderoit pardevers 
foi Pun defdits exemplaires , afin qu’on 
n’y pût rien changer ni varier , ni à l’a- 
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venir lui faire dire des chofes auxquelles 
il n’auroit jamais penfé. 

Le 9 de janvier 1620, Duval rapporta 
à Ricner fa déclaration au college du 
cardinal le Moyne, & lui dit qu’il l’a voit 
communiquée à Gamaches , au péniten- 
cier , à Ifambert , aux cardinaux de Retz, 
de la Rochefouçault , & au nonce du Pape, 
lefquels ne la pouvoient recevoir pour 
fept raifons. 

I. Ils ne vouloient pas qu’on fît aucune 
mention des principes & des maximes 
anciennes de l’Ecole de Paris , pour les- 
quelles Richer déclaroit avoir écrit fon 
livre. 

II. Ils improuvoient ces termes : m’é- 
tant étudié a la brièveté , je me fuis rendu 
obfcur ; & cette brièveté a donné fujet à plu- 
Jieurs perfonnes de détorquer en mauvaife part 
Us propojitions de mon livre , & aux prélats 
de fe plaindre publiquement de moi , &c. Car 
cette claufe fembloit montrer que les pré- 
lats qui avoient cenfuré le liyre de la 
Puiflance eccléliaftique & politique , ne 
l’avoient pas entendu à caufe de la briè- 
veté , ce difoit Duval. 

III. Ils improuvoient cette claufe : Ce 
qui a donné fujet à MeJJieurs les prélats de 
fe plaindre publiquement de moi & de mon 
livre ; & difoit Duval, que Richer ne faifoit 
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aucune mention de la cenfure contre 

fon livre. 

IV. Duval rejettoit ces termes : C'ejl 
pourquoi je protefle préfentement , ainji que 
j'ai fouvent fait ailleurs , que je fuis prêt & 
difpofé à rendre raifon de toutes les propor- 
tions contenues audit livre, & de les expliquer en 
un bon fens , & catholique , &c. D’autant 
qu’Ifambert , profeffeur en Théologie , 
affuroit que de-là on inféroit que les pré- 
lats qui avoient cenfuré le livre de Ri- 
cher, n’auroient pas entendu les propo- 
rtions d’icelui en un bon fens & catho- 
lique. 

V. Il blâmoit Richer de ce qu’en cette 
déclaration il avoit prépofé le S. Siège 
Apoftolique à l’Eglife Catholique , Apof- 
tolique tk Romaine , contre la coutume 
ordinaire , difant cju’il fembloit faire cela 
à deffein pour décliner le jugement du 
S. Siège , & le foumettre au jugement 
de toute l’Eglife. 

VI. Il pointilloit fur ces termes * ainji 
que j'ai déjà fouvent déclaré ailleurs , &c. 
alléguant que Richer en toutes les autres 
fournirions qu’il avoit ci-devant faites , 
s’étoit feulement fournis à l’Eglife Catho- 
lique , Apoftolique & Romaine , fans par- 
ler nommément du S. Siège , ni fans s’y 
être fournis féparén^ent. 

VII. 
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VII. Il blâmoit Richer de ce qu’il né 
défavouoit aucune des proportions de 
fon livre. 

A tout cela Richer repartit , première- 
ment « qu’il faifoit mention des princi- 
» pes de la do&rine ancienne de l’Ecole 
»> de Paris , pour faire entendre à tout le 
»> monde quelle avêit été fon intention 
» en écrivant le livre de la Puiflance ec- 
» cléfiaftique & politique ; d’autant que 
v plufieurs l’avoient chargé de haine &C 
» d’envie , comme fi à la jperfuafion des 
»» hérétiques il eût compofe cet écrit : &c 
» le cardinal du Perron , au confeil privé 
»> du Roi , avoit foutenu que Richer par 
i» ce livre tendoit à troubler l’état du 
»> mariage de la reine , & des enfans du 
v roi Henry le Grand. 

Au fécond point il dit « que perfonne 
» ne jpouvoit ignorer que ce. livré n’eût 
» été écrit brièvement , comme l’on feroit 
» quelques thefes qui ont befoin d’être 
»» expliquées par l’auteur ; & que Iq| pré- 
» lats qui avoient condamné cet écrit ne 
»> l’avoient pas abfolument cenfuré , mais 
» conditionnellement en ces termes , ut 
» fonant ; ainfi , quils faifoient entendre 
» par-^à que les propofitions qu’ils condam- 
» noient avoient befoin d’explications. 
» Que pour leur donner un fens bon Se 

V 
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» catholique , il ne falloit què entendre 
>j parler fauteur , ainfi qu’il aVoit fouvent 
»» demandé d’être entendu, comme encore 
»> à préfent il le déliroit* 

« Quant à ce que Duval s’arrêtoit fur 
»♦ ce que Richer ne faifoit aucune men- 
»> tion de la cenfure des prélats , c’étoit 
î» en vain , vu qü’a^int été faite contre 
» tout droit divin & humain , Richer en 
>j avoit appellé comme d’abus. 

« Pour la quatrième objection , il y ré-* 
>1 pondoit comme à la fécondé , & outre 
>î Cela s'étonnoit de la cavillation dont 
>» ufoit le doéteur Ifambert ^ vû que toute 
>» perfonne bien fenfée ne pourroit trou- 
ver mauvais que Richer déclarât être 
« prêt 8c difpolé d’expliquer toutes les 
» proportions de fon écrit 9 en un fenS 
»» non 8c catholique. 

« Touchant le cinquième point , il re- 
» montra qu'il étoit conformé aux anciens 
>i canorts des Conciles généraux, qui nous 
» apprennent y avoir dans l’Eglife quatre 
» tribunaux , (bavoir celui du Siège épif* 
» copal Sc du Synode provincial , fuivant 
» le Canon cinquième du Concile de Ni» 
» eée ; 8c le tribunal du Siège patriârchal 
» ÔS du Concile général , ainfi qi^ l’on 
>» connôît par le dix - feptiéme 8c vingt* 
»> fixiémè canon du huitième Concile gè* 
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v néral : lefquels canons nous enfeignent 
» que l’on peut appeller du Siège épifeo* 
» pal au Synode provincial ; & du Siège 
»> patriarchal au Concile général : telle- 
» ment que le dernier & infaillible ref- 
is fort de l’Eglife réfide dans la feule Eglife 
» catholique prife conjointement : au 
» moyen de quoi le Pape , comme le pre* 
>j mier des patriarches , y efl néceflaire- 
ri ment compris , à moins qu’il nfen foit 
» exclus pour quelque caufe jufle & ca- 
» nonique ; & confequemment il s’enfuit 
»> de-là que le Pape pris féparément d’avec 
» l’Eglife catholique , ne peut aujourd’hui 
»» rien décerner au préjudice des décrets 
»> du Concile de Confiance ; & que s’il 
u ordonne quelque chofe au contraire , 
»» cela doit être attribué à la Cour , & 
» non à l’Eglife Romaine. 

« Quant au fixiéme , il repartit qu’en 
>» toutes les remontrances & aâes qu’il 
»> avoit publiés en la Faculté de Théolo- 
>j gie , il avoit toujours fournis & fa per- 
» lonne & fon livre au jugement de l’E- 
V glife Catholique , Apoflolique & Ro- 
*> maine , & que dans le nom de l’Eglife 
>» Romaine il avoit compris & entendu 
»> le S, Siège apoflolique. Qu’ainfi c’étoit 
»> une pure fophifliquerie de s’arrêter à 
»> pointiller fur cette claufe. 
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« Pour le feptiéme , Richer remontra à 
» Duval qu’il avoit très-mal pris fes me- 
» fures , eftimant qu’il dût confirmer fes 
» beaux écrits par défaveu ou abjuration 
» de quelques proportions de fon Traité 
*> de la Puiffance eccléfiaftique & politi- 
j> que ; qu’il en étoit fi éloigné , que Du- 
»> val fe pouvoit affurer de 1 uivre em- 
» brader plutôt les proportions de Richer, 
que Richer ne feroit celles de Duval. 
r> Au refte que défavouer quelque chofe , 
» c’étoit fuppofer qu’elle étoit une erreur; 
i> & que fouvent & à pilleurs fois Richer 
»> avoit demandé qu’on lui cotât nommé- 
»> ment quelques propofitions erronées 
» dans fon livre : au cas qu’il ne la pût 
»> expliquer en un fens bon & catholique, 
» il promettoit d’en faire telle fatisfa&ion 
»> & fi publiquement que la mémoire en 
»> dureroit à jamais ; &C qu’il effaceroit 
»> non feulement avec de l’encre mais de 
»>fa langue & de fes propres larmes, ce 
» qu’il avoit écrit. Que perfonne jufqu’ici 
» ne s’étoit trouvé qui lui eût pû défigner 
» quelque chofe d’erroné dans fon livre ; 
»* & qu’il prioit inftamment Duval de lui 
>♦ coter précifément quelque proportion. 

Enfn après avoir bien ruminé, Duval 
objefta à Richer qu’il avoit écrit que les 
élevions étoient de droit divin & naturel, 
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& qu’elles ne pouvoient être abrogées 
par aucune prefcription. Item, qu’il avoit 
tellement exalté la puifl'ance politique , 
qu’il fembloit voi^loir enfeigner que PE- 
glife ne fubfiûoit qu’en l’état politique & 
léculier. Richer en fouriant lui répondit 
qu’il impétrât de Meilleurs les Grands 
qu’il gouvernoit , qu’on lui donnât per- 
mi/îion d’expliquer ces proportions , & 
toutes autres qu’ils voudroient choifir 
dans fon livre , & qu’il les abjureroit 
très-volontiers au cas qu’il ne pût leur 
donner un fens bon & catholique. 

Enfuite Duval penfant épouvanter Ri- 
cher , lui dit que fa mémoire feroit abo- 
minable , & qu’il feroit tenu après fa mort 
pour hérétique ; que déjà un certain doc- 
teur de la Faculté avoit écrit deux gros 
volumes contre lui qui étoient prêts d’être 
mis fous la preffe ; & que les prêtres de 
l’Oratoire au /rontifpice de leur inftitut 
avoient écrit , qu’un feul Richer s’étoit 
oppofé à Pétabliflement de leur congréga- 
tion , & que s’il vouloit faire une telle 
déclaration qu’on lui demandoit, & l’en- 
voyer au cardinal Bellarmin , celui-ci lui 
récriroit très - humainement & aimable- 
ment. 

Richer dit à Duval que c’étoit aux igno- 
rants & aux femmes qu’il falloir tenir de 

V iij 
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tels propos , afin de leur donner la terreur ; 
que pour lui il avoit pris la peine , & em- 
ployé bien du tems à juftifier la vérité des 
propofitions contenues# dans fon livre. 
Que les mathématiciens ne pouvoient 
avoir plus de certitude & d’évidence de 
leurs démonftrations , qu’il en avoit de 
fon écrit. Que pour cette caufe il mépri- 
foit devant Dieu toutes ces injures , & 
autres femblables que Duval avoit pu- 
bliées contre lui , comme , fchifmatique , 
hérétique , rebelle , &c. fçaehant bien que 
les chrétiens , & principalement Us Théolo- 
giens , à l’exemple de S. Paul , doivent 
mefurer leurs actions à V éternité , & non à la 
vie préfente , ou a la durée du monde , qui 
n’ejl qu'un moment devant Dieu , & fe dé- 
vouer à ladéfenfe de la vérité , foit par gloire 
ou par deshonneur , par infamie , ou par 
bonne réputation , comme féducteurs & défer- 
tturs de vérité. ( ch. 6 de la fécondé aux 
Corinthiens ). 

Au refte que c’étoit toute autre chofe 
d’être noté d’infamie par la cour de Ro- 
me , ou par l’Eglife Catholique : parce que 
celle - ci étoit l’époufe de notre Seigneur 
Jefus-Chrift , & celle-là une pure inven- 
tion humaine , laquelle avoit établi dans 
l’Eglife une monarchie temporelle pour 
faire mourir comme hérétiques plufieurs 
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de ceux qui s’oppoferoient aux abus qu’el- 
le autorile ; & qu’à ce propos on pouvoir 
employer ce qu’à dit $. Grégoire * quefi. 
3 can. ipfe ligandi. Sçavoir, qut quelque * 
fois elle livroit à la mort des âmes qui ne 
meurent point ; comme au contraire elle en 
vivifioit d'autres qui ri ont point df. yie. 
Quant au do&eur qui avoit écrit; ces 
deux gros volumes , Richer penfoit que 
c’étoit maître Jean Boucher , théologal 
de Tournay , qui s’étoit alTervi aux maxi- 
mes de la cour de Rome , & par ce moyen 
avoit troublé tout le royaume de France 
fous le régne de Henry III. le meilleur 
prince & le plus catholique qui ait été 
depuis long-tems. Que fes livres dévoient 
être eftimes de certaines gens par les rai- 
fons & fondemens qu’il tiroit des Décré- 
tales & de la domination temporelle de 
la cour de Rome. Que les prêtres de l’O- 
ratoire , à l’imitation des Jéfuites , vou- 
loient bâtir une nouvelle forme d’Etat , 
& amaffer de grands moyens en l’Eglife 
pour achever de renverfer tout ce qui 
reftoitde l’antiquité eccléliaftique & d’au- 
tres autentiques & louables incitations. 
Toutefois que leur deffein étoit déjà dé- 
couvert par plufieurs perfonnes très-ca- 
tholiques & très-prudentes. Que Duval lui- 
même avoit confeffé à Richer & à plu- 

Viuj ' 
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fieurs autres , que Bèrulle étoit ambitieux 
& entreprenant , & qu’il avoit pris tout 
un autre vol qu’il ne fe l’étoit propofé au 
commencement. 

A la fin Richer dit à Duval , touchant 
la déclaration qu’il vouloit exiger de lui , 

3 ue Meilleurs le nonce & les cardinaux 
e la Rochefoucault & de Retz , & lui- 
même dévoient fe fouvenir de ce prover- 
be , que qui veut tout avoir na rien ; que 
jufqu’à ce jourd’hui on avoit ôté à Richer 
toute forte de jufte défenfe , laquelle 
néanmoins ne pouvoit être déniée à per- 
fonne par la loi de Dieu & de nature. 
Qu’après avoir employé toute la modéra- 
tion & la retenue qu’on pourroit défirer 
d’un Théologien pour fe défendre canoni- 
quement , au lieu d’une déclaration qu’on 
vouloit tirer de lui par violence , il ufe- 
roit des remedes que les loix du royaume 
fourniffent félon le droit divin humain 
à toutes perfonnes que l’on veut injufte- 
ment opprimer ; que c’étoit en vain que 
Duval fe vantoit d’avoir le cabinet du 
Roi favorable à caufe de Meilleurs les 
cardinaux ; que cela pourroit bien acca- 
bler Richer , mais non pas la Vérité 
catholique de la doârine qu’il défend, 
Richer fe fouvenant du bon accueil que 
M. du Vair lui avoit fait en l’année 
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incontinent après qu’il eut les fceaux ; 
( car il lui avoit de Ton plein gré , & fans 
' qu’il l’en priât , offert toute fa faveur & 
fa proteûion ) l’alla voir le 10 Janvier 
1610 , pour lui raconter fommairement 
tfe qu’on tramoit à fon préjudice. Mais il 
trouva qu’il étoit bien changé, l’ayant à 
grande peine voulu entendre , dilant à 
Richer qu’il devoit figner &c approuver 
tout ce que le nonce &: Meilleurs les car- 
dinaux défiroient de lui pour affoupir la 
divifion qui étoit dans l’Ecole de Sorbon- 
ne. Richer repartit qu’il s’agiffoit de re- 
tenir ou de condamner les maximes de 
l’ancienne doârine de Sorbonne, & l’in- 
dépendance de la couronne du Roi. Il 
tü importe , dit le garde des fceaux , vous 
ne devei point être 0 Us fage que le tems , & 
fi vos compagnons font de cet avis , vous 
leur devei donner Us mains . Ce que Richer 
ayant rapporté à quelques confeillers d’E- 
tat , ils dirent que le garde des fceaux 
ne fe contentoit pas d’être fimple évêque 
de Lylieux , & qu’il afpiroit au cardinalat. 

Le dimanche iz Janvier , Richer alla 
voir M. Brulart ,. chancelier de France. 
Après qu’il lui eut raconté ce qui fe paffoit 
à fon fujet , & fait la leélure de deux dé- 
clarations qu’il avoit données à Duval 6c 
au cardinal de Retz ; la chancelier mon- 
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tra qu’il étoit bien de contraire avis au 

t arde des fceaux. Car après avoir loué 
.icher de s’être toujours contenu & mo- 
dérément agi , il lui promit qu’il verroit 
le même jour le cardinal de Retz, & qu’il 
lui parleroit de cette affaire. Soit qu’il Î’aîl 
fait ou non , R icher n’en a pû rien ap- 
prendre. 

Le 15 de janvier, Duval vint revoir 
Richer pour fçavoir s’il avoit réformé 
fa déclaration au délir du nonce St des car- 
dinaux de la Rochefoucaut & de Retz. 
Richer pour réponfe lui donna cette dé- 
claration conçue en ces propres termes: 
Je me fuis mis dans tous les devoirs aux - 
quels un homme & V union de VEglife fe peut 
raifonnablement foumettre. Il y a plus de 
trois ans , que par toutes voies directes & 
obliques , vous m ’avq pourfuivi de faire quel- 
que explication de mon livre De ecclefiafli- 
ca & politica poteftate ; & m'étant toujours 
excufl fur les défenfes qui nC ont été faites 
de par le Roi de ne rien écrire fur ce fujet , 
vous vous êtes plufieurs fois offert de faire 
lever ces défenfes ; tant vous vous perfuade { 
que vous ave[ du crédit auprès des Grands. 
Enfin vous ave^ pratiqué un moyen tout extra- 
ordinaire , & non jamais ujîtê auparavant : 
défi que par Centrtmifc de M. Froger , curé 
de S, Nicolas du Chardonnet , vous avt{ fait 
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perfuadcr à quelques Jimples prêtres de noire 
collège , que je caufois un grand fcandale , 
pour ne vouloir pas expliquer mon livre , & 
quon ne me pouvoit donner V dbfolution. Quoi- 
que je me puifje confcjjcr ailleurs quen notre 
collège , à des perfonnes qui fçavent ce que 
c'efl que mon livre & mes démarches , néan- 
moins pour ôter toute occafion de fcandale 
aux infirmes , & faire connaître à tout le monde 
mon innocence , mon obéijfance & mon hu- 
milité ; je vous ai déclaré de bouche & par 
écrit que j' étais tout prêt d'expliquer mon li- 
vre. Ce que ayant reconnu , vous ave 1 auffi- 
tôt changé de deffein ; & au lieu de l'expli- 
cation que vous femblie £ ardemment déférer , 
vous m'ave £ demandé une déclaration , por- 
tant défaveu de certaines propofitions de mon 
livre , lef quelles vous ne voulûtes pas cotter , 
afin de ni ôter tout moyen de les expliquer 
en un bon fens & catholique ; & en cela pa- 
rolt Cinjufiice dont vous ufc{ en mon endroit. 
Or quoique je puffe demeurer ferme fur votre 
première demande touchant C explication de 
mon livre que j'ai offert d y expliquer , comme 
je l'offre encore a prefent , néanmoins voulant 
me mettre en toutes fortes de devoirs , je vous 
ai donné une déclaration de foumiffion an 
S. Siège apoflolique , < 5 * à l'Eglife catholi- 
que , apoflolique & romaine , telle que ma 
confidence me Cont dictée , conformément aux 
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faints canons , laquelle déclaration toutes per- ' 
fonnes qui feront hors d'intérêts & exemptes 
de p a fi on , jugeront être très -raifonnable ; 
comme je m'afure que feront Mefieurs Ga- 
maches & le Pénitencier. Et quoique par tout 
droit divin & humain , vous ne puiffie z être 
juge en cette caufe , attendu les écrits inju- 
rieux que vous avez publiés contre mo\ & contre 
la doctrine de l'Ecole de Paris ; toutefois par 
humilité & charité , & pour me vaincre moi- 
même , j'ai fouffert que vous connuffie^ de 
l'affaire que vous-même avez fait naître pour 
me perfécuter: ejpérant , qu après avoir connu 
mon équité & ma droiture , vous apporteriez 
en ce fait un tfprit de charité. Mais voyant 
les cavillations que contre toute raifon & 
tout fens moral vous avez inventées contre 
la fincérité de ma déclaration , & même que 
vous avez trouv * tnauvais que j'aye protefé 
que ce que j'ai écrit n'a été que pour faire 
connoître brièvement les principes de la doc- 
trine de l'Ecole de Paris, & que j'étois prêt 
d'expliquer toutes les proportions de mon li- 
vre en un bon fens & catholique : je vous dé- 
clare par la préfente , que je ne veux point 
a l'avenir traiter de cette affaire avec vous , 
& que je ne puis vous reconnoître pour juge ; 
attendu que vous êtes trop intéreffé & paffionnê 
dans ce fait , qui ef votre propre caufe , & 
dont vous-même devriez vous démettre ,Ji vous 
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avie{ Vefprit de magnanimité & de manfué- 
tude chrétienne. C'ejl la derniere réponfe que 
vous deve^ attendre de moi , laquelle je défire 
publier y afin que Von connoijfe Vinjujlice des 
oppreffions fufcitées contre moi. 

Après que Duval eut lu cette décla- 
ration , Richer lui dit qu’il en retînt , s’il 
vouloit, une copie , &c qu’il la montrât 
au nonce &: à Meilleurs les cardinaux. 
Et lui , après avoir un peu penfé , refufa 
Cette copie , difant qu'il auroit toujours 
MeJJieurs les prélats pour foi , & pour dé- 
fendre fa caufe. Ce n’efi pas de quoi il s'a- 
git , dit Richer , ni de ce qu'on fait à Rome , 
mais bien de ce qu'on y doit faire ; car il 
efi quejtion de fçavoir jî les prélats peuvent 
donner quelque couleur & prétexte de juflice 
à vos factions & remuemens , vu que tout {éle 
opiniâtre , & mauvaife contention que Von 
employé glorieufement contre la vérité , efl 
une fageffe qui ne provient pas du ciel , ni 
du pere des lumières , mais de la terre , toute 
befiiale & diabolique , ainji que S. Jacques 
nous Venfeigne. ( Chap. ni.) 

Duval fe féparant d’avec Richer , alla 
trouver fur le champ le nonce du Pape , 
& les cardinaux , pour leur faire fçavoir 
que Richer ne vouloit rien changer en' 
la déclaration. Ce que le cardinal de la 
Rochefôucaut ayant entendu ^ comme il 
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eft pafïionné , & ne fe peut retenir , il lui 
dit : Puifque Richer ne veut point obéir , il 
faut le mettre dans un fac , & le jetter dans 
Veau. Plut à Dieu , qu'il m'en eût coûté 
aeux cens écus d'or , & qu il fe fut fait hé- 
rétique ! Et le Pere Guérin qui prêchoit 
cette année le Carême en la paroifle Saint 
Étienne du Mont , pour plaire au cardinal 
de la Rochefoucaut, premier abbé de Sainte 
Genevieve en commande, inve&ivoit or- 
dinairement dans fes fermons contre l’au- 
teur de la Puiffance eccléfiaftique & po- 
litique. Or le nonce de Sa Sainteté ayant 
eu la déclaration de Richer au mois de 
janvier , on difoit qu’il l’avoit envoyée 
à Rome , qu’il n’en reçut aucune réponfe 
jufques au mois de mars : c’eft pourquoi 
M. Roland Hebert , pénitencier de M. l’é- 
vêque de Paris , écrivit de fa main à 
Rich er le 12 mars , pour l’avertir de fe 
trouver au logis du do&eur Gamaches fur 
les cinq heures du foir ^ pour aviferfiVon 
ne pourroit point mettre fin à F affaire com- 
mencée touchant la déclaration de Richer. Ce 
font les propres termes defquels il ufa. 

Richer partit à l’heure qui lui étoit af- 
9 les alla trouver , & dit au Péni- 
tencier qu’on faifoit courir des bruits, 
que quand Richer mourroit , on le pri- 
yeroit de la fépulture en terre fainte t 
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qu’au relie , par la ^race de Dieu , il 
avoit toujours ainfi vécu , 8c qu’il con- 
tinueroit à vivre de maniéré qu’on ne 
devoit pas le traiter de cette forte ; 8c 

3 ue lui qui étoit du confeil de M. le car- 
inal de Retz devoit l’avertir de bien 
8c canoniquement ufer de la puiffance 
eccléfiaflique qu’il tenoit de Dieu , 8c 
qu’il ne pouvoit pas fermer le ciel aux 
hommes qui vivoient chrétiennement 8c 
en gens de bien. Le Pénitencier dit qu’il 
n’avoit rien appris de ce que difoit Ri- 
cher : que la haine conçue contre lui 
étoit telle , qu’on pourroit bien attenter 
à faire quelque chofe de femblable ; mais 
que pour lui, il n’approuveroit jamais un 
tel confeil , 8c avertiroit toujours M. le 
cardinal de Retz d’imiter la douceur 8c 
manfuétude de notreSeigneur Jefus-Chrifl. 
Après plufieurs difcours , Richer promit 
enfin de dreffer un autre formulaire de 
déclaration , laquelle il porta à Gamaches 
le quatorze de mars en ces termes : 

Je , Edmond Richer, docteur delà facrée far 
culte de Théologie de Paris , & grand-maître du 
collège du cardinal le Moyne,fou(Jîgné , déclare 
prèfentement , ainfi que j'ai toujours fait , 
que je n'ai jamais eu d'autre dejfein , ni vo- 
lonté , ni intention -, en écrivant le livre de 
la Puiffance eclé/iaflique Apolitique Tan 161 /, 
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que. de montrer brièvement quels ètoient les 
principes & les maximes de l'ancienne doc- 
trine de C Ecole de Paris. Mais parce que m'é- 
tant étudié à abréger y je me fuis rendu obf- 
cur , & que j'ai reconnu que mes fupérieurs 
ecclèfafiques avoient pris en mauvaife part 
quelques proportions dudit livre , je déclare 
& protejle préfentement , que j'ai toujours en- 
tendu , & entends encore me foumettre , & le- 
dit traité , & toute ma doctrine , au jugement 
du S. Siège apo folique ,& de VEglife catholi- 
que, apo folique & romaine ;& que j 'ai un grand 
déplaifr qu'aucunes propoftions dudit livre 
ayent été prifes contre mon intention , comme 
f j'eujfe eu dejfein de diminuer V autorité lé- 
gitime de notre S. Pere le Pape , & de Mef- 
feurs les autres prélats de CEglife ; lequel 
fens , comme pareillement toute interprétation 
contraire au jugement de l'Eglife apofolique 
& romaine , je improuve & dètefe , déclarant 
& protefant derechef , comme j'ai fait autre- 
fois , que je fuis prêt d'expliquer toutes les 
propoftions dudit traité eh un fens bon & ca- 
tholique , toutes & quantes fois qu'il plaira 
à notre S. Pere le Pape , & à M. le cardi- 
nal de Ret^ , mon évêque. En foi & témoi- 
gnage de quoi j'ai écrit & figné de ma main 
la préfente déclaration , le jour , &c. 

Gamaches ayant lu cette déclaration, 
dit à Richer qu’il la couimunitjueroit au 

Penitençier, 
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Pénitencier , lequel la donna à Duval ; & 
celui-ci l’alla porter au nonce , & aux car- 
dinaux de Retz & de la Rochefoucaut ; & 



fin elle fut envoyée à Rome , tellement 
que Richer en a toujours attendu , & at- 
tend encore la réponfe jufcjues au 27 e jour 
de juin 1620, qu’il a rédigé par écrit cette 
hiltoire. 



Cependant maître Antoine Fourment , 
curé du collège du cardinal le Moyne , 
& Louis Roche fon vicaire , ne ceffoient 
de perfécuter Richer , faifant ordinaire- 
ment des reproches à maître Germain 
Pluiette , principal du collège du cardinal 
le Moyne , & le blâmoient de ce qu’il 
entendoit Richer en confelïion ; de forte 



que ledit Roche , quand Pluiette s’alloit 
confelfer à lui , lui difoit qu’il ne devoit 
point entendre la confelïion de Richer , 
& qu’il devoit lui dire , que s’il ne fe dé- 
fiftoit , il ne lui donneroit point à l’ave- 
nir d’abfolution : ce que Pluiette ayant 
fait entendre à Richer , celui-ci confidé- 
rant la mifere du tems auquel nous vi- 
vons , & que M. de Luynes gouvernoit 
tout l’Etat ; que les magiftrats étoient 
comme enforcelés du délir de faire leurs 



affaires particuli^es , il fe réfolut de fouf- 
frir & endurer patiemment & chrétienne- 
ment toutes ces pcrfécutions , les rece- 



) 
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vaut comme étant envoyées de la main 
de Dieu , pour lui lervir de frein & d’é- 
peron , efpérant que Dieu par fa bonté 
les convertiroit à quelque bonne fin , pour 
fon honneur & fa gloire , & fai foi t fou- 
vent attention à ce verfet duPfeaume 3 6 : 
Révélé & voue à Dieu toute ton intention & 
tes penfées , & efpere en lui , & il les mè- 
nera à bon port ; il fera paroitre ta jujlice 
comme une lumière 9 & ton jugement comme 
U foleil de midy . Ainfi foit-il.* 

C’eft bien malgré moi que je raconte 
l’hiftoire fuivante , de laquelle toutefois 
je fuis contraint de faire mention , pour 
faire connoître la vérité , laquelle ce fié- 
cie pervers embrouille & enveloppe par 
de merveilleux artifices , & pour montrer 
à la poftérité , comme la palfion des hom- 
mes a employé toutes fortes de fujets pour 
porter envie à Richer , quoiqu’il fe tînt 
retiré, & ne bougeât pas de fon étude. 
Que l’on impute donc à cette maniéré de 
gens paffionnés , & non à Rïcher cette 
véritable narration qu’il va décrire. 

L’an 16 ii au mois d’août, frere Do- 
minique de Sainte Marie , Carme réformé , 
du pays d’Aragon , partit d’Allemagne 
pour venir en Lorraine , où il fut reçu 
6c honoré , comme ayant de Dieu le don 

de faire des miracles , & de mener une 
✓ * 
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fâinte vie? Car on publiôit que l*Empe- 
reur avoit défait l’armée du comte Pala* 
tin par le confeil & avis que cet homme 
lui avoit donné de combattre : tellement 
qu’à fon arrivée , on lui préfenta tous 
ceux qui étoient travaillés de quelques 
maladies ou infirmités naturelles, boiteux, 
lourds , aveugles , paralytiques , lefqüels 
il touchoit de la main & avec les doigts. 
Avec quel effet, je n’en Veux rien dire, 
pour parler d’une chofe notoire que per- 
fonné ne peut révoquer en doute. 

Depuis environ deux arts , il y avoit en 
Lorraine une certaine femme qu’on difoit 
être poffédée du malin efprit ; & comme 
telle , elle fat fôuvent exôf cifée , fans qu’il 
en eût ftïivi aucun effet jufqu’aîors. Quand 
ce religieux Carme arriva en Lorraine # 
elle étôît à Nanci : âuffi-tôt qu’il l’eut vue 
& interrogée , voyant qu’elle lu^ obéif* 
fait , il affûta qu’elle étoit poffédée , 8c 
il entreprit de la délivrer par fes prierei 
& exorcifmes , moyennant la grâce dd 
Dieu : de telle forte , que le prieur des! 
Carmes réformés de Nanci envoya des 
billets par toutes les églifes & paroiffe 9 
de la ville de Nanci , pour faire fçavoir 
que le pere Dominique de Sainte Marie 
exorciferoit cette femme poffédée , la- 
quelle à cet tjfet fat menée en l’églife 

Xij 
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de S. George , oh il fe trouva une grande 
affluence de peuple avec plufieurs prélats , 
& entr 'autres l’évêque de Toul , auquel 
Nanci eft fujette pour le fpirituel. 

Ce Religieux Carrpe réformé , après 
avoir plufieurs fois exorcifé cette femme , 
laquelle aux jours précédents s’étant ren- 
due obéiffante , lui réfiftoit alors opinia- 
trément comme fe jouant de lui , aflfura 
tout le contraire de ce qu’il avoit dit au- 
paravant , c’eft-à-dire qu’elle n’étoit point 
pofledée par le malin efprit , & cela en 
préfence de tous les prélats & du peuple. 
Ce qu’ayant entendu l’évêque de Toul 
& les autres prélats , ils dirent à ce Carme 
avec indignation : Nous vous permettons ici 
de faire l'office d'exorcifle , & non pas de 
juge. Qui vous a appris à changer fi foudai- 
nement d'avis ? comme fi P efprit de Dieu flot- 
toit entre les incertitudes & les contrariétés 
d'être & non être. De plus ils lui repro- 
chèrent qu’il abufoit de la crédulité du 
peuple , en tâchant de faire des miracles , 
& le menacèrent très-févérement. Alors 
tous ceux du peuple auxquels ce Carme 
avoit donné des chapelets ou des médail- 
les , en préfence de tout le monde , les 
quittèrent , les laiflerent à l’Eglife , ou 
les rendirent aux Carmes déchaufles qui 
les avoient donnés. Ce que voyant le frere 
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Dominique de Sainte Marie , il en fut fi 
étonné , que pour une fécondé fois il re- 
changea, & dit avec affurance que cette 
femme étoit poffédée , ce qu’il écrivit &C 
ligna de fa*propre main , & enfuite il par- 
tit de Lorraine pour venir à Paris au 
mois d’août après la fête de l’Affomp- 
tion de la Sainte Vierge , fans qu’il fe fut 
rendu plus fage & plus retenu pour les 
chofes qui lui éto'ient arrivées à Nancii 
Car il eut la témérité de s’en aller prê- 
cher fans voir l’évêque de Paris ou fes 
grands vicaires , contre l’ordonnance ex- 
prelfe du Concile de Trente à la felîion 
cinquième , chapitre fécond , § Régulâtes, 
verb. Les 13 , 24 , 15 & %6 d’août il prêcha 
à Paris , & donna la bénédiftion à tous 
ceux qui alloient le voir à milliers. ’ 
Il tâchoit de faire des miracles comme 
en Lorraine , fouffrant qu’on lui préfentât 
ceux qui avoient quelques infirmités , boi- 
teux , aveugles , paralytiques , &c. Cer- 
tes j’en ai vû & connu quelques-uns, 
& entre autres , un bon religieux de Saint 
Viôor de Paris , auquel ce Carme entre- 
prit de rendre la vûe , lui appliquant de 
fa falive fur les yeux , comme Jefus-Chrifl 
avoit fait à l’aveugle né. Il permettoït , 
le voyant & le fçaehant bien , qu’on lui 
coupât des morceaux de fa robe : d« 
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forte qu’une infinité de personnes , hom- 
mes & femmes , regardoient comme ynç 
grande grâce &: bienfaitde Dieu , lorfqu’ils 
pouvoient avoir quelque petit morceau 
du manteau de çe Carme ; &* quelques- 
uns en étoient yenus au dégré de folie 
d’aflurer qu’il en renaiffoit tout autant que 
l’on en coupoit ; de forte que les vêtemens 
de ee faint homme ( on l’appelipit ainfi ) 
demeuroient toujours en un même état. 
Ainfi le peuple infenfé rendpit un culte 
& un honneur divin à un homme vivant . 
inconnu , qu’on ne pouvoir a durer s’il 
létoit digne d’amour ou de haine, 

On croit que les grands vicaires de 
l’évêque de Paris , & plufieyrs autres évê- 
ques , qui pour lors étoient à Paris , ne 
difoient rien de tout cela , parce que le 
peuple , de les nouveaux Ordres dès re- 
ligieux , s’intérpfioient beaucoup à la ré- 
putation du faint homme, de ne rega r r 
doientperfonne pour être bon catholique, 
à moins qu’il n’fteeouryt pour le voir ôt 
J’honorer, J’excepte toutefois les prêtres 
de l’Oratoire , à caufe du procès qu’ils 
ont avec les Carmes déchaufies , pour le 
gouvernement des Çarmelites, 

Tout au moins ce bon homme ne pou- 
voit ignorer qu’on lui eût coupé fa robe 
à pluûeurs fois, Ç’eft pourquoi , è Timi» 
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tation de S. Pierre , lorsqu'il entra chez 
Corneille le Centenier,( en. iodes Aûes} 
il devoit fe fouvenir, & faire profeffion 
de reconnoître qu’il n’étoit qu’un homme , 
plutôt que de louffrir qu’on eût pour fes 
vêtemens une vénération, comme pour 
quelques divins reliquaires , & par-là 
nourrir & fomenter la fitperftition du peu- 
ple. 

Les Carmes qui fçavoient combien la 
réputation de frere de Sainte Marie pou- 
voit fervir à les mettre en crédit y & à 
faire venir l’eau au moulin publioient 
diligemment que l’Empereur avoit gagné 
la, bataille contre le comte Palatin , par 
les prières & l’entremife du faint homme , 
& plufieurs autres chofes femblables qui 
fervoient pour fa recommandation. Cer- 
tes au même tems, comme pour champ 
de viâoire & de triomphe , ils publièrent 
la cenfure de l’Univerfité de Douai & 
de Louvain , & du pere Jéfuite Leffius , 
contre le quatrième vœu du pere Berulle, 
général de l'Oratoire* Que veut-on de 
plus } Les peintres de Paris firent en plate 
peinture fon effigie , que l’on vendoit 
publiquement ; & maître Jacques Gautier , 
avocat au Parlement , duquel nous avons 
déjà parlé au commencement de cette 
hiftoire ,, publia que Richer avoit pareil- 
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lement été voir le faint homme: que cè- ‘ 
lui-ci de tout loin avoit remarqué Richer 1 
au milieu de la preffe , quoiqu’il ne l’eue 
point encore vû , & l’avoit averti de pren- 
dre garde à fon falut , à caufe du livre 
de la Puiffance eccléfiaftique & politique 
qu’il avoit mis en lumière. Lequel bruit 
Gautier fema premièrement , & de-là il 
pénétra jufqu’aux oreilles des femmes , 
qu’on appelle dévotes , lefquelles le firent 
bien valoir. Ce qui ayant été rapporté 
par diverfes perfonnes à Richer , il ne fe 
pouvoit tenir d’en rire , & difoit que 
fi les autres miracles du faint homme n’é- 
toient pas plus certains que celui que Gau- 
tier avoit inventé , il n’en avoit jamais 
fait aucun, & qu’il renvoyoit ces femeurs 
de miracles à maître Jean Gerfon , au ' 
traité qu’il a compofé pour examiner les 
do&rines , & faire preuve des efprits , 
afin qu’ils puffent apprendre quand il leur 
falloit ajouter foi. Il falloit d’abord les 
mettre à l’épreuve de la loi divine , pofi- 
tive , naturelle & canonique , par le ju- 
gement des évêques & des théologiens : 
parce que toute puiffance extraordinaire 
doit être confirmée par l’Ordinaite. 

Au refie aucun des miracles attribués 
à ce religieux , foit en Allemagne , foit 
en Lorraine , ou en France , n’avoient 
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été éprouvés fur cette pierre de touche 
infaillible ; mais ils avoient eu cours feu- 
lement fur les folies opinions du vulgaire, 
&de perfonnes intérelfées. Véritablement 
il a fort bien pris à frere Dominique de 
Sainte Marie d’avoir peu féjourné à Pa- 
ris : car après qu’on eut expérimenté 
qu’aucun de ceux qu’il avoit voulu mira- 
culeufement guérir, ne s’étoit en aucune 
façon mieux trouvé , il eût été plus raillé 
& méprifé qu’il n’a voit été en Lorraine. 

Hélas , que la condition de la Religion 
chrétienne eft grandement à déplorer i 
Nous voyons que les fa&ions ont prévalu 
de telle forte dans l’Eglife , que ceux qui 
devroient fuivre & obéir humblement , 
fe rendent les guides & les conduôeurs 
des prélats avec un faite enforcellé : juf- 
ques-là même qu’il femble être au pou- 
voir des feuls Ordres religieux , qui fe- 
font peuplés fans réglé ni mefure contre 
les canons, d’ouvrir & de fermer le ciel 
à qui bon leur femble. Oh que cela n’é- 
toit pas anciennement ainfi , quan# les 
prélats faifoient eux-mêmes leurs char-, 
ges félon les faints canons ! C’eft pour 
cette caufe que Gerfon, dans le Traité 
qu’il a fait du moyen de diltinguer les vraies 
vifions d’avec les faufles , alfure que le ca- 
ractère & la vraie marque pour reconnoître 
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la probité & la fainteté de vie de quel- 
qu’un , eft la difcrétion , & le choix ae la 
voie d’humilité , quand quelqu’un marche 
par le grand chemin royal du coeur fimpLe 9 
gardant ce que Dieu a ordonné pour notre 
justification , & ne fie mêlant point dans tes 
merveilleufes & grandes chofes qui font au - 
dcjfus de lui i mais tenant le milieu , & fui - 
vant les réglés de bien vivre qui nous ont 
été drejfécs par les anciens Peres , fans les 
outre-pajfer. Il faut au contraire fit donner 
de garde de ceux qui fe plaifent aux nou- 
veautés , lefquelles rendent aujourd'hui toute 
VEglift difforme & déréglée. 

Le mêmeGerfon au Traité de la preuve 
& difcrétion des efprits : Il ejl incroyable , 
dit-il , combien la curiojîté , fait de connaî- 
tre les chofes futures ou occultes % foit de voir 
ou de faire des miracles , combien cette cu- 
riofité a trompé de multitudes de perfaanes 9 
& fouvent les a divertis & détournés de la 
vraie Religion. De-là ejl venue la fuperjli- 
tien qui régné parmi U peuple , laquelle cor- 
rompt & infecte toute la Religion chrétienne ; 
plufieurs ne cherchant que des miracles , comme 
les Juifs y & les autres adorant du culte de 
latrie des images , ou ajoutant plus de foi à 
des hommes non encore canonifés , & à des. 
écritures non auttntiquement approuvées > qu’ils 
ne font même aux faints évangiles . 



v 
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Les ennemis de Richer ne pouvoient 
le laiffer en repos : car environ la mi-ca- 
rême de l’an \6x% , l’on fuppofa des let- 
tres fous le nom du cardinal de Sourdis , 
qui pour lors étoit à Rome , adreffées à 
}a faculté de Théologie de Paris , par lef- 
quelles on faifoit entendre que le Pape 
Grégoire XV recommandoit & enjoignoit 
à la Faculté , que comme elle avoit con- 
damné la do&rine de Richer , & qu’au- 
cuns do&eurs ne i’ayoient réfutée par 
leurs écrits ; on élut quelqu’un du corps 
de l’Ecole de Sorbonne pour écrire contre 
le livre que Simon Vigor avoit publié de 
la monarchie de l’Eglife : lefqueües let- 
tres frere Valentin Ourry , Bénçdi&in , 
doôeur en Théologie , difoit lui avoir été 
données par l’évêque de Mallezais , pour 
les présenter à la faculté de Théologie , 
laquelle ayant fait tenir une affemmée 
des députes , après avoir lu & bien exa- 
miné les lettres , déclara qu’elles étoient 
faufles & fuppofées, d’autant qu’au com- 
mencement de cette année on avoit fait 
imprimer à Evreux en Normandie un livre 
portant çe titre : Trçclatus de fummi Pon- 
tificis aucloritate adverfus apologetiças Simo- 
nis Vigorii objecliones , fub nomint Joannis 
le Fau , pœniuntiarii Ebroicenjis Ecelejîa y &c. 

On çrpyoit que Puval avoit pratiqué 
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ces lettres pour apporter quelque recom- 
mandation à cet œuvre , lequel eft mot 
pour mot prefque extrait des annales de 
Baronius. C’efl pourquoi dans la fécondé 
édition du livre françois de maître Simon 
Vigor , intitulé de Y état & gouvernement de 
VEglife , divifé en quatre livres , &c , on a 
ajouté cet avertiflement au lefteur pour 
fervir de préfacé : « Ami lefteur , voici 
»» une fécondé édition du livre de maître 
» Vigor , lequel il a revu : & Dieu lui 
»> ayant fait la grâce de lui renvoyer la 
9» fanté , tu dois attendre de lui une ré- 
» ponfe au livre calomnieux de maître 
» Jean le Fau , furnommé le Cocq , pé- 
» nitencier d’Évreux ; lequel fait gloire 
» de fauffetés , & ne connoît rien du tout 
9> dans Thiftoire eccléfiaftique , finon par 
9> les lunettes d’écrivains palîionnés & 
»> totalement partiaux. Or afin que fur un 
»> échantillon tu piiifles juger de tout l’œu- 
*> vre , & même de l’intention du perfon- 
9> nage ; voulant reprendre M. Vigor de 
» ce qu’il a véritablement écrit que l’em- 
9> reur Martian avoit indiqué & convoqué 
9> le Concile de Calcédoine ; en la page 
99 13 & 486 de fon livre injurieux, il re- 
9> proche audit fieur Vigor que l’empereur 
9> Martian n’avoue point ce que Vigor 
»> aifure 3 Ôc pour preuve de ce qu’il dit , 
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» il produit l’extrait d’une lettre que cet 
» empereur récrit à S. Leon le Grand en 
» ces termes : Si verb hoc onerofum ejl , ut 
» tu ad has partes advenias , hoc ipfutn pro - 
v priis literis tua fanclïtas manifejlet , qua- 
» tenus in omnem orientera , & in ipfam Thra- 
V ciam & Illyricum nojlrce literce dirigantur 9 
»> ut ad quendam locum , ubi nobis placuerit y 
» omnes fanciïjjimi Epifcopi debeant conve- 
»> nire. Mais il a corrompu le propre texte 
» de Martian , & changé ces termes ubi 
» nobis placuerit , en ces autres ubi vobis 
î > placuerit . D’où l’on peut facilement juger 
» quelle foi l’on doit ajouter à de tels écri- 
»> vains , qui par leurs faufletés & men- 
»> fonges , penfent défendre le S. Siège : 
» comme fi une fi bonne & fainte caufe 
>» qui fe défend d’elle-même avoit befoin 
» de nos menfonges , falfifications , & ar- 
» tifices mondains. Que fi le Fau veut 
»> s’exeufer fur fon Calepin d’011 il a tiré 
»> ces termes, c’eft-à-dire fur fon Baronius, 
lequel par tout fon ouvrage il cote en 
» marge , fa témérité mérite d’être châ- 
tiée par cet oracle de notre Seigneur : 
Ji cacus cceco ducatum prœjlet ambo in 
foveam cadunt. Or fi notre Dieu nous 
»> recommande de garder la vérité en nos 
»> difeours familiers qui s’envolent & ne 
font que palier combien à plus forte 
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» raifort doit-elle être religieufemertt gar* 

dée par ceux qui composent des livres , 
>» & principalement qui fe mêlent d’écrire 
ts l’hiftoire eccléfiaftique , pour reprendre 
» quelqu'un , comme a fait le Fau ? Et 
» voilà ce qu’il recevra pour avantcoureuf 
»> de la répônfe aux menfonges & rape- 
»> tafferies qu’il a raffemblées en Pefpace 
j> de 18 ans , qui eft le terme de l’en- 
»i geance des élephans , les plus greffes 
r> bêtes du monde. » Cette préfacé décré- 
dita fî fort le livre de le Fâu , que depuis 
l’on n’en a non plus ouï parler que s’il 
n’eût jamais été. 

Mais pour revenir à notre hiftoire , en 
ce même tems maître Roland Hebert , 
pénitencier de l’Eglife de Paris, ayant reçu 
gratuitement de Rome fes bulles pour l’ar- 
chevêché de Bourges , fans payer aucune 
annate , fut invité par Duval , pour re- 
connoiffance de cette gratuité, de faire 
en forte que Richer donnât fa déclaration, 
de laquelle nous avons fait mention ci- 
deffus , auparavant que Hebert s’en allât 
à Bourges , & oit il eft fait mention de 
l’ancienne doûrine de l’Ecole de Paris , 
laquelle Duval & la cour de Rome défi- 
roient qu’elle fût du tout enfevelie. C'eft 
pourquoi Hebert , pénitencier , vint deux 
fois au collège du cardinal le Moyne , 
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fçavoir,le 9 & 14 de Mars , pour persua- 
der à Richer de rayer cette claufe , fça- 
voir , quil ri avait écrit fon livre de la Puif- 
fance eccléjîajlique & politique À autre fin & 
intention , que pour montrer quels étaient les 
principes de la doctrine ancienne de l'Ecole 
de Paris. Hebert dit particuliérement À 
Richer , que pour lui il approuvoit beau- 
coup cette claufe , mais qu’il falloit don- 
ner quelque contentement au nonce du 
Pape & aux prélats , qui demandoient 
qu’elle fut rayée. Richer lui répondit , 
qu’il fçavoit bien que Duval étoit le prin- 
cipal mobile qui agiffoit en toutes ces me- 
nées ; & que pour lui il ne la rayeroit 
point , attendu qu’elle étoit véritable , & 
«pi’il n’avoit jamais eu d’autre deffein eu 
écrivant fon livre , que de montrer les 
principes de l’ancienne do&rine de l’Ecole 
de Sorbonne. 

Richer voyant les difficultés qu’on fai- 
foit de recevoir fa déclaration , réfolut de 
la rendre autentique , & de la faire rece- 
voir latine & françoife par deux notaires 
du châtelet de Paris , & de la faire impri- 
mer en ces propres termes : 

Je Edmond Richer , prêtre du diocèfe de 
Langres , docteur de la faculté de Théologie 
de Paris , & grand-maître du collège du car- 
dinal le Moyne fondé en VUniverjitè de Paris , 



Digitized by Google 




336 Syndicat 

foufligni > déclare & certifie que je ri* ai jamais 
tu d'autre intention ni volonté , en compofant 
le Traité intitulé De ecclefiaftica & poli- 
tica poteflate , en l' an *4 / / 9 Jinon de mon- 
‘ trer Jommairement quelle étoit l'ancienne doc- 
trine'de l'Ecole de Paris , & parce que m’é- 
tant étudié à abbréger , je me fuis rendu 
obj'cur , ce qui a donné fujet à quelques-uns 
d’interpréter en mauvaife part quelques propo- 
fitions dudit Traité : Je déclare & protefie 
que j’ai toujours entendu & entends me fou- 
mettre , & tous les écrits que j’ai faits , & que 
je pourrai faire à l'avenir , au jugement du 
. S. Siège & de CEglife Catholique , Apofiolique 
& Romaine , & ai un tris-grand dèplaijîr que 
quelques propofitions dudit Traité ayent été 
prifes contre mon intention , comme fi feujfe 
eu dejfein de diminuer C autorité légitime de 
de notre S. pere le Pape , & celle de Mefjieurs 
les autres prélats de l'Eglife : ce qui ne m’ejl 
jamais venu en penfée. C'ejl pourquoi j’im- 
prouve & détefie de telles interprétations , & 
toutes autres contraires à la croyance de l’E- 
glife Catholique , Apofiolique & Romaine , 
. déclarant & protefiant derechef , comme j’ai 
fait autrefois , que je fuis prêt d’expliquer tou- 
tes les propofitions dudit Traité en un fens 
véritable & catholique. En foi & témoignage 
de quoi j’ai écrit & figné de ma main la prè- 
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fente déclaration , L'an 1622 , /e *mz- 

mrW </c juin. Edmond Richer. 

Aujourd'hui date des préfentes , ejl compa- 
ru pardevant les notaires & gardes-notes du 
Roi notre Sire au châtelet de Paris foujjignés , 
vénérable^ feientifique perfonne maîtrcEdmond 
Richer , docteur en la faculté de Théologie de 
Paris , & grand-maître du collège du cardinal 
le Moyne , fondé en l'Univerfitè de Paris , rue 
S. Victor : lequel volontairement a reconnu 
& confeffè avoir écrit & fignè le contenu ci- 
deffus , qui ejl véritable , dont il a requis 
aux notaires fouffîgnés le prèfent acte , à lui 
octroyé le jeudi avant midi 30 & dernier jour 
de juin 1622 , & a fîgnè en la minute de- 
meurée par devers SaintÂeu , V un des notaires 
foujjignés. Caron. De Saint-Leu. 

Cette même année & mois de juin 
maître Michel Mauclerc a mis en lumière 
un Œuvre en deux volumes intitulé : De 
Monarchia divina , ecclefiaflica , & feculari 
chrijliana ; qui eft véritablement d’un 
grand travail , mais de peu de jugement. 
Auiïi-tôt que je le vis , je me fouvins de 
ce que Duval m’avoit dit l’année 1620 
par forme de menaces , fçavoir , qu’un 
certain dotteur de la Faculté avoit écrit 
deux gros volumes contre mon livre de 
laPuilTance eccléfiaftique & politique ; 
& pour lors je n’avois point penfé à 
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Mauclerc, quoique je fçuffe bien que l’an 
1614 il avoit été à Rome, & que le Pape 
Paul V. lui avôit donné un bon prieuré 



en Bretagne. Ainfi ce n’eft pas merveille 
qu’en mémoire & recortnoifîance dun tel 
bénéfice il ait fait imprimer cet ouvrage , 
lequel en une même année a vu fon pre- 
mier & dernier jour, parce qu’il n’efî en 



aucune eftime ni entre les dettes , ni entre 



les ignorants , & ceux de Rome le tien- 
nent pour un vrai bâftier. Mais nous en 
avons parlé ailleurs plus amplement. 

Comme il y a certaines maladies , les- 
quelles par chaque année fe renouvellent 
au printems , ainfi la haine conçue contre 
Richer fe réveilloit*tous les ans par les 
menées de Duval , quoique toutefois Ri- 
cher n’en donnât aucun Sujet , & que 
depuis environ neuf ans il fe fût abftenu 
totalement d’afïifler aux congrégations de 
la faculté , & de connoître ou de délibé- 



rer d’aucune affaire. Et même il prioit 
inftamment fes amis de fe contenir fans 



rien mettre en mouvement , ni rien pro- 
pofer de nouveau : attendu que le fiée le 
auquel nous vivons n’étoit pas capable 
de forts & généreux confeils , lefquels il 
étoit impofuble de mener à aucun bon 
effet : & qu’au contraire ils n’apportoienf 
que peine & chagrin à ceux qui en feroient 
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auteurs , ou qui les voudroieht maintenir 
& faire valoir , ainfi que l’expérience l’a 
fait voir piufieurs fois. 

Au commencement de l’année 1613 9 
un doâeur en Théologie , curé en la ville 
de Paris , ayant fait plainte en l’aflemblée 
de Sorbonne de quelques religieux, lef- 
quels pour attirer le peuple hors de leurs, 
paroiffes , les excitoient à faire des pro- 
meffes comme par maniéré de vœu, de ne 
fe point confeffer ailleurs qu’aux peres 
de leur Ordre , même au jour de Pâques, 
& ayant à cet effet repréfenté un certain 
livre compofé par un religieux , & remon- 
tré que cela repugnoit à toute la difpofi- 
fion du droit divin & humain ; cette 
plainte donna fujet à quelques autres 
do&euts de parler des livrés compofés par 
un Portugais nommé Emmanuel Roderiç* 
de l’Ordre des Cordeliers , auxquels il 
traite des privilèges des religieux, & les 
exalte non feulement au préjudice de la 
puiffance des Rois & Magiftrats polit*- 4 
ques , mais auffi des évêques & du Pâpé 
même ; affurant que le Pape ne peut dé- 
roger aux privilèges & immunités des 
religieux , &: que s’il y déroge , ils peu- 
vent en ufer comme auparavant , non- 
obftant la défenfe du Pape : eh quoi il 
égale la puiffance des religieux au droit 

Yij 
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divin & naturel, duquel le Pape, ni l’E- 
glife même ne peut difpenfer. C’eft pour- 
quoi la faculté de Théologie en la congré- 
gation du fécond janvier 1623 , nomma 

3 uatre do&eurs pour travailler à l’examen 
es livres de Rodericus , & en faire leur 
raport à la Faculté : à quoi ils employèrent 
plus de quatre mois entiers ; & au pre- 
mier jour de juin en l’affemblée de Sor- 
bonne , comme l’on traitoit pour dreffer 
la cenfure , Duval lequel a toujours voulu 
difpofer à fon plaifir de toutes les affaires 
de la Faculté & de la maifon de Sor- 
bonne , s’oppofa à cette cenfure , s’étant 
affocié MM. Michel Mauclerc , Pierre le 
Clerc, & Nicolas Ifambert ; lefquels pour 
faire perdre terre & effrayer les autres 
do&eurs , déclarèrent que tout cela fe fai- 
foit au mépris &: en haine du Pape. Car 
le refrein ordinaire de Duval eft de femer 
des calomnies contre ceux qu’il ne peut 
furmonter par raifon & par juftice, & de 
faire l’office d’inquifiteur & de délateur, 
accufant les uns & les autres devant les 
cardinaux, & autres prélats qui foutien- 
nent fes deffeins , & fupportent fon efprit 
impérieux. Connoiffant que par la voie 
ordinaire , & félon l’ufage de la Faculté , 
il ne pouvoit empêcher que la cenfure 
des livres de Rodericus ne fût conclue & 
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« folue, il écrivit au cardinal de Retz , 
pque de Paris , qui étoit auprès du Roi 
rant le liège de Montpellier , à ce qu’il 
lui plût impétrer des lettres de Sa Majeflé 
pour commander à la Faculté de ne pas 
pafler outre à la cenfure des livres de Ro- 
dericus ; lui faifant entendre que les Riche - 
rijles étoient auteurs de tous ces remue- 
mens , & qu’ils n’avoient point voulu fe 
défifler , malgré l’oppofition de Duval & 
de les compagnons. Or cette cenfure fut 
réfolue par l’avis de toute la Faculté , & 
de plus il fut ordonné qu’aucun des reli- 
gieux , ni de ceux qui avoient des cures , 
comme étant intérelfés , n’y pourroient 
délibérer , ni affilier. Duval pareillement 
fut exclu , en tant que fupérieur des Car- 
mélites. Quant au cardinal de Retz il fit 
envoyer une lettre du petit cachet au 
chancelier de France de la part du Roi , 
& l’accompagna pareillement des fiennes 
écrites de bonne encre , pour faire que 
le tout réufsît au défir de Duval ; &c le 
chancelier lit venir maître Pierre deBeffe, 
fyndic de la Faculté , pour .lui faire en- 
tendre le commandement du Roi , & e 
défir du cardinal de Retz : de quoi de 
Befle ayant fait fon raport à la Faculté, 
par commun avis il fut réfolu que quel- 
qu’uns des do&eurs iroient trouver le 
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chancelier pour lui faire entendre de qi 
il s’agiffoit , 8c que Roderic traitoitf 
rabais de l’autorité du Roi , &c. Ce 
Duval confidérant , & que tous fes efforts 
demeuraient nuis , & fans aucun effet , il 
forma enfin fon oppofition par écrit libellé, 
8c récrivit au cardinal de Retz que les 
Richerijles n’avoient voulu en aucune fa-? 
çon déférer au commandement du Roi , 
& fit pareille recharge à l’endroit du car- 
dinal de la Rochefoucault , qui n’étoit déjà 
que trop animé contre ceux que Duval 
appelloit Richerijics ; 8c par-là il perfuada 
au Roi qu’il y avoit en la Sorbonne cer- 
tains doffeurs lefquels ne vouloient point 
obéir à fon autorité , ni à celle du Pape : 
8c le cardinal de Retz étant mort au fiéee 
de Montpellier, auffi-tôt après que leRoi fut 
de retour à Paris , le cardinal de la Roche- 
foucault lui étant venu congratuler pour 
avoir défait les hérétiques , il lui fit en- 
tendre que les Richerijics étoient pour le 
moins autant à craindre en fon Etat que 
les Huguenots , 8c que pour le bien de 
l’Eglife 8c de fon royaume il falloit les 
châtier. Et enfuite le Roi allant fe coucher 
8c étant avec fes favoris , il demanda 
quels étoient les Richerijics . On lui dit que 
le fieur Erouard fon médecin affuroit que 
c’étoient les plus fidèles 8c les meilleurs 
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Sujets du Roi , les meilleurs ferviteurs 
qu’il eût , lefquels n’étoient enviés & 
maltraités pour d’autre fujet , que parce 
qu ils defendoient & foutenoient coura- 
geufement les anciennes maximes de l’E- 
glile Gallicane , & l’indépendance de la 
couronne & fouveraine autorité royale. 

Cependant le cardinal de la Roche- 
foucault , afin que la requête qu’il a voit 
faite au Roi contre ceux qu’il appelloit 
Rie fie rifles , eût plus de poids , réfolut de 
taire demander cela au Roi fous le nom 
de tout le Clergé : 6c à ces fins au mois 
de février il fit indiquer une congrégation 
de prélats chez le cardinal de Sourdis 
comme plus ancien cardinal , où il re- 
montra que la Sorbonne étoit fehifmati- 
que , & tendoit a l’herefie ; que Richer 
étoit caufe de tout ce mal , & qu’il y en 
avoit plufieurs qui embrafloient fes opi- 
nions ; que maître André Du val lequel il 
avoit amené avec lui, homme fort recom- 
mandable pour fa grande piété &C probité, 
rendrait temoipnage de ce qu’il avoit dit: 
au relie qu’il étoit néceffaire de propofer 
aux Richerifles ces deux articles pour les 
ligner , leiquels lui avoient ete fusgérés 
par Duval. 

Le premier : Que le Pape comme Pape 
peut faire des loix qui obligent en confciencc 
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tous & un chacun des fidèles chrétiens. 

Le fécond : Qu'il peut donner des privi- 
lèges aux religieux pour entendre les confef- 
jions par tous les dioc'efes , & qu’il falloit 
demander au Roi qu’il permît que ces 
docteurs fuflent contraints de figner ces 
deux articles ; & de plus qu’il commandât 
qu’on en mît une douzaine à la baftille 
quand & quand Richer. Or Duval prit la 
parole avec le cardinal de la Rochéfou- 
caut , confirmant & amplifiant tout ce 
qu’il avoit dit , & affluant de plus que le 
nombre des Richerifies fe multiplioit de plus 
en plus tous les jours, & que tous les curés 
de Paris en étoient. En cette affemblée 
de prélats fe trouvèrent les cardinaux de 
Sourdis , de la Rochefoucault & de Ri- 
chelieu ; les archevêques de Rouen & de 
Paris ; de Fremiot ancien archevêque de 
Bourges , & auffi M. Potiers*, évêque de 
Beauvais , & quelques autres. 

Le cardinal de Richelieu ayant remon- 
tré qu’il étoit provifeur de Sorbonne, & 
qu’il ne pouvoit réfoudre quelque chofe 
contre' ceux qu’on accufoit, fans les avoir 
premièrement entendus , pria la compa- 
gnie de trouver bon qu’il les mandât, 
pour fçavoir qu’étoit ce dont on les accu- 
foit. Et l’évêque de Beauvais dit qu’il ne 
falloit pas croire Duval qui venoit défé- 
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rer fes collègues , attendu qu’il étoit par- 
tie ; que le différend duquel il s’agiffoit , 
venoit de la cenfure des livres deRode- 
ric ; qu’il étoit certain que les Religieux 
s’en faifoient trop accroire , & entrepre- 
noient excefîivement fur l’autorité des 
évêques ; c’eft pourquoi Paflcmblee fut 
d’avis , que le cardinal de Richelieu, en- 
tcndroit ceux que Duval avoit accufes & 
nommés : lequel fut alors tenu pour hom- 
me mal difpofé , & extrêmement aveu- 
glé de pafîion , cherchant fa gloire par la 
délation de fes collègues. Or le cardinal 
de Richelieu fit venir au collège de Sor- 
bonne , maître Jacques Hennequin , pro- 
feffeur en Théologie , Jerome Parent , Ur- 
bain Garnier, &Hclie du Frefne de Min- 
cé , Bernard , & c. auxquels , après leur 
avoir proteflé toute amitié &c bienveil- 
lance , & qu’il vouloit protéger & défen- 
dre toute la Sorbonne en général , & cha- 
cun en particulier , il leur dit qu’il avoit 
un ’gr^hd déplaifir de ce qu’on les avoit 
déférés au Roi comme fehifmatiques , & 
tendants à l’héréfic ; & que pour fc dé- 
charger de cette haine , il étoit neceflaire 
qu’ils fignaffent les deux propofitions ci- 
devant repréfentées par le cardinal de la 
Rochefoucaut. 

Ces docteurs répondirent qu’ils s’é- 
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tonnoieht fort pourquoi on les accufoit 
particuliérement , vu que le chef de cette 
accufation ne venoit point d’ailleurs que 
de la cenfure des livres deRoderic, la- 
quelle avoit été faite du confentement 
de toute la Faculté , & non du leur par- 
ticulier : qu’ainfi il falloit s’adrcfler à tout 
le corps pour lui en faire rendre compte , 
fi aucune faute il y avoit. A quoi s’ac- 
corda le cardinal de Richelieu , difant 

3 u’il ne lui importoit , pourvû qu’il pût 
éfendre & foutenir toute la Sorbonne , 
& eux chacun en particulier devant le 
Roi & notre S. Pere le Pape. Il réfolut 
donc de venir à l’aflemblée de Sorbonne 
avec l’archevêque de Rouen, les évoques 
de Nantes & de Chartres. Mais ayant 
fçu que plufieurs do&eurs difoient que 
fi on parloit de figner ces deux propofi- 
tions , cela cauferoit plus de divifion en 
la Faculté qu ‘auparavant , & qu’il falloit 
faire entendre au Roi , que cela touchoit 
fon autorité fouveraine ; puifque fifc>n ac- 
cordoit que le Pape peut faire une loi 
qui obligeât tous les fidèles , il s’enfuivoit , 
au cas qu’il ordonnât qu’un Roi foit dé- 
pofé , qu’on lui devroit obéir. Les au- 
tres remontroient que par ces deux pro- 
portions , tous les abus de la cour Ro- 
maine , qui font en grand nombre , étoient 
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non feulement couverts , mais aufiï bien 
confirmés , de forte que perfonne à Par- 
venir ne les oferoit ni rejetter , ni s’y 
oppofer. Que pour la queflion de droit, 
c'efi à fçavoir fi le Pape , en cas de nè+ 
ceffitè , peut faire des loix , & donner des 
privilèges aux religieux , perfonne n'en dou- 
toit. Mais feulement on difputoit , fçavoir , 
fi hors nècefjîté il pouvoit le faire , & bâ- 

tir une infinité de confirmions , & noyer tout 
le monde cPune infinité de privilèges qu'il 
donne aux nouveaux Ordres de religieux , &c. 
Ce que le cardinal de Richelieu confidé- 
rant , il fe déporta de cette affaire épi- 
neufe , biffant au cardinal de la Roche- 
foucaut d’en faire & ordonner comme bon 
lui fembleroit. 

Mais j’ai prefque oublié à dire que le 
cardinal de Richelieu manda Richer par 
maître Jean Mulot , doûeur de Sorbonne , 
le dimanche 1 6 février , & qu’il lui pro- 
mit femblablement toute aide &: faveur , 
Taffurant qu’il le vouloit décharger de la 
haine, qu’on lui portoit , & de l’accufa- 
tion qu’on avoit dreffée envers le Roi , 
& que pour ces caufes il étoitbefoin qu’il 
expliquât fon livre. Richer répondit que 
c’étoit ce qu’il avoit toujours le plus dé- 
liré , fi ce n’étoit qu’il en avoit été em- 
pêché par le commandement du Prince , 



t 



Digitized by Google 




34 s SÿntiÊL 

& que depuis peu dç tems il avoit paffé 
une déciaration fur ce fujet pardevant 
deux notaires, de laquelle il donna co- 
pie audit fieur cardinal , écrite & fignée 
de fa main. 

De plus, il remontra que fa caufe n’a- 
voit rien de commun avec les do&eurs 
que maître André Duval avoit calomnieu- 
lement accufés en l’affemblée de M*efTieurs 
les prélats , lefquels n’étoient coupables 
d’aucune chofe, fi l’on ne v<*uloit appel- 
ler crime d’avoir avec toute la faculté 
de Théologie , travaillé pour faire une 
cenfure des livres de Rodericus. Que 
pour ce qui le regarde , il y avoit plus 
de neuf ans , que volontairement il s’ab- 
ftenoit d’aflifter aux congrégations de Sor- 
bonne ; afin que , fi par aventure il naif- 
foit quelque trouble , Duval félon fa cou- 
tume ne lui pût rien imputer : lequel étoit 
de cette humeur , qu’il vouloit que tou- 
tes les affaires de la Faculté, & de lamai- 
fon de Sorbonne fulfent réfolues fur fon 
feul avis. Or le cardinal de la Roche- 
foucaut , à la fuggeftion de Duval , vou- 
lant donner cours à ce qu’il braffoit contre 
Richer, le 20 jour de mars , il épia l’occa- 
fion de pouvoir parler au Roi , comme 
feul & en petite compagnie. C’efl pour- 
quoi il choifit le Confeil des Dépêches , 
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auquel fe trouve ordinairement le Roi , 
le chancelier , le fécretaire des eomman- 
demens qui eft en charge , avec le fé- 
cretaire du cabinet , non d’autres , ou bien 
rarement. Il remontra donc au Roi que 
les prélats avoient réfolu de faire flâner 
certains articles à la Sorbonne qui etoit 
grandement divifée , laquelle finalement 
cauferoit un fchifme. Que pour cette rai- s 
fon , auparavant que de propofer ces arti- 
cles à ligner à la Sorbonne , il étoit né- 
ceffaire d’en avoir au préalable l’avis de 
Richer : qu’il fupplioit Sa Majefté qu’il 
donnât ordre à Tronfon , qu’il comman- 
dât à Richer de venir trouver le cardi- 
nal de la Rochefoucaut , pour lui dire 
fon avis fur les articles qu’on devoit pro- 
pofer à la Sorbonne. Ainli dès le même 
jour Tronfon vint à Richer lui déclarer 
le commandement du Roi , & s’offrit de , 
le mener au cardinal de la Rochefou- 
caut. 

Le 2 1 mars , Richer accompagné de fon 
frere maître Jean Richer , avocat en Par- 
lement , fe rendit vers ce cardinal fur 
les deux heures après midi , lequel , com- 
me il eft vraifemblable , voulant faire 
montre d’une grande fufHfance , harangua 
durant trois heures de tems tout ce qui lui 
venoit en la bouche 9 paffant d’une chofe 
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l’autre fans ordre ni fuite , & à grand 
peine permettant à Richer dè dire quel- ’ 
que ehofe à propos : & , ce qui eft en- 
core plus remarquable , il prenoit pour 
juge de fes raifons le fécretaire Tronfon , 

2 ui étoit là préfent , homme ignorant , 
c qui s’étoit avancé par les petits fer- 
vices de cour qu’il avoit fendus à de 
Luynes. Et difoit ordinairement le car- 
dinal : M. Tronfon entend bien de quel poids 
font mes raifons ; &C réciproquement Tron- 
fon lui applaudiffoit , tachant d’intimider 
Richer , fans que le cardinal parlât ja- 
mais un feul mot en tout fon difeours , 
des prétendus articles qu’on devoit pro- 
pofer à la Sorbonne pour le ligner. Après 
avoir bien tournoyé , la conclufion du car- 
dinal fut , que puifque le livre de Richer 
avoit été cenfuré par le Pape , par la 
congrégation de la province de Sens , & 
d’Aix en Provence , il falloit qu’il fut dé- 
favoué par fon auteur , à moins qu’il ne 
voulut être noté d’héréfie réellement &c 
de fait. 

A quoi Richer oppofa i° *qu’il s’é- 
tonnoit qu’on lui attribuât la divifion qtti 
étoit en Sorbonne , à caufe de la céti- 
lure des livres de Roderic , vu. que de- 
puis neuf ans entiers, il s’étoit volontai- 
rement abfenté des congrégations de la 
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Faculté , afin qu’on ne lui pût rien attri- 
buer de ce qui fe pafTeroit. i° Que 
toute fentence donnée contre quelqu'un 
abfent , & n’ayant pas été entendu , étoit 
déclarée nulle par les canons ; que fori 
livre avoit été condamné fans qu’on l’eût 
voulu entendre , quoiqu’il demandât d’être 
èntendu. 3 0 Que la cenfure de la con- 
grégation provinciale de Sens portoit 
nommément qu’elle condamnoit plufieurS 
propofitions du livre de la Puiffance ecclé* 
liaftique & politique , comme faujj'es , er- 
ronées ,fchij, manques & hérétiques , ainfi quel- 
les fonnoient. Que Richer ne pouvoit fouf* 
crire à cette cenfure, & l’approuver j 
à moins qu’auparavant on ne lui cottât 
particuliérement lefdites propofitions ; 
qu’en cas qu’il ne les expliquât pas ert 
un bon 8c véritable fens , par une inter- 
prétation orthodoxe & catholique , il pro- 
mettoit de les effacer, non feulement avec 
fes larmes , mais aufli qu’il en feroit pu* 
bliquement amende honoiable'la torche 
au poing dans le parvis Notre Dame. Que 
Ce terme de la fufdite cenfure, ut fonant 9 
montroit clairement que fon livre n’étoit 
pas abfolument condamné ; mais eu égard 
au fon extérieur de l’oreille. Que pour 
.donner un fens catholique à ces propo- 
fitions, il rie fitlloit qu’entendre l’auteur, 
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lequel eût été beaucoup plus coupable 
ayant été entendu , s’il n’eût pu donner 
un fens bon & catholique à ces propo- 
rtions. Que M. le cardinal du Perron fça- 
voit très-bien cela , & que pour cette 
caufe pendant fa vie , on n’avoit jamais 
demandé à Richer , qu’il eût à approu- 
ver la cenfure de fon livre , connoiffant 
qu’il diroit avoir été condamné fans être 
entendu. Que le cardinal de Retz ayant 
excité ce trouble d-epuis quelques années, 
cela avoit donné fujet à Richer de faire 
une déclaration pardevant deux notaires , 
laquelle même Duval avoit approuvée, 
jine feule claufe exceptée ; parce qu’il 
ne vouloit pas fouffrir que Richer fît au- 
cune mention de la do&rine de l’Ecole. 
Que maintenant pour le bien de la paix, 
Richer offroit de rayer cette claufe de 
fa déclaration , s’il plaifoit à M. le car- 
dinal de la Rochefoucaut la recevoir & 
l’approuver. C’eft pourquoi Richer lui en 
donna une copie imprimée , comme auflï 
au fécretaire Tronfon. 

Le cardinal remit l’affaire au lendemain 
22 mars , afin qu’il appellât Duval , quoi- 
que Richer le récufât pour juge en cette 
caufe , parce qu’il étoit fon ennemi , & 
avoit écrit contumélieufement contre lui: . 
toutefois le cardinal voulut qu’il fût ap- 
pelle. 
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pelle. Donc Richer accompagné de fon 
frere, fe rendit à fainte Geneviève au 
logis du cardinal de la Rochefoucaut à 
l’heure qu’il lui avoit affignée ; & y trouva 
Duval bien alluré de terraffer Richer 
& d’obtenir de lui tout ce qu’il voudrait! 
A ce colloque fe trouvèrent auffi Tron- 
fon le fécretaire, Joulet, furnornmé de 
Chatillon , chanoine de l’Eglife d’Evreux 
& Gautier qui avoit été autrefois avocat- 
général du grand confeil , lequel a tourné 
d’Efpagnol en François les vies des Sainte , 
compofées par Ribadeneira , gens qui 
cherchoient la table du cardinal. Celui-ci , 
comme échauffé par la préfence de Du- 
val & par le difcours qu’il lui avoit 
tenu auparavant , parla tout d’un autre 
ton qu’il n’avoit fait le jour précédent 
ne traitant' point autrement avec Richer 
qu’avec un hérétique & fchifmafique , &C 
Duval affurant qu’il s’agiffoit de la conver- 
fion & réconciliation de Richer à l’Eolife 
catholique. Le cardinal ajouta que c’etoit 
héréfie de dire que le Pape fût chef mi- 
niftériel de l’Eglife , & que l’autorité du 
Concile prévalût à cellt du Pape : & Duval 
remontra que le Pape étoit feulement 
chef miniftériel de Jefus-Chrift , & non 
de l’Eglife. 9 

Richer répondit , que par la grâce de 

Z 



354 Syndicat 

Dieu , il n’avoit jamais forti , & ïie for- 
ttiroit jamais de l’Eglife , & comme fon 
enfant très-humble , il mourroit en fon 
fein , quoique Duval le calomniât ; lequel 
devoit avoir honte de prendre connoif- 
fance dans cette .affaire , étant partie for- 
jnelle. Que ceux qui maintenoient que 
motre Seigneur avoit un chef miniftériel , 
étoient aufli mal inftr.uits que ceux nui 
diroient que le gouverneur de Paris fut 
le .chef miniftériel du Roi , lequel avoit 
brenplufieurs vicaires &rlieutenants ,mais 
T non pas des chefs miniftériels. Quoi , dit 
je .cardinal de la Rochefoucant , le pre- 
jtnier préûdent n’eff-il pas le chef du Par- 
lement i Qui , dit Ridher, mais non pas 
chef miniftériel du Roi ; car qui parleroit 
asinfi, fe r endroit ridicule. Que jfi c’eft 
héréûe d’appeÜer le Pape chef miniftériel 
-4e l’Eglfe , les cardinaux Beilarmm , du 
Perron & de Richelieu , & le pere Cot- 
*on -en la prémiere édition de fon infti- 
^tution catholique , & tant d’autres qui 
put trfe de ces i termes , doivent être 
/Convaincus d’avoir .commis une héréfie. 
* dit Richer hier entendre à M. le 

/fMtfdvtfl , que jD uval avait vu & examiné 
ma déclaration., & qu'une feule riaufe excep- 
tée , où il e(l fait mention de V ancienne doc- 
trine À* l'Ecole de Maris , H V avoit approu 
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•vit avec maître Philippe de Gamaches , & 
Roland Hebert , pénitencier de CEglife de Pa- 
ris. Donc '•pour le bien de la paix , ? offre 
maintenant de rayer cette elauj'e , auparavant 
que cette claufe foit divulguée. 

Duval reprocha à Richer que l’an- 
née précédente il ne l’a voit pas voulu 
rayer , & que le S. Pere avoit récrit à 
fon nonce qu’il ne falloir point admet- 
tre une telle claufe , parce qu’elle rert- 
droit l’Egide de Paris coupable de tou- 
tes les erreurs & héréfies contenues au 
livre de Richer. De plus , il dit en parti- 
culier à Richer , que l’on avoit bâti à 
Rome un nouvel Indice des livres pro- 
hibés , auquel le livre De ecclefiaffua & 
politica poteflate étoit fous le nom de Ri- 
cher , avec tout ce ciu’il avoit jamais 
compofé , & pourroit à l’avenir compo- 
ser de livres , penfant donner terreur à 
Richer : lequel repartit que les cenfures 
de la cour de Rome , bâties pour défen- 
dre fa monarchie abfoluej comme étant 
inflituée de droit divin , n’étoient aucu- 
nement à craindre, ni à garder; que ce 
n’étoit point la coutume que les auteurs 
qui avoient compofé un livre cenfuré , 
foufcrivilfent à la cenfure , ainfi que l’on 
pouvoit montrer par tous les indices des 
livres cenfurés;que la déclaration qu’il 

h) 
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avoir dreffée , étoit telle , qu’on ne pou* 
voit rien demander , ni exiger de plus 
à un homme pieux & catholique , & qu’il 
étoit prêt pour le bien de la paix d’ab^hdon- 
ner cette claufe où il étoit fait mention 
de la do&rine ancienne de l’Ecole de Pa- 
ris ; mais non pas d’abjurer ou défavouer 
fon livre , à moins qu’on ne lui citât des 
propofitions faulfes , erronées , fchifmati- 
ques & hérétiques, lefquelles il ne pût 
expliquer en un fens bon & catholique. 
Et en ce cas il promettoit , ainfi qu’il 
a voit déjà dit, qu’en public la torche au 
poing il feroit amende honorable dans le 
parvis Notre-Dame. Ce que Richer ayant 
protefté , il prit congé du cardinal de la 
Rochefoucaut pour le retirer. 

Le vendredy 13 mars, il alla voir M. le 
chancelier de France , lui raconta ce qu’on 
avoit brade contre lui : que le cardinal 
ayant fait entendre au Roi que les pré- 
lats avoierit réfolu de faire figner cer- 
tains articles , il lui avoit demandé qu’il 
abjurât fon livre de la Puiflfance ecclé- 
liaftique & politique ; & qu’il n’étoit tra- 
yerfé ni perfécuté pour d’autre fujet, que 
pour avoir défendu l’indépendance de l’au- 
torité fouveraine du Roi & de fa cou- 
ronne contre les ufurpations de la cour 
de Rome ; & qu’il avoit fait imprimer 
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une déclaration par laquelle il fe fou- 
mettoit , & tout ce qu’il aupit jamais 
écrit , au jugement du S. Siège , & de 
l’Eglife catholique , apoftolique & romai- 
ne ; de laquelle déclaration il laifla une 
copie au chancelier, lequel lui ayant froi- 
dement répondu , il rélolut de parler au 
Roi pour lui préfenter la requête fuivante, 
de laquelle il donna copie à fes amis , &C 
à plufieurs de Meilleurs du Confeil d’E- 
tat. 

Sire , auffi-tôt après la mort du feu roi 
Henry le Grand votre pere^d’heureufe mémoire , 
Von publia plujieurs livres contre V autorité 
fouveraine , qui enfeignoient que les Rois peu- 
vent être dépofés & privés de leur couronne, 
par le Pape . Enfuite de quoi au Chapitre gé- 
néral des Jacobins tenu a Paris Pan 1611 , 
il fe traita des quefiions nouvelles , contraires 
aux loix & aux maximes de votre Etat ,f ça- 
voir: Que le Papefeulejl infaillible , & par- 
deffus le Concile général. Fétois alors fyndic 
de la Sorbonne , & en cette qualité , je ré- 
fiftai ouvertement , & fis impugner ces propo- 
rtions qui autorifent la doctrine pernicieufe 
de dépofer & tuer les Rois. Cela excita M. de 
Verdun premier préfident , de me commander 
d'écrire fommairement , & de lui donner ce , 
que la Sorbonne penfoit de telles doctrines . 
Cefi pourquoi je compofai alors un petit dif- 
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COUPS de la Puiffance ecclèfiafiique & politique, 
par lequel fai- montre que les Rois & princes 
Jouverainssffln ce qui concerne leur autorité 
temporelle ,ne tiennent & rte dépendent qkede 
Dieu feiil , & qil'ils ont droit de contrainte 
fur tous leurs fujets fans nulle exception % 
foit ecclèfiafiiques, foit laïqués , & que de toute 
ancienneté la Sorbonne a, toujours enfeigné 
qUe la feule Eglife catholique était infaillible * 
& qui le Pape étoit fujet au jugement du 
Concile général , tant pour la direction que 
pour là contrainte ; femblablement que P état 
& principauté de P Eglife étoit éleBive > & 
non pas héréditaire comme celle de Votre 
Majefié, 

Sire; j il n'efi pas croyable combien ce 
livret m'a créé d'ennemis & dlpèrili l xar 
depuis onqp ans qu'il parut premièrement àu 
jour* j'ai toujours été calomnié & perfécilté. 
Au, commencement de P année 1612 $ U fut 
tenfuré par M, le cardinal dtt Perron t fans 
qtt'on me Voulue entendre ; & au méftoe teins 
M. te càrdinal de Bon^y me reçoihmàndu de 
votre part que je n'eujfe d écrire aucune chofè 
pour ma jujlificàtion contre ceux qui me ca - 
lomnioieiit ; à qïcoi j'ai obéi très-humblefnent. 
Depuis 9 dès que M. le cardinal de Rtt{ eut 
reçu le bonnet de cardinal 9 il me fit dire que 
je çaufois uü grand fcandaje pour nt, vouloir 
pàs expliquer mon liilrt. Je répondis que j'ètois 
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& avois toujours etc prêt d'en faire V explica- 
tion , fans le commandement qui m'avoit été 
fait de La part de Votre Majejlé de me contenir . 
Mais au Lieu de C explication qu'on feignoit 
déjirer de moi , M. le cardinal de Ret £ me 
fit entendre apertement qu!il falloit dèfavouer 
mon livre : ce qui me fit rèfoudre de jaire une 
déclaration 'contenant fourni (fi on & de ma 
perfonne & de mon écrit au jugement du faint 
Siège y & de F Eglife cathoüque , apojlolique- 
& romaine , & que je fuis prêt (F expliquer les 
propojîtions qui y font contenues ; qui efi en 
fommaire tout ce qu'on peut demander rai - 
fonnablement d'une perfonne catholique. 

Après la mort de M. le cardinal de Ret £ , 
M. le cardinal de la Rochefoucaut a renou- 
vellé cette querelle y faifant entendre à Votre 
Majejlé que Mejjieurs les prélats avoient réfolu 
de faire Jtgner certains articles à la Sorbonne y 
fur lefquels il étoit nécejfaire de fçavoir te 
fentiment de Richer. Suivant donc le com- 
mandement que j'ai reçu de Votre Majejlé 
le lundi 20 mars par le Jîeur Tronfon , fé- 
cretaire de votre cabinet } j'ai été trouver M. 
le cardinal de la Rochefoucaut , lequel au 
lieu de me parler des articles qu'on devoit 
propofer à la Sorbonne pour les figner , m'a 
dit abfolujnent qu'il falloit que je défavouajfe 
mort livre , puif qu'il avoit été condamné. 

Voilà y Sire , ce qui m'a fait recourir à 

Z 111) 
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Votre Majefiè pour la fupplier , comme je 
fais humblement 9 de me recevoir en fa pro- 
tection comme V un de fes plus fidèles fujets , 
qui efi calomnié , & grandement perfécuté , 
parce qidil défend l'indépendance de votre 
autorité fouveraine , les libertés & immunités 
de votre royaume , & 1 ancienne doctrine de 
V Ecole de Sorbonne , laquelle maintient les 
droits de votre couronne , & défend votre per- 
fonne contre la nouvelle & pernicieufe doctrine 
de dèpofer les Rois. 

Cependant plufieurs du confeil du Roi 
prenoient un grand foin de l’affaire de 
Richer , & entre tous les autres M. de 
Lomenie , féçrçtaire d’Etat , lequel en 
parloit fouvent au chancelier , lui remon- 
trant que Richer n’étoit perfécuté pour 
aucun autre fujet , que pour ce qu’il dé- 
fendoit la perfonne du Roi , & les droits 
de fa couronne contre les nouvelles doc- 
trines , & qu’on ne le devoit pas laiffer 
opprimer. Ce qui émut le chancelier , ôc 
le fît réfoudre de parler au cardinal de la 
Rochefoçaut de l’affaire de Richer , lui 
difant que l’on ceffât de le tracaffer da- 
vantage à caufe de. fon livre de la Puif- 
fance eccléfiaffique & politique, & qu’on 
le laifîat en repos ; ainfi que ledit chan- 
celier le dit de fa propre bouche à Richer 
le 30 mars , comme à la perfua|ion du 
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lieur de Lomenie , il l’alloit voir pour le 
remercier du foin qu’il avoit eu de le 
protéger. 

Le cardinal de la Rochefoucault après 
cela affembla en fon hôtel de fainte Ge- 
neviève à Paris Meffieurs Myron , évêque 
d’Angers , Cofpean , évêque de Nantes , 
Coëfeteau , évêque de Dardanie , maître 
Philippe de Gamaches , profeffeur en 
Théologie , & Charles Loppé , grand- 
maître du collège de Navarre , pour exa- 
miner le livre de Ri cher , & fçavoir ce 
qu’il contenoit : à quoi ils travaillèrent 
continuellement pendant deux jours. Pour 
lors Gamaches £toit travaillé de phtifie , 
& d’une difficulté de refpirer il y avoit 
déjà plus de fix mois entiers ; & le 15 
avril 1614 il m’afïura que c’étoit bien 
malgré lui qu’il avoit été à cette affem- 
blée , & qu’il avoit fait tout ce qu’il avoit 
pu pour s’en exempter : mais au refte qu’il 
avoit là parlé de mon livre en mêmes ter- 
mes qu’il m’avoit dit plufieurs fois , & à 
une infinité d’autres perfonnes , fçavoir , 
que hors de faifon durant la minorité du 
Roi il avoit été mis en lumière ; qu’il 
contenoit certaines propofitions écrites 
confidemment & trop hardiment , lef- 
quelles ôtant , ou ajoutant un petit mot , 
elles pourroient être reçues & approuvées 
de tout le monde. 
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Or le jeudi 4 de may avant midi , maî- 
tre Georges Froger , curé de S. Nicolas 
du chardonnet , le mercure de Duval r 
vint trouver Richer au cardinal le Moyne 
de la part de Duval , pour le prier cpi’if 
ne fe fouvînt point de tout ce qui s’etoit 
paffé entre eux chez le cardinal de la 
Rochefoucaut , & que fon deffein étoit 
qu’il ôtât de la déclaration qu’il avoit 
publiée , la claufe en laquelle il faifoit 
une particulière- mention de la doctrine 
ancienne de l’Ecole de Paris , &: qu’il la 
donnât écrite de fa main à Duval pour la 
porter au nonce de S. S. qui Penvoyeroit 
au Pape , lequel enfuite réçriro-it humai- 
nement & amiablement à Richer , èc 
commanderoit qu’on ceffât de parler dé- 
formais de divifions , & d’ufer de termes 
de diffenfion qui étoient furvenus depuis 
que le livre de la Puiflance eccléfiaftique 
& politique avoit été mis en lumière. Au 
relie que Duval reconnoifioit Richer pour 
homme de bien , grandement judicieux , 
& qu’en plufieurs chofes il voyoit plus 
clair que beaucoup d’autres ; & qu*it 
étoit fort néceflaire de bien établir l’ordre 
& la difcipline tant en la Faculté de 
Théologie , qu’en la maifon de Sorbonne, 
& qu’il rendroit compte à Dieu du talent 
qu’il en avoit reçu , lequel talent il ca- 
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ehôit en terre , en s’abftenant d’aflifter 
aux congrégations de la Faculté , à la- 
quelle il étoit obligé de fe trouver pour 
aflifter & fecourir la mere , &c. 

Ce que Richer ayant entendu , il ré- 
pondit à Froger que le lieur de Montelon, 
intendant de la maifon de Montpenfier , 
lui avoit dit les mêmes chofes de la part 
de Duval l’année 1618 ; que c’étoit l’or- 
dinaire de Duval , quand fes deflcins & 
{es fa&ions ne pouvoieftt reuflir , de 
changer de batterie , & d’avoir recours 
aux flatteries pour mieux tromper ; que 
Richer ayant été tant de fois tente &C 
trompé par Duval , ne s’y pouvoit aucu- 
nement fier ; que quant a la déclaration* 
l’orgueil & les hauteurs de Duval étoient 
caufe que Richer n’avoit point alors rayé 
cette claufe qui concerne l’ancienne doc- 
trine de Sorbonne , auparavant qu’il eût 
publié cette déclaration : laquelle étant 
aujourd’hui entre les mains de tout le 
monde ( car Richer en avoit fait tirer 
plus de 18 cents exemplaires , lefquelsil 
avoit diftribués au chancelier de France , 
& à tous ceux qui avoient défiré en avoir ) 
il n’y pouvoit plus rien changer. De plus 
il demanda à Froger pour quelle raifon il 
çfFaceroit maintenant cette claufe, & li 
«lie contenoit quelque chofe d’erroné , 
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fchifmatique ou hérétique : que véritable- 
ment Duval , & ceux qui avoient cenfuré 
fon livre , fe fervoient de ce Traité pour 
faire peur aux ignorants & aux femme- 
lettes , tout ainfi que font les nourrices 
quand elles employentdes noms fabuleux, 
des contes de loupsgaroux & de Fées pour 
épouvanter leurs enfans : & que toutes 
ces épouvantes étoient de pures chimères 
inventées à plaifir. Que Frôler fçavoit 
très-bien qu’il n’y avoit fauffete, ni eneur, 
ni fchifme , ni héréfie*dans le livre de Ri- 
cher , lequel il avoit autrefois hautement 
loué en préfence de plulieurs doâeurs qui 
étoient aflîs en la fale de Sorbonne ; & 
que tout de nouveau le cardinal de la 
Rochefoucaut avoit affemblé chez lui les 



évêques d’Angers , de Nantes & de Dar- 
danie , avec maître Philippe de Gamaches 
& Charles Loppé , do&eur^eti Théolo- 
gie , pour examiner le livre de Richer ; 
auquel on n’avoit pu trouver , ni remar- 
quer aucune des propofitions erronées , 
que Duval difoit y être contenues , pour 
exciter la haine contre Richer : ce qui 
eft contre toute charité chrétienne. 



Enfin le 4 juin , propre jour de la Pen- 
tecôte , Richer étant allé en Sorbonne , 
Duval défira de parler à lui après le foû- 
per, & le pria d’ôter de fa déclaration la 
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claufe qui faifoit mention de l’ancienne 
do&rine de l’Ecole de Paris , & qu’il lui 
donnât cette déclaration écrite de fa main 
pour l’envoyer au Pape , lequel lui récri- 
roit après. Et de plus il lui dit les mêmes 
chofes que Froger avoit rapportées à Ri- 
cher : comme auflî de même Richer le 
paya des mêmes raifons qu’il avoit dé- 
duites à Froger, & fe fépara ainli d’avec 
lui. 

Comme Duval eft d’un efprit incjuiet & 
impatient , fur la fin de cette annee il eut 
recours à fes faftions ordinaires pour tour- 
menter Richer tout de nouveau par l’en- 
tremife de Jacques Charton natif de Pon- 
toife , comme Duval , & lequel il avoit 
par fa recommandation fait pénitencier 
de l’Eglife de Paris , à la place de Meffire 
Roland Hebert , archevêque de Bourges. 
Car Charton , pénitencier , défendit aux 
prêtres du college du cardinal le Moyne 
qui lui alloient demander permiflion d’en- 
tendre les confefiions , d’ouïr Richer en 
confeflion , à moins que premièrement ils 
en eufjttrt la permifiion du confeil de 
confcieroe de M. l’archevêque de Paris i 
qui étoit compofé de Duval , de Pierre- 
vive , de Charton , de Dupont , curé de 
S. Nicolas des champs , & de quelques 
autres peu favorables à Riçher , pour ne 
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point dire qu’ils étoient les ennemis. Et 
enfin Chartoa fit entendre à maître Paul 
le Clerc , bourfier & prêtre au college du 
cardinal te Moyne , que le confeil de 
Confidence avoit réfiolu qu’il falloit aller 
à M. l’archevêque de Paris pour avoir per- 
milïion d’entendre Riçher en confiemon. 
Et voilà comme les ennemis de Richer 
font fies juges. Car l’archevêque , propre 
frere de Melîire Henry de Gondy , qui 
avoit cenfiuré le livre de Richer, n’avoit 
pas feulement fucçédé à l’évêché de Pa- 
ris , mais encore au défir de fion firere , 
pour en opprimant Richer fie concilier les 
bonnes grâces de Rome , afin d’obtenir le 
chapeau de cardinal. Que fi cela n’eft 
pas abufier du miniltere fpifituel des clefs 
de l’Eglifie par une puilfiance tyrannique , 
j.e ne fiçai pas ce que l’on doit qualifier 
du nom d.e tyrannie. 

Afin que Richer ne manquât pas de tra- 
ve.rfies , toutes & quantes fois qu’il vou- 
loit célébrer la melfie les dimanches , & 
aux grandes fêtes folemnelles de l’année , 
de la fiainte Vierge mere de Dieu, quand 
il s’étoit préfiente à quelque homme d’E- 
glifie pour fie réconcilier , & avoir fia bé- 
nédiction , on tâchoit d’intimider celui 
qui l’a voit entendu en confefiion, à caufie 
de la cenfure de fion livre de laPuilfianee 
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«cclefiaftique & politique. Car Dieu merci 
on ne trouvoit rien à reprendre dans toute 
la conduite de la vie , ni en les mœurs 
depuis fa première jeunelTe ; mais feule- 
ment on le perlecutoit à caufe qu’il avoit 
mis en lumière le livre de la P ui fiance 
eccléfiaflique &c politique. Ce que confi- 
dérant , il réfolut en foi-même de porter 
le plus confiamment qu’il ppurroit cette 
affliftion comme une croix qui lui étoit 
envoyée de Dieu pour l’humilier , & le 
rendre plus homme de bien , afin qu’il 
s’évertuât de vaincre fes ennemis par la 
patience , la charité , &: la manfuetude 
chrétienne , comme il s’eft toujours étudié 
de rendre le bien pour le mal à tous fes 
ennemis , autant que l’infirmité humaine 
le peut fouffrir ; c’eft pourquoi il ne Peft 
jamais étonné de toutes leurs menaces , 
fa&ions & entreprifes. 

16x3. Après avoir fait regifire des tra- 
vaux & des difficultés que l’on faifoit or- 
dinairement à Richer quand il fc vouloit 
confefler à quelque homme d’Eglife , il 
faut parler d’une autre hifloire. 

C’efl: que maître Félix Viallard * cha- 
noine & doyen de PEglife de Meaux , 
ayant payé le tribut que les hommes doi- 
vent à la nature au mois de juillet 1613, 
qui efl affe&é aux gradués , Meflire Jean 
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ae Vieuxpont, évêque de Meaux, entré 
plufieurs gradués , plus anciens que Ri- 
cher , le choifit néanmoins pour lui corifé^- 
rer la prébende de Viallard ; & pour cet 
effet il prit le foin de lui faire écrire par 
4es amis , & de lui infpirer de demander 
cette prébende : à raifon de quoi maître 
Jean Richer, avocat en Parlement, frere 
du dodteur Richer , ayant été à Meaux 
pour faire la révérence à M. l’évêque, il 
le reçut amiablement ; & le 7 de juillet 
il conféra cette prébende au do&eur Ri- 
cher avec grand éloge , difant qu’il avoit 
bien regret d’avoir foufcrit à la cenfure 
du livre De ecclejîajlica & politica potejlate ; 
mais que comme un troupeau de brebis 
qui fui vent l’une après l’autre, les prélats 
de la province de Sens s’étant aflemblés 
chez le cardinal du Perron pour élire un 
fyndic du clergé de la province de Sens; 
le cardinal du Perron leur avoit préfenté 
une cenfure de ce livre qu’il avoit drelTée; 
laquelle il ligna en cette affemblée avec 
les autres prélats , fans qu’au préalable 
il eût jamais vû ni lu le livre que l’on 
condamnoit : au relie qu’il avoit toujours 
• eu beaucoup d’eltime du dofteur Richet, 
& avoit dénré que le chapitre de Meaux 
< fut rempli de perfonnes de fon mérite. 
Qu’il fçaYoij bien que l’ançiennc doélrine 

de 
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de l’Ecole de Paris, & de toute l’Egliie 
Gallicane étoit que l’autorité du Concile 
étoit fupérieure à celle du Pape : de quoi 
il avoit fouvent converfé avec maître 
Antoine Lambert fon théologal , qui te- 
noit la partie négative , quoique toute- 
fois il eflimât cette queftion problémati- 
que. Que pour lui en fon particulier il 
avoit un grand défir d’en conférer avec le 
doûeur Richer , & qu’il l’iroit voir au 
premier voyage qu’il feroit à Paris. Mais 
ce bon prélat tomba malade au commen- 
cement du mois d’août , & mourut le 16 9 
âgé de 64 ans : fur quoi les ennemis de 
Richer , félon leur coutume ordinaire , 
femerent des médifances & des calom- 
nies , publiant que l’évêque de Meaux 
étoit mort incontinent après qu’il eut 
conféré une prébende à Richer , fans, 
avoir pu parler avec lui félon qu’il le 
défiroit. Gens mal intentionnés & aveu- 
glés de palTion , pour ne rien dire*de plus 
aigre , je vous prie de confidérer : les 
cardinaux du Perron & de Retz font-ils 
demeurés immortels pour avoir fi paflion- 
nément perfécuté Richer, & ne font- ils 
pas morts avant l’évêque de Meaux 
quoiqu’ils fuffent beaucoup plus jeunes 
que lui ? 

L’année fuivante 1614, Pierre Cheva-, 
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lier , libraire de Paris , imprima le fécond 
volume de la fuite & continuation du Pro- 
grès & Décadence de l’hécéfie, compilé 
par Charles Malingre , corre&eur d’im- 
primerie à Paris , lequel fe fait appeller 
hijlorio graphe Sénonois : d’autant que pour 
gagner quelque pièce d’argent , il a de 
coutume de faire des rapfodies en langue 
vulgaire pour les libraires de Paris. Il a 
dédié cet ouvrage au cardinal de la Ro- 
chefoucault , grand aumônier du Roi , 
comme à celui Jur lequel il fondoit le plus 
afftiré de fes efpérances : ce font fes propres 
termes , qui font clairement voir que ce 
difeours eft totalement allez à l’humeur 

6 paillon de ce feigneur , & non à la 
régie de l’hidoire , que Malingre ignore» 
C’ell pourquoil il attribue à la décadence 
de l’hérélîe la cenfure du livre de Richer, 
& allure qu’il étoit porté & foutenu des po- 
litiques^ & que le Parlement le reprit & le 
blâma d’avoir mis fon livre en lumière en 
forme de libelle diffamatoire , fcandaleux , 
fans nom , fans aveu , fans permiffion , 
fans autorité : ce qui répugne à la vérité 
d«s a&es imprimés de la cour de Parle- 
ment , laquelle avoit pris la proteôioh 
de Richer & de fon livre. 

De plus , Malingre ayant écrit par fora- 
maire ce que Durand, Duval ôc Pelletier 
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avoient caîomnieufement énoncé contre 
Richer , certes par la loi de l’hiftoire il 
étoit obligé de faire aufli mention des li- 
vres que maître Simon Vigor , confeiller 
du Roi au grand confeil , avoit publié 
pour la jufte défcnfe de Richer ; ce qu’il 
n’a point fait : en quoi l’on remarque fa 
partialité, comme femblablement celle de 
maître Jean Boucher , doûeur en Théolo- 
gie de Paris , 8c chanoine de l’Eglife de 
Tournay , en fon œuvre de la Couronne 
myjlique , divifé en cinq livres , imprimé 
à Tournay par Adrien Quinqué : auquel , 
il traite de la Prée/ninencc du facerdoce royal 
eccléjîajlique , fur Citât & dignité royale po~ 
litique ; pour montrer que les Rois 8c 
les princes chrétiens fe doivent liguer 8c 
croifer pour faire la guerre à l’héréfie , 
& aux Turcs , tout ainfi que firent nos 
peres il y a environ 500 ans, 8c que le 
Pape a pouvoir non feulement de les in- 
viter , mais aufii de les contraindre à eç 
faire. Et tout ce qu’il allègue de raifçns, 
ou plutôt de cavillations , arguties , 8c 
contrariétés , font les lieux communs lef- 

3 uels nous jS||avons vu employer à Paris 
urant la Dgue pour induire le peuplç 
à fédition, 8c à s’armer contre Henry III, 
en tant que fauteur 8c prote&eur d’héré- 
tiques i comme pareillement à Pencontre 
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de Henry IV , en tant que relaps & pér- 
imé , qui font les qualités que Boucher 
donnoit alors à ces deux princes dans fes 
fermons féditieux ; difant de plus qu’il 
falloit dcbourber la France , & élire un Roi 
fous l’autorité du Pape , qui fut d’autre 
race que 'de celle de Bourbon , afin que 
ce Roi joignant les forces de France avec 
.celles d’Elpagne par mutuelle confédéra- 
tion , fiffent enfemble la guerre à toute 
outrance aux hérétiques & aux Turcs. Et 
en même tems <pie l’on parloit à Paris de 
marier ce Roi imaginaire avec l’Infante 
Elifabeth , fille du Rqi d’Efpagne Phi- 
lippe II , Boucher tenoit ces beaux dis- 
cours dans fes prédications : & fous l’ef- 
pérance de ce futur mariage , & d© l’union 
du royaume de France & d’Efpagne, il fe 
mit en fantaifie cette myltérieufe cou- 
ronne compofée de trois cordons qui s’af- 
fembloient en un feul cordon , conformé- 
ment aux vers énigmatiques de la Sybille 
Erythrée , & aux conceptions platoniques 
du fieur Blaife de Vigenaire : lequel haut 
myflere Boucher a mire avoir pour lors 
cojnmuniqué au cardinal S^a , légat en 
France , durant les guerrdPfle la Ligue , 
& que ce cardinal pria inltamment Bou- 
cher de ne pas lailfer mourir avec lui 
cette admirable invention , de laquelle on 

ï 



f 



Digitized by Google 




de Richcr. 37 J 

peut dire à bon droit ce que Ariftote écri- 
voit à Alexandre le Grand de fes livres 
Acroamatiques ; fçavoir,que Boucher l’a 
divulguée lans être divulguée , parce que 
nul autre que Boucher ne comprend ce 
qu’il a écrit fur cette fantaifie ; & quand 
quelqu’un le pourroit aifément entendre, 
toutefois cela ne vaut pas la peine. Car 
de quoi , je vous prie , peut fervir cfe s’em- 
barralfer le cerveau pour entendre les 
énigmes que l’on attribue aux Sybilles ; 
puifque l’Evangile nous a révéle claire- 
ment les myfteres néceffaires pour notre 
falut ? C’elt ni plus ni moins que fi quel- 
qu’un ayant abandonné de bon froment , 
vouloit fe nourrir de gland & de racines 
pourries , & employer fon tems , je ne 
veux pas dire en chofes tout-à-fait inu- 
tiles à notre falut , mais au commerce de 
la vie humaine. Quiconque en uferoit 
ainfi , feroit aufli mal avife que Boucher, 
lequel a voulu faire parta la poftérité des 
hautes conceptions qu’il prêchoit durant 
la Ligue. 

Au refte 1? chapitre 31 & 31 de fa 
Couronne myftérieufe , contient une in- 
ventive contre la nouvelle hcréjie des Arijlo - 
cratiques , qui divifent les François d'avec le 
Romain , contre un auteur anonyme , lequel 
chacun cûnnoît bien. Car voilà comme il 
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traite Richet , & fon livre de la Puiffance 



eccléliaftique & politique, & il rend grâces 
à Dieu de ce que maître André Duval , 
fon collègue de Sorbonne , a jitôt ,&Jî foli- 
ment découvert & réfuté cette doctrine peflilen- 
te,& froiffé cet enfant deBabylone fur la pierre : 

( ce font les termes dont il ufe ). Davan- 
tage , il fe plaint beaucoup que Richer 
en à pîufieurs de fon opinion , qu’il dit 
avoir été comme dévorés par un même 
feu. Or le fujet de tout fon mauvais ta- 
lent contre Richer eft de ce qu’au livre 
de la Puiffance eccléfiaftique & politique 
il a montré le moyen de régir & borner 
les confins de l’une & de l’autre puiffance ; 
& par un petit Traité , a renverfé les prin- 
cipes & les raifons qu’il avoit déjà en- 
tendu étaler en pompe à Boucher aux 
féditieufes prédications qu’il faifoit durant 
la Ligue , pour autorifer la rébellion , &C 
prendre les armes contre Henry III de 
Donne mémoire : fur lequel fujet Boucher 
compofa alors un livre féditieux & calom- 
nieux intitulé De jujla abdicatione Henrici 
VaUfii. Tout ce qu’il reprend au livre de 
Richer , eft cela même que Duval a ca- 
lomnieufement & fophiftiquement détor- 
qué au crime d’erreur , de fchifme , & 
d ? hérèfie , &c. toutes lesquelles calomnies 
fe détruisent par la feule leélure du livre 
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de Richer : lequel d’abondant en l’œuvre 
qu’il a inferit , Défenfe du livre de la Puif- 
fance eccléjiajlique & politique , a répondu 
amplement à Duval. C’eft pourquoi il ne 
le faut pas arrêter davantage aux convices 
& cavillations de Boucher, lequel depuis 
un long tems s’eft dignement , & à bon 
droit, acquis le titre de grand calomnia- 
teur , n’ayant pas même épargné fon prince 
naturel, ni le Pape Clement VIII d’heu- 
reufe mémoire , qu’il foutenoit n’avoir pu 
donner l’abfolution à Henry IV , roi de 
France : tant il étoit animé de paflion, & 
délireux de voir la France perpétuelle- 
ment embrafée de guerres , qui euffent 
caufé la totale ruine de l’Etat , & de la 
Religion catholique , ainii que l’expérience 
nous l’apprend. 

Pour faire davantage connoître l’efprit 
de Boucher, je pourrois produire contre 
lui une apologie qu’il a compofée pour 
judifier l’adalfinat & parricide commis 
par Jean Chadel, de laquelle je fçai 
ritablement qu’il efl auteur , & y pouf- 
rois coter & remarquer tous les lieux 
communs que je lui aioiii prêcher à Paris 
durant la Ligue. Audi avoit-il accoutumé 
d’y redire & rebattre fouvent une même 
chofe , & principalement l’hiftoire hiéro- 
glyphique de laprodituée de l’Apocalypfe, 
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laquelle il avoit coutume d’étaler & pro- 
mener en tous fes fermons : de quoi fes 
plus grands amis s’étonnoient , & entr 'au- 
tres maître de Ceville , dotteur de Sor-? 
bonne. Lequel hiéroglyphe eft pareille- 
ment allégué en deux divers endroits de 
cette Apologie , comme auffi au troiliéme 
livre chapitre XIII de cette Couronne 
myftique. 

L’an 1615, le 1 juillet, maître Philippe 
de Gamaches, doûeur en Théologie , & 
profefTeur du Roi en l’Ecole de Sorbonne, 
pafla à une meilleure vie , au grand re- 
gret & dépériflement de toute l’Ecole , 
après avoir été pendant l’efpace de trois 
ans continuellement travaillé d’une bile 
répandue , d’une phtifie & difficulté dé 
refpirer. C’étoit un homme do&e & fça- 
vant , qui avoit allié les bonnes lettres 
avec la Théologie fcholaftique & la piété. 
n Que s’il n’eut pas cherché fes commodités 
dans l’abus d’une abbaye en commande , 
qpi eft S. Julien de Tours , certes on le 
pourroit comparer aux illuftres perfonna- 
ges de l’Eglile primitive , ainfi que nous 
l’avons remarqué ailleurs. Or maître An- 
dré Duval fçavoit qu’il avoit toujours tenu 
les anciennes maximes de l’Ecole de Paris, 
& que par fa réputation il induifoit plu- 
lieurs perfonnes à fes fentimens , quand 
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on s'informent de lui quelle étoit cette 
dottrine. Richer ayant mis en lumière fou 
écrit de la Puiffance eccléfiaftique & po- 
litique , contre plufieurs Traités qu’on 
publioit alors à deffein concernant la doc- 
trine de dépofer & tuer les Rois ; Duval 
& maître Michel Mauclerc remuèrent ciel 
& terre , pour donner la terreur à tous les 
doreurs & bacheliers en Théologie qu’ils 
fçavoient adhérer conftamment à cette 
doftrine. Même pour faire plus de bruit , 
& épouvanter les ignorans , il inventa 
alors , contre tout fentiment de charité , 
des noms de fette & de divifion , diffa- 
mant du nom de Richerijle s tous ceux qu’il 
connoiffoit portés à défendre les ancien- 
nes maximes de la Sorbonne : imitant en 
cela les ennemis de S. Jean Chrifoftome, 
lefquels par grand opprobre appelloient 
Joannitcs tous ceux qui défendoient l’in- 
nocence de ce grand prélat. Sçachant d’ail- 
leurs que Gamaches étoit extrêmement , 
& plus qu’un Théologien ne devroit être, 
craintif , timide , & ennemi de toute 
contention , ils s’efforcèrent de lui donner 
des fcrupules ; lui faifant entendre que 
Richer voulant donner cours à fon livre, 
publioit par-tout que Gamaches l’avoit 
* vu & approuvé ; & ainfi que Gamaches 
étoit obligé en coni'cience d’écrire nom- 
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mémen* contre R icher pour empêcher le 
cours de ce bruit ; ou pour le moins de 
faire une déclaration contre cet écrit , & 
montrer qu’il étoit rempli d’erreurs & 
d’héréfies : parce qu’autrement il autori- 
foit par fon filence la fe&e &: le fchifme 
des Richerijies. Ce que Du val n’ayant pu 
alors obtenir de Gamaches , il fe reflrai- 
gnit enfin à demander que Gamaches vou- 
lût approuver les livres qu’il écriroit 
contre Richer ; de quoi il fut femblable- 
ment refufé. 

Tant que Gamaches a été en bonne 
fanté , vigoureux d’efprit & de corps , 
il a méprife tout ce que Duval & Mau- 
clerc lui rapportoient touchant ce fait là , 
rendant le témoignage qu’il devoit à la 
vérité des anciennes maximes de la Sor- 
bonne , ainfi que lui -même l’a plufieurs 
fois déclaré à Richer , s’étant du premier 
abord fort courroucé contre lui , eflimant 

Î u’il eût publié ce que Duval &c Mauclerc 
ui avoient faufiement rapporté. Mais Ri- 
cher , après lui avoir proteflé du contrai- 
re , & donné à entendre qu’il lui en paffe- 
roit telle déclaration , ou affurance fous 
fon feing privé , ou pardevant deux no- 
taires qu’il voudroit , ou bien même le 
déclarerait en pleine affemblée de la Fa-* 
culté de Théologie ; à la fin Gamaches 



4 



Digitized by Google 




de Richer. 379 

étant demeuré fatisfait de Richer & de 
fa candeur , il fe plaignit à lui des mau- 
vais offices que Duval fon collègue , pra- 
tiquoit en fon endroit , & qu’au lieu de 
le confoler il s’étudioit de l’affliger, fai- 
fant courir le bruit qu’il avoit perdu l’hon- 
neur , pour n’avoir pas voulu entrer dans , 
fes pallions. 

Duval ayant été ainli rebuté par Ga- 
maches , qui étoit en bonne fante , n’ofa 
plus lui parler d’écrire contre Richer. Il 
fe lubftitua Mauclerc , fe fervant de la 
fimplicité de ce bon homme , tout ainli 
que fait le finge de la patte du chat pour 
tirer les marons du feu : & Mauclerc 
épiant tous les momens de la vie de Gà- 
maches , durant toute fa maladie n’a celfé 
<ie l’importuner , lui rompre la tête de 
la feôe des Rickerijlcs , de leur doftrine 
erronée ; & que s’il ne faifoit quelque dé- 
claration au contraire , après fa mort on 
le tiendroit pour un grand Richerijîe : chofe 
que Gamaches a ingénument confeffée à 
quelques-uns de mes amis. Et pour ces 
caufes , toutes & quantes fois que Made- 
moifelle de Gamaches , mere du do&eur, 
& pareillement fes domeftiques voyoient 
entrer Mauclerc dans leur maifon , ils 
frémiffoient de crainte , ainli que plulieurs 
témoignent : jufques - là même que cette 
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vertueufe dame fachantqu’on^rouloit don- 
ner l’Extrême-On£Hon à fon fils , étoit en 
très-grande émotion , craignant que Mau- 
clerc , comme étant l’un des plus anciens 
dofteurs de la Sorbonne , ne voulût s’in- 
gérer de lui rendre ce dernier devoir ; 
connoiflant les chagrins qu’il apportoit à 
fon fils par fes extremes importunités. Or 
enfin pour fe délivrer de telles impref- 
fions , le 8 de juillet, c’eft-à-dire treize 
jours avant fa mort , n’étant, plus à foi , 
mais abbattu d’une fi longue & fâcheufe 
maladie , intimidé encore & importuné 
par les grandes impreflîons que Mauclerc 
lui donnoit ordinairement , craignant qu’a- 
près fa mort ils ne le miflent au rang 
de ceux qu’ils appellent calomnieufement 
Rickerijies , on prétend qu’il a figné furti- 
vement Sc en fecret ce prétendu codicile 
couché & diâé par Duval , d’où l’on 
connoît combien la faûion peut ébranler 
les gens de bien , amateurs de la paix & 
du repos : procédé duquel on fe fert de- 
puis un long tems fous couleur de piété , 
& comme ils parlent aujourd’hui , afin de 
procurer la gloire de Dieu. C’efl: de quoi 
peuvent rendre bon témoignage ceux qui 
ont connoiflance de l’hiftoire au tems , & 
durant le cours de leur vie ont pris dili- 
gemment garde à ce qui fe palTe parmi le 
tracas du monde. 
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Mais confidérons cette prétendue cen- 
fure de Gamaches. 

J'ai toujours improuvé le livre de maître 
Edmond Richer de la Puijfance ecclèjiafiique 
& politique , même long-tems auparavant qu'il 
fût mis en lumière , comme derechef je Cim- 
prouve grandement , ( & tant que je vivrai , 
moyennant la grâce de Dieu , je l'improu- 
verai de plus en plus ) : car je le juge très- 
pernicieux à CEglife de Dieu , & au peuple 
fidèle , parce qu'il efl par-ci par-là rempli de 
plufieurs propofitions hérétiques , fchifmati- 
ques , fauffes , erronées , injurieufes au Sou- 
verain Pontife & faint Siège apofiolique , & 
qui ofifenfent les oreilles des perfonnes pieufes 
& catholiques : lequel mon avis de la condam- 
nation de ce livre fufdit , j'ai plufieurs fois 
déclaré avec protefiation , & principalement 
en la préfence de Monfeigneur CillufiriJ/ime 
cardinal de la Rochefoucaut , & de quelques 
évêques & docteurs de la facrée Faculté de 
Théologie de Paris affemblèe par commande- 
ment du Roi à Voccafton dudit livre en la 
maifçn abbatiale de fainte Geneviève , & ce 
depuis environ fei{e mois. Fait à Paris Can 
162s le 8 de juillet. P. S. de Gamaches. 

Il mourut le 21 de juillet 162^. 

Or j’ai dit que cette cenfure avoit été 
couchée & dittée par Duval , d’autant 
qu’elle fe relient de fon ftile latin , impoli 
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éc barbare , & n’a rien de l’élégance & 
de la politeffe de Gamaches. Certes il n’y 
a aucun écolier qui ait tant foit peu fré- 
quenté les leçons en Théologie de l’un & 
de l’autre , ou lu les doâes écrits de Ga- 
maches , lequel du premier abord ne juge 
ailement que ce codiciie ne fortoit point 
d’une fi riche & opulente veine ; mais 
qu’il a été fuppofé ,.qu qu’il lui a été vio- 
lemment extorqué. Que fi Gamaches a 
compofé cette pièce } & a défiré qu’elle 
parut , & fortît quelque effet , ne devoit* 
il pas la mettre &c configner en d’autres 
mains qu’en celles de Maucierc , comme 
étant trop partial & fufpeâ en cette caufe? 
Gamaches fçavoitbien que l’an 1613 Mau- 
clerc avoit publié contre Richer un grand 
farrago de lieux communs , fous le nom 
de la Monarchie ecclefiaftique & tem- 
porelle , & qu’étant ainfi intérefTé, il 
étoit dépofitaire de mauvaife foi. A la 
vérité maître Louis Mefîier , dofteur de 
Sorbonne , intime ami de Gamaches , 8c 
fon confeffeur ordinaire , affure ne lui 
avoir jamais oui parler de cette pièce , 
comme fait femblablement maître Claude 
Huffon qui écrivoit fous Gamaches , & 
tous fes domeftiques : ce qui fait croire 
que cette cenfure eft fuppofee. D’ailleurs 
c’eft une çhofe certaine qu’incontinent 



1 



Digitized by Goojle 




de Richer. 3*5 

apres le deces de Gamaches , Mauclerc 
cherchoit de toutes parts de l’écriture de 
Gamaches , & qu’il tira de maître Phi- 
lippe Bouvot , grand bedeau & greffier 
de la Faculté de Théologie , le feptiéme 
jour d’août 1627 après la mefl'e de la Fa- 
culté , le livre des Euphemies , auquel 
tous les dotteurs écrivent leurs noms cha- 
que année , pour reconnoître &r jufHfier 
l’écriture & fignature de Gamaches ; & 
Mauclerc garda ce livre des Euphemies 
un jour entier, fans qu’il ait rien trouvé 
de ce qu’il cherchoit. Or s’il étoit certain 
que Gamaches eut fait cet écrit & figné 
ce libelle , il n’étoit pas befoin de fe met- 
tre tant en peine de rechercher fîfoigneu- 
fement l’écriture indubitable de Gama- 
ches , pour contrôler & réformer un pa- 
pier douteux & incertain. Mais paflons à 
ce qui eft de beaucoup plus important. 

Si Gamaches *eft auteur de ce codicile ; 
s’il étoit alors à foi , & en pleine liberté 
d’efprit, comment a-t-il pû ignorer , je ne 
dirai pas le jour , mais l’année 1623 en 
laquelle il fut appellé par Monfeigncur le • 
cardinal de la Rochefoucaut, pour vaquer 
à l’examen du livre de Richer ? Car cette 
déclaration que Duval & Mauclerc font 
courir , énoncé clairement que cet exa- 
men a été fait feize mois ou environ avant 
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le 8 juillet 1615 , auquel ils affurent cette 
pièce avoir été faite & lignée par Gama- 
ches : par conféquent félon ce calcul il 
faudroit que ce prétendu examen eût été 
fait au mois de mars 16x4 : ce qui ren- 
verfe tout leur delfein ; parce cjue Gama- 
ches ayant feulement deux années & qua- 
tre mois à caculer , ( ce qui étoit bien 
aifé à faire fans jettons ') il s’eft méconté 
d’une année entière : cramant que cet 
examen fut fait l’année 1623 , fur la fin 
.du mois de mars , & continua jufques aux 
premiers jours d’avril : ce que même l’on 
reconnoît véritablement par le décès de 
Meffire Nicolas Coëffeteau , do&eur en 
Théologife de Paris , de l’Ordre des Do- 
minicains , évêque de Dardanie , qui af- 
fiftoit à cet examen . & décéda l’an 1613, 
incôntinent après Pâques : ainfi que l’on 
peut facilement fçavoir des Jacobins où il 
efl inhumé , en la chapelle Saint Thomas 
d’Aquin. Partant Mauclerc & Duval fe 
font rendu coupables de faufleté par la 
loi Corndia , & leur prétendue cenfure 
» eft femblable au ferment qu’on exige 
contre les loix & la vérité notoire , d’un 
homme qui fe meurt : fur quoi on peut 
voir la quarante-huitième novelle de l’em- 
pereur Jufiinian. Que fi contre ces moyens 
de faux bien prouvés , on nous allègue 

que 
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que Gamaches ayant été plus de trdis 
ans continuellement malade de la jau* 
nifle , d’une phtifie & difficulté à refpirer, 
ce ne Toit pas merveille qu’il n’ait pû ft 
élégamment coucher par écrit en latin , 
comme quand il étoit en bonne fanté , ni 
ait pû fe fouvenir de l’année en laquelle 
il fut appellé à l’examen de l’écrit de Ri- 
cher : je répliquerai que cela étant, leur 
prétendue cenlure demeure nulle & dé- 
créditée , comme ayant été faite lorfque 
Gamaches n’y étoit plus. 

Il eft vrai qu’il eft bien plus fur de fe 
conduire en cela foi -même , que de fe 
laiffer conduire par autrui , & d’acquiefcer 
à des aveugles. Et comme la lumière qui 
va devant nous éclaire bien mieux que 
celle qui nous fuit par derrière ; au cas 
pareil le jugement de Gamaches fain de 
corps & d’efprit , dont nous avons parlé , 
eft beaucoup plus certain , plus afliiré , 8c 
plus excellent , & doit être préféré à tout 
ce qu’il a pu dire ou faire dans un état 
d’une fi longue & extrême maladie , ou 
n’étant plus à foi : vu même que les opi* 
nions des perfonnes accablées de maladies 
reffemblent le plus fouvent à des fonges , 
ou à quelques enigmes & imaginaires*, 
ou pour le moins elles font variables &r 
incertaines ; attendu qu’elles ne procèdent 
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point de leur libre éle&ion ; fans parler 

des imprefîions & des frayeurs qu’on leur 

peut donner , ainfi qu’il ell: arrivé à 

Gamaches. 

Or je veux maintenant traiter avec nos 
amis d’une autre maniéré , & faire grâce 
en leur accordant que ce libelle ait été 
fait par Gamaches lain de corps & d’ef- 
prit , £ans avoir été captivé ni follicité 
par perfonne : & en ce cas les efforts de 
Duval & Mauclerc demeureront toujours 
nuis & fans aucun effet. Car cette cen- 
fure prétendue eft un écrit particulier 
d’un do&eur & profeffeur en Théologie, 
non atteffé de témoins , ni confirmé par 
la foi publique d’aucuns notaires : chofe 
qui eft du tout néceffaire pour rendre un 
écrit valable , autentique , & de bonne 
foi félon les loix ; parce^qu’autrement 
une infinité de fauffaires pourroient fup- 
pofer calomnieufement tout ce que bon 
leur fembleroit fous le nom d’autrui , 
ainfi que Duval & Mauclerc ont fuppofé, 
& fait éclorre ce libelle diffamatoire. Je 
l’appelle diffamatoire, d’autant que M. le 
cardinal du Perron , & fes fuffragans de 
la province de Sens ont*cenfuré les pro- 
portions du livre de Richer avec grande 
retenue & conditionellement , eu égard 
feulement au fon extérieur des termes 
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dans lefquels il eû couché : & de plus 
ont excepté les droits du Roi , l’indépen- 
dance de Ton autorité fouveraine & de 
de Ton royaume ; enfemble les libertés 
de l’Eglife Gallicane , que Richer défend 
dans fon écrit. Mais tout au contraire 
Duval & Mauclerc , fous le nom de Ga~ 
mâches malade , condamnent le livre de 
Richer abfolument , fans aucune excep- 
tion, comme rempli de plulieurs propo- 
rtions hérétiques , fchilmatiques , faunes, 
erronées , injurieufes au fouverain Pon- 
tife , au S. Siège apoftolique , & qui of- 
fenfent les oreilles des gens de bien, &c» 
Qui a jamais oiii dire auparavant ce 
jour , qu’aucun do&eur particulier, fain 
d efprit & hors d’intérêt , fe foit arrogé 
lui feul le pouvoir de condamner ainfï 
par écrit des livres , fans même rendre 
aucune raifon de fon dire , fans coter ni 
alléguer aucune des proportions faillies, 
erronées , hérétiques , fehifmatiques , &c ? 
Car c’eft vendre chat enpochejcommel’oti 
dit d’ordinaire ; & cela fait manuellement 



connoître que ce codicile n’eft jamais 
provenu du fens , ni du génie de Gama- 
ches , qui étoit trop retenu , trop mo- 
defte , judicieux & craintif, pour en- 
fler de telles rodomontades , qui n’ap- 
partiennent qu’à Duval & à fes femblables. 
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D’oit il réfulte que ce papier eft fuppofé l 
& qu’il a été violemment extorqué à Ga- 
maches n’étant plus à foi. Monlïeur le 
cardinal de Richelieu , provifeur de Sor- 
bonne , qui connoifloit très-bien les fen- 
timens de Gamaches , le jugea ainfi ; car 
auiïi-tôt qu’il entendit que Maucierc avoit 
publié cette pièce , il donna charge au 
do&eur Mulot , fon domeftique , de tirer 
l’original des mains de Maucierc, & de 
le lui porter , comme il fit , & il le fup- 
prima : de forte que l’on n’en entendit 
plus parler , finon à Maucierc & Duval 
qui fe plaignoient de cette fuppreflion. 

Quant aux propofitions erronées , fauf- 
fes , fchifmatiques , hérétiques , defquelles 
on prétend que le livre de Richer four- 
mille ; il eft facile de vérifier & de voir 
ce qui en efl: ; puifque tout cet écrit con- 
fifte feulement en trois maximes qui con- 
tiennent les principes indubitables de la 
do&rine ancienne de l’Ecole de Paris , 
enfemble les conclufions & induélions 
qui en peuvent évidemment & néceffai- 
rement être tirées par la raciocination , 
pour l’indépendance de l’autorité fouve- 
raine du Roi & de fon royaume : droits 
que Meilleurs les prélats de la province 
de Sens ont réfervés dans leur cenfure , 
ainfi que nous avons déjà remarqué. 
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La première maxime eft * que Jefus- 
Chrift lui-même , 6c fans autre moyen , a 
conféré les clefs 6c fon facerdoce à toute 
l’Eglife facerdotale en général , 6c par 
indivis. 

La fécondé , que la faculté & pui (Tance 
de réfoudre infailliblement des points & 
matières controverfées , réfide en général 
6c par indivis en toute l’Eglife , &: non 
aux perfonnes fingulieres prifes féparé- 
ment hors du général : ce que Bellarmin 
même confirme livre I. des Conciles cha- 
pitre XI. comme nous avons déjà montré 
ci-devant. Le moyen ordinaire & néceffaire 
pour obtenir l'ajpjiance du S. Efprit , & la 
direction que Dieu a promife , ejî de faire 
affembler un grand ou un petit , un ou plu- 
Jieurs Conciles , dit Bellarmin : qui eft ce 
que l’on dit donner des réponfes 6c des 
réfolutions par autorité de la Chaire apof- 
tolique , 6c non pas quand on recherche 
ou que l’on prend l’avis de quelques per** 
fonnes ou dofteurs affidés 6c partiaux , 
tels que furent Cajetan, Sylvefter , 6c 
autres fcmblables, à l’endroit de Luther : 
d’où eft provenu le déplorable fchifme , 
6c tant de guerres que nous voyons. 

La troifieme maxime , que le Concile 
général légitimement affemblé , tenu en 
tonte liberté , repréfente l’Eglife catho^. 
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lique , & reçoit immédiatement fon au- 
torité de Jefus-Chrift ; & conféquemment 
que le Pape , foit pour la direâion ou 
pour la contrainte , eft fujet au Concile 
général , ainfi qu’il a été défini & ordon- 
né au Concile de Confiance , fefiion 4 & 
5. Cette maxime provient des deux pré- 
cédentes , comme le ruiffeau de fa fource, 
& l’effet de fa caufe. 

Au demeurant , puifque par le propre 
témoignage du cardinal du Perron , ces 
maximes font problématiques & indiffé- 
rentes , & que l’Eglife les toléré , ainfi 
que Bellarmin le reconnoît , comment fe 
pourroit-il faire que l’écrit de Richer fut 
rempli de tant d’erreurs , & de propofitions 
faufles , erronées , hérétiques ? Et n’eft-ce 
pas une chofe tout-à-fait révoltante aux 
principes & aux régies de Théologie , 

3 u*une propofition problématique & in*» 
ifférente puiffe faire noter de fchifme , 
d erreur ou d’héréfie , celui quitta défend ? 
Car tout ainfi que l’Eglife exige néceffai- 
rement l’unité de la foi ; au cas femblable, 

• a ,rI-^ CS P ro P°fitions problématiques & 
in 1 erentes , elle laiffe aux chrétiens la 
i erte de fuivre telle opinion que bon 
^mble. Ainfi c’eft en vain que Mau- 
c f^uval travaillent , à moins qu’ils 
ent Précifément quelque propofition 
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vraiment fauffe , fchifmatique , hérétique, 
&c. au livre de Richer, lequel a plufieurs 
fois protefté , tant au Parlement , qu’aux 
affemblées de la Faculté de Théologie , 
& même en préfence de M. le cardinal 
de la Rochefoucaut l’an 1613 , Duval & 
autres y étant préfents , que quiconque 
pourroit extraire de -fon écrit aucune pro- 
pofition laquelle il ne pût clairement & 
facilement expliquer en un bon fens véri- 
table & catholique , il promettoit , com- 
me il fait encore, d’abjurer & condamner 
librement fon livre , même au parvis de 
l’Eglife de Notre-Dame , métropolitaine 
de Paris. 

Il eft vrai de dire que depuis que le 
monde eft , on n’a jamais fu ni entendu 
dire qu’aucun livre ait été mis en lumière, 
contre lequel par complot & faftion l’on 
ait tant répandu de fiel & de venin , tant 
femé d’injures , de menfonges , de calom- 
nies , & tant fait de bruit que contre Ri- 
cher & fon écrit ; & cela à la follicitation 
& à la pourfuite de Duval , qui défiroit 
opprimer l’ancienne do&rine de l’Ecole 
de Paris dans l’aiitéur de ce livre , &c par 
cet exemple donner la terreur pour l’ave- 
nir à tous les écoliers , bacheliers & doc- 
teurs en Théologie ; afin de les empêcher 
■le défendre ou tenir cette doârine. Car 

Bbiiij 



Digitized by Google 




5 «2 Syndicat 

à ces fins il a employé & employé ordi- 
nairement toutes les machines, refforts , 

6 artifices de la fageffe mondaine & do- 
mination temporelle de Rome ; objeôant 
aux uns & aux autres qu’ils feront à ja- 
mais diffamés , abandonnés , & délaiffes 
de tout le monde , demeureront fans au- 
cun emploi , au cas qu’ils retiennent 
quelque couleur de cette ancienne tein- 
ture : empêche par tous moyens qu ils ne 
foient employés par Meffieurs les prélats 
& autres , & par un grand mépris on les 
appelle malicieufement Richerijles & fchif- 
matiques ; ni plus ni moins que fi Richer 
étoit auteur , & non afferteur des droits 9 
maximes catholiques ci-devant propofees, 
très- néceffaires pour la réformation de 
l’Eglife ; lefquelles maximes depuis la te- 
nue & célébration du huitième Concile 
général , étoient demeurées comme enfe- 
velies jufques au Concile de Confiance 
& de Balle , oii elles ont été remifes en 
pratique. Que fi Richer eut pu être ébranlé 
des terreurs & impreflions paniques que 
Duval donne aux uns & aux autres * lef- 
^ e ~ s ^ Référé à M. le cardinal de la Ro^ 
chefoucaut & autres prélats ; il y a long- 
tems qu’il eût renonce à la Vérité ; parce 
qu on ne l’a pas feulement intimidé de la 
c?amte St des i ncom modités de pauvreté , 



Digitized by Google 




deRicheri ’ 30$ 

& de perpétuelle infamie , mais aulîi plu- 
v fieurs fois d’être enlevé & tué. Mais il 
s’ell toujours confié en la providence & 
miféricorde de Dieu, & a réfolument ré- 
pondu , que la véyté étoit femblable à une 
roche de diamant , qui avoit brifé & briferoit 
à V avenir plufieurs marteaux , quelque gros 
& maflîfs qu'ils f oient. Qu un chrétien , & 
principalement un Théologien vivant en la foi 
ù unité de l'Eglife catholique , ne devoit pas 
mefurer fa vie ni fes actions au cours , ni à 
P éclat de la vie préfente , ni à la durée de ce 
monde corruptible , mais à la feule éternité. 
Au moyen de quoi Richer s’étant acquis 
par beaucoup de veilles & de travaux 
incroyables la connoifl'ance de la jullice , 
de la vérité , & de la néceffité de régler 
& réduire Tune & l’autre Puiflance aux 
bornes & limites que l’Evangile de paix 
leur a* prefcrites , il s’eft réfolu d’aller 
tête baillée à la défenfe de cette vérité 
& juftice Catholique & Evangélique , 
fans avoir égard ni à la haine , ni à la 
grâce d’aucun , ni femblablement aux 
commodités & périls qu’il pouvoit en- 
courir , & dont il étoit inceflamment 
menacé & travaillé : fc propofant d’en- 
durer patiemment tous les torts & injures, 
médifances & calcynnies qu’on pourroit 
vomir contre lui ; ainfi que chacun fçait 
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qu’il les a fupportées avec une grande 
confiance & égalité , en ayant toujours 
remis & refervé toute la vengeance à 
Dieu feul , qui efl la lumière Evangéli- 
que , moyennant laquelle il efpere de 
mourir vi&orieux de les ennemis. En ce 
glorieux combat maître André Duval , 
armé de l’autorité des Grands a conti- 
nuellement exercé Richer depuis environ 

Ï uinze ans , fans l’avoir jamais laffé , 
)ieu merci. 

Mais ne font -ils pas plaifans de nous 
repréfenter Gamaches comme faifant 
amende honorable , & proteflant avoir 
plufieurs fois déclaré fon avis touchant 
le livre de Richer , principalement en la 
préfence de M. le cardinal de la Roche- 
foucaut , & de quelques évêques & doc- 
teurs de la facree Faculté de Théologie 
de Paris , aflemblés par commandement 
du Roi à l’occafion dudit livret en la mai- 
fon abbatiale de Ste Geneviève , & que le 
livre de Richer étoit par-ci par-là rempli 
de propofitions hérétiques , &c ? Car 
par ce moyen ils le rendent coupable , 
comme ayant trempé en la doûrine qu’ils 
lui veulent faire cenfurer & abjurer avec 
proteftation : ce qui fait clairement voir 
que cette cenfure ne peut provenir de l’ef- 

pnt judicieux de Gamaches , s’il eut été à 

loi. 
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Au refte le Lefteur connoîtra au vrai 
pourquoi & à quelle fin cette affemblée 
fut tenue à Sainte Geneviève : & il fera 
bien aife de fçavoir que Gamaches ayant 
été mandé par le cardinal de la Roche- 
foucaut pour s’y trouver, & s’étant ex- 
cufé par deux fois à caufe de fa maladie 
, & fur fon impuiffance , ledit fieur cardinal 
lui envoya fon caroffe , & fit entendre 
que c’étoit par autorité du Roi que cette 
affemblée fe tenoit, afin qu’il ne fit plus 
aucun refus de s’y rendre. Au refie fi 
Gamaches avoit déclaré avec proteftation 
ce que Duval & Mauclerc lui font énon- 
cer , que le livre de Richer étoit par-ci 
par - là rempli de propofitions fauffes , 
erronées, hérétiques, &c ; il faudroitpar 
néceffité que ce livre eut alors été cen- 
furé en préfence du cardinal de la Roche- 
foucaut. Pourquoi donc cette cenfure ne 
parut-elle pas au jour ? Pourquoi Duval 
qui avoit animé M. le cardinal contre 
Richer, ainfi qu’il a été prouvé en l’hif- 
toire de l’année 1623 > n’a-t-il pas alors 
publié cette prétendue cenfure pour con- 
traindre Richer à condamner & rétra&er 
fon livre ? ' 

Mais il ne fyt alors fait aucune cenfure î 
au contraire M. le cardinal enjoignit ex- 
prefi’émçnt à tous ceux qui fe trouvèrent 
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à cet examen , qu’ils ne parlaient point 
de ce qui avoit été fait &£ réfolu entre 
eux ; ainfi que Gamaches l’a déclaré à 
une infinité de personnes. Je vous prie 
de dire fi jamais on a oui dire que l’on 
fafle des cenfurcs pour les tenir cachées 
dans un coffre , ni plus ni moins qu’on 
ferolt d’une épée renfermée dans fon 
fourreau. 

L’occafion pour laquelle M. le cardinal 
prit fujet de faire cet examen , fut à caufe 
que le 21 de mars 1623 , Richer lui fou- 
tint en préfence de Duval , que la cenfure 
de Meilleurs les prélats de la province de 
Sens contre fon livre étoit nulle , pour 
avoir été donnée fans qu’il eût été ni 
appellé , ni entendu. «Donc fi M. le car- 
dinal de la Rochefoucaùt , & ceux qu’il 
avoit appelles à cet examen euflent alors 
cenfuré l’écrit de Richer , ainfi que Duval 
& Mauclerc le fuppofent fauffement , il 
falloit y appeller Richer , & l’entendre 
canoniquement , s’ils défiroient que leur 
cenfure fût canonique & valable : joint 
à cela que toutes les loix divines & hu- 
maines défendent qu’aucun ne foit con- 
damné fans être oiii , qui efi: un préalable 
de droit. Or eft-il que Richer ne fut point 
alors appellé ni entendu , & que l'on n’a 
vû aucune cenfure provenant de cet exa^ 
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men , & que M. le cardinal défendit ex- 
preffément ciu’on ne divulguât rien de 
tout ce qui avoit ete tait , ainli que Ga- 
maches en a alluré Richer , en s’excufant 
de ne lui pouvoir dire en particulier ce 
qui s’étoit pafle en cet examen , à raifon 
de cette défenfe. Ainfi donc il réfulte que 
tout ce que Duval & Mauclerc font dire 
à Garriaches , ne font que pures chimères 
& fantaifies , qui n’ont autre Habilité que 
dans leur propre pafîion & noire malice* 
Attendu que les chofes paffées nous 
doivent rendre fages pour l’avenir , & 
qu’il eft certain que Mauclerc & Duval 
ont fuppofé cette déclaration & cenfure 
fous le nom de Gamaches , pour trouver 
un nouveau fujet de perfécuter Richer 
par le moyen des grands de la cour de 
Rome , dont ils fe trouvent fortifiés prin- 
cipalement par la venue de M. le cardinal 
Barberin , légat du S. Siège en France , 
& de le contraindre à une palinodie , 
laquelle ils ont tant de fois tâché d’ex- 
torquer par violences & menaces , qui 
pouvoient même ébranler les plus forts 
& les plus confiants efprits : Richer fup- 
plie inflamment tous ceux qui entendront 
parler de lui , de fe tenir avertis & fça- 
voir qu’après s’être bien humblement re- 
commandé à Dieu , &; avoir imploré fon 
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aide , il a couché par écrit & ligné de fk 
main , comme pour ordonnance ae fa der- 
nière volonté, la déclaration qui fuit, à 
fçavoir ; 

Que fi par avantun , il étoit ci -après 
réduit à de telles extrémités quil fut contraint 
d'abjurer fon livre de la Puijfance eccléfiafii- 
que & politique , & la déclaration qu'il a 
pajfiée par devant deux notaires le dernier jour 
de juin 1622 , il déf avoue , improuve & re- 
jette ce qu'il pourrait avoir été contraint d'é- 
crire & figner au préjudice de la préfente dé- 
claration , comme ayant été violemment ex- 
torqué de lui par menaces & jufle crainte * 
laquelle peut tomber en un homme confiant 
& P ébranler ; & qu'il déféré qu'on n'y ajoute 
aucune foi , non plus quà une chofe qui 
n'ejl jamais provenue de lui ; finon quau 
préalable on lui donnât pouvoir de librement 
expliquer & interpréter par écrit les propofi- 
tions de fon livre , ainfi qu'il l'a plufieurs 
fois demandé & requis. Laquelle préfente dé- 
claration * Ruher tient pour certain n'être 
point néceffaire de faire attefier d'aucuns té- 
m °ms , ni fcmblablement de la faire recevoir 
par aucuns notaires ; vu que la mémoire toute 

rC jS' 1 / U ** tS c ^°f es 1 UL f e f ont pajfées durant 
, a , CXer cé la charge de fyndic dé la Fa - 
s’en c fl théologie de Paris , & tout ce qui 
J en fui\i } f a i t clairement voir & con » 
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no arc les grandes violences qu'on a employées 
en fon endroit , & quelles pouvoient ébranler 
même les plus fermes & les plus conflans efprits : 
& s'il a fubjifé au milieu de tant de perfé - 
cutions y c'eji que Dieu L'a J'outenu. Au de-* 
meurant , parce qu'il ejl naturel à tous les 
hommes de ne Je foncier pas beaucoup des 
torts , injures & incommodités d'autrui , mais 
au contraire de faire beaucoup de cas & d'am- 
. plifier les Leurs propres ; fi par hasard il ar- 
rive que maure Michel Mauclerc , André 
Duval , Froger , & autres de leurs partifans , 
ejliment être offenfés par cette véritable narra- 
tion des choj'es qu'ils ont faites & procurées 
contre Richer ; Richer les prie de confdérer , 
& mettre dans une jujte balance les grandes 
& atroces injures , les énormes calomnies 
qu'ils ont de concert publiées contre fon hon- 
neur y & même au péril de fa propre vie ; 
lefquelles néanmoins il a toujours diffimulées 
& Juportées d'un courage vraiment chrétien , 
fans avoir jamais violé la charité ni la paix 
envers aucun , ni excédé les bornes d'une jujle 
& raifonnable défenfe. Fait à Paris en mon 
étude le dernier jour d? août tôajy un peu 
auparavant dix heures du matin. Richer. i 
Cette préfente année 1615 , le premier 
jour d’o&obre , maître Michel Mauclerc , 
& André Duval firent de grandes brigues 
en la Faculté de Théologie , pour faire 
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élire fyndic maître Georges Frôger, éco- 
lier affidé de Diival : car il dépend entiè- 
rement de lui , & ne fe gouverne que par 
fon confeil. Ce qu’ils obtinrent aifément 
par l’entremife des doâeurs des Ordres 
mendians ; au moyen de quoi ils ont fait 
tout ce qu’ils ont voulu en la Faculté , 
fortifiés des Moines : & conféquemment 
la difcipline & la doftrine ancienne de 
la Faculté a reçu de grandes plaies , la • 
porte étant toute ouverte à plulieürs nou- 
veautés. * 

Au demeurant les affaires qui fe font 
paffées en France les années 1615 & 1626 
à raifon des livres féditieux qu’on a pu- 
bliés contre le Roi très-chrétien , & fes 
principaux miniftres, m’invitent à relever 
cette hiftoire d’un beau témoignage tiré 
de Phiftoire de Polybe livre premier, tout 
au commencement , où il décrit ainfi le 
devoir & la déférence d’un homme de 
bien & d’un hiflorien : Il faut , dit-il , 
qu'un homme de bien aime fes amis & fa 
patrie ; qtiil fe rende ami de leurs amis , 
& ennemi de leurs ennemis. Mais au cas qu il 
entreprenne (T écrire une hijloire , il doit mettre 
en oubli toutes fortes d'affections , & plufieurs 
fois louer beaucoup fes ennemis quand ils font 
des chofes dignes de louanges : comme au 
contraire il doit blâmer fes plus proches , & 
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fes plus intimes amis , quand Us fautes qu'ils 
ont commifes le requièrent. Car comme les bêtes 
de fervice , lorf qu'elles ont perdu la vue , font 
totalement inutiles aux hommes ; au cas pa- 
reil , fi C on prive C hifloire de la vérité , tout 
' ce qui refie , ce ne font plus que des fables & des 
difcours inutiles. Donc quelqu'un écrivant 
C hijloire doit , fans acunement hèfîter , blâmer 
fes amis , & louer fes ennemis ; & il ne fe 
faut faire aucun fcrupule de confcience d'en 
ufer ainji , quand U cas y échet. 

J’ai bien voulu inférer en ce lieu ce 
témoignage de Polybe , pour faire connoî- 
tre que la vérité de l’hiftoire me contraint 
préfentement de publier les louanges de 
maître Jean Filefac , lequel ci-devant j’ai 
fouvent blâmé ; la vérité des chofes par 
lui faites m’y contraignant : & je change 
maintenant de maniéré d’écrire , parce 
que cet homme a changé , depuis la pu- 
blication du livre de Antoine Santarel , 
concernant la puilfance que ce Jéfuite at- 
tribue au Pape de dépofer les Rois de 
leur trône royal : lequel livre a été con- 
damné par arrêt du Parlement , & Filefac 
a été caufe que la Sorbonne a entrepris 
de faire la cenfure de cette exécrable 
do&rine ; & partant il mérite une . grande 
louange d’avoir conduit & fait dignement 
réufîir cette affaire , ayant excite les au- 
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ties doêleurs à bien & généreufement 
opiner , par la liberté .& prérogative de 
fon fuffrage , étant le plus ancien do&eur 
après le doyen de la Faculté. D’ailleurs 
ayant été fort traverfé par Duval & par 
ceux de fa fuite , & même follicité & 
brigué par le cardinal Spada , nonce du 
Pape , il efl toujours demeuré ferme & 
confiant contre fa coutume ; &: pour cette 
raifon a bien fouffert des affligions , & 

Î >our cela il mérite plus de louange envers 
a poflérité. 

Depuis cette généreufe a&ion de la 
Faculté de Paris , la cour de Rome ayant 
rencontré le gouvernement de l’Etat de 
France totalement à fa dévotion , la Reine 
mere du Roi ayant fait donner les fceaux 
à Monfieur de Marillac , le chapeau de 
cardinal au pere de Bertille, général des 
prêtres de l’Oratoire en France , & col- 
lègue de maître André Duval au gouver- 
nement des Carmélites ; Duval a du tout 
opprimé la liberté de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , qui efl le fujet d’une autre 
hi Itoire que quelqu’un* pourra entrepren- 
dre , fi bon lui femble. Mais attendu que 
Bellarmin , Suarès , Santarellus , & tous 
les auteurs qui écrivent du pouvoir du 
Pape aux chofes temporelles pour détrô- 
ner les Rois 3 prennent pour fondement 
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Solide la bulle de Bonifacô Vllt , Vnam 
fanctam , De Ma.jorita.te , & Obedientia , & 
prétendent qu’elle n’a jamais été révoquée 
par Clement V , comme il eft vrai qu’elle 
ne l’a été qu’en apparence , & par équi- 
voque ; ( car tels l'ont les artifices de la 
cour Romaine ) Mauelerc , Duval , Fro- 
ger , Syndic , par conSpiration bien concer- 
tée avec les do&eurs des Ordres man* 
dians, ont de-là pris Sujet de déroger à la 
cenSure de la Faculté contre la dottrine 
de Santarel & autres auteurs ; & ont 
perfuadé à frere Jean Teftefort, Doiftini- 
cain du couvent de Lyon , bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris * de pro- 
poser & Soutenir en Ses theSes de Çrand 
Ordinaire ( de laquelle il répondit Fart 
1617 * au mois de janvier ) cette mémo* 
rable & prodigieule propofition, que la 
fainte Ecriture ejl contenue en partie en la 
fainte Bible , partie aux Epîtres Décrétales 
des Papes , en tant que ces Décrétales expli- 
quent la fainte Ecriture. 

Maître Georges Froger , Syndic , 
Signa premièrement & approuva les the* 

*Ce fui l’an 162.6 , le 26 novembre. La theSe 
fut cenfurée le premier décembre fuivant en la Sor- 
bonne , & le trois par l’Univerfité affemblée an y 
Mathurins. Mais ces cenfures ne furent pas publiée» i 
la cabale s’y oppoSa. 

Ce ij 1 
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fes de Teftefort, après en avôir confère 
avec Duval , comme c’eft la coutume que 
les fyndics approuvent les thefes des ba- 
cheliers. Maître François Hailier qui de- 
voit préfider à cet afte , les ayant mi 
approuvées & fignées du fyndic , les 
figna pareillement , & enfuite Habert , 
lequel préfida à cet atte pour Hailier qui 
étoit tombé malade. Or la Faculté étant 
bien réfolue de cenfurer cette thefe , ( car 
la pluralité des fuffrages alloit là ) elle en 
fut néanmoins empêchée par les menées 
de Duval , & ceux de fa fuite. 

Le dernier ou pénultième jour de l’an- 
née 1617 , maître Nicolas Roguenant , 
doyen de la Faculté de Théologie , lequel 
avoif toujours conftamment défendu la 
difcipline & do&rine ancienne de l’Ecole 
de Paris , décéda ; & le décanat fut dé- 
volu à maître Jean Filefac , comme plus 
ancien do&eur réfident a&uellement à 
Paris. Mais Duval ,* pour empêcher que 
Filefac ne demeurât doyen , chercha par 
toute la France des do&eurs plus anciens 

Ï 11e Filefac pour les faire venir réfider à 
aris,leur promettant monts & merveille. 
Premièrement il brigua & follicita puif- 
famment maître Jean Barthélémy , doyen 
du chapitre de S. Wulfran d’Abbeville ; 
mais ce bon perfonnage , qui ne fe vou- 
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loit point embrouiller dans les fattions de 
Duval , le refufa nettement : à raifon de 
quoi Duval eut recoürs à maître Jean 
Pechaut , théologal de Rennes en Bre- 
tagne , 6c promit de lui faire donner deux 
mille livres de pcnfion annuelle , ou du 
clergé , ou des deniers du Roi : & Pechaut 
fur l’cfpérance d’en jouir , vint à Paris 
âgé de 84 ans. Quant aux chofes qui fe 
font paflees durant fon décanat , au pré- 
judice de l’ancienne dottrine , nous en 
avons parlé plus amplement en l’hiftoire 
latine * du fyndicat de Richer , où nous 
renvoyons le Lefteur. 

Le premier jour de may 1628, maître 
Jean Holandre , dotteur de Sorbonne, Sc 
curé de la paroiffe de S. Sauveur à Paris, 
perfonnage que l’on peut dire avoir été 
un exemple relevé de toute forte de piété 
6c de charité principalement envers les 
pauvres ) décéda au grand regret de tous 
les gens de bien qui avoient connoiffance 
de les rares vertus. Et parce que l’an 1626, 
il avoit puifîamment agi en la Faculté de 
la Théologie lorfqu’on cenfura le livre de 
Santarellus , Jéfuite ; maître André Duval 
qui employa tous fes efforts pour empê- 
cher cette cei.fure , s’efforça de donner 
des fcrupules de confcience à Hola dre 

* C’eft cette même hiftoire plus détaillée en latin. 

Ccuj 
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étant à l’article de la mort , publiant qu’il 
n’avoit pîi en confciençe promouvoir cette 
#enfure ; & que s’il ne fe rétradoit , il 
ne pouvoit mourir en état de falut. De 
quoi Duval traita premièrement avec 
maître Jerome Duchefne , dodeur de 
Sorbonne , attendu qu’il avoit adminiftré 
à Holandre les facremens de Pénitence & 
de l’Euchariftie , lui voulant perfuader 
qu’il avoit commis un grand facrilége 
pour n’avoir pas difpofé Holandre à fe 
rétrader , & qu’il étoit obligé en conf- 
cience de lui en parler ; & fur le champ 
il envoya premièrement maître Antoine 
Martin , dodeur & foupénitencier de no- 
tre-dame de Paris Nous avons vu qu’en 
1615 Duval employa les mêmes artifices 
à l’endroit de maître Philippe de Gama- 
ches , pour le faire rétrader. Duchefne 
ayant donné avis à Holandre du deffein 
de Duval , Holandre répondit qu’il défi-» 
roit parler à Duval ; & quant à maître 
Antoine Martin , & Jacques Charton , il 
les reçut amiablement , ôc leur foutint 
qu’il n’avoit jamais rien fait en la Faculté 
ni ailleurs touchant la cenfure contre Sam 
tarellus , qui ne fût à faire félon Dieu , 
& la raifon ; & qu’en tout ce qu’il avoit 
fait il ne fentoit nullement fa confcience 
chargée ; de quoi Duval étant averti ? & 



Digitized by Google 




* de Richer. 407 

connoiffant la vigueur & confiance de 
l’efprit de Holandre , il fe défifla de fes 
brigues & entreprîtes ordinaires , & laifla 
mourir en paix ce bon perfonnage. 

L’hiftoire des années 1619 & i6zo a 
fait voir les grands chagrins & ennuis 
que Duval & Froger cauferent à Richer 
par l’entremife de Antoine Fourment , 
curé du collège du cardinal le Moyne ; 
lequel cette préfente année ils ont tout 
de nouveau remis fur le théâtre contre 
Richer , ayant pris occafion fur ce que 
Richer étoit malade. Car ayant été toute 
fa vie fujet à être tourmenté par inter- 
valles de la gravelle , il en tomba malade 
le dimanche dixiéme de juin de cette 
préfente année , jour de la Sainte Trinité 
fur les neuf heures du matin, après avoir 
célébré la méfie : de forte qu’il fut con- 
traint de fe mettre au lit pour la grande 
& extrême douleur qu’il fouffroit : depuis 
lequel jour fe fentant ainfi tourmenté , 
le mardi fuivant douzième du mois il en- 
voya prier maître Jerome Parent, docicur 
de Sorbonne fon collègue , de le vouloir 
venir vifiter , & entendre fa confeiïion , 
comme il le fit le même jour , afin de fe 
préparer pour recevoir la fainte commu- 
nion au jour de la Fête-Dieu. Toutefois 
ayant toujours eu depuis ce jour de mau- 

Ce iiij 
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vais intervalles de fa maladie fans pou- 
voir bouger du lit ou du bain , jugeant 
que cette maladie étoit pour tirer en lon- 
gueur , le lundi dix-huitiéme du mois de 
juin il lit prier par fon frere maître Jean 
Richer , avocat en Parlement , maître 
Antoine Fourment , curé du collège du 
cardinal le Moyne , de le vouloir vifiter 
& lui donner la fainte communion , ou 
bien de permettre qu’il fît choix de quel- 
qu’un de fes collègues de Sorbonne pour 
le lui adminiftrer , ainfi que leur coutume 
eft d’en ufer au collège de Sorbonne. 
Fourment qui étoit habitué en la paroifle 
S. Laurent de Paris , où il deffert comme 
vicaire , disante & éloignée du cardinal 
le Moyne d’environ une petite lieue , fe 
tranfporta vers Richer le mardi 19 juin 
environ une heure après midi ; & Richer 
lui ayant repréfenté qu’il expérimentoit 
certainement la vérité du proverbe com- 
mun , fçavoir que c’étoit une bonne chofe 
que d’être proche de fon curé : & vu le 
grand éloignement de la paroiffe S. Lau- 
rent où il étoit habitué, &c du college du 
cardinal le Moyne dont il étoit curé, il le 
prioit inftamment de lui donner permifîion 
de faire choix de quelques do&eurs de 
Sorbonne fes collègues , pour lui admi- 
mftrer la fainte communion quand il en 
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auroit dévotion ; que durant les interval- 
les & la longueur de fa maladie , il ne 
pouvoit pas célébrer la meffe les diman- 
ches & grandes fêtes , ainfi qu’il avoit 
accoutumé lorfqu’il étoit en bonne fanté. 
D’ailleurs qu’il étoit en procès avec les 
bourfiers du collège du cardinal le Moyne 
pour le réglement dudit collège , & y faire 
continuer l’exercice des bonnes lettres ; 
& que pendant ce procès il craignoit 
qu’aucun de ceux des bourfiers ne voulût 
lui administrer le faint Sacrement dansfon 
grand befoin. Ce que Fourment ayant 
entendu, & pris CQnfeil de ce qu’il avoit 
à faire , de maître Georges Froger , curé 
de S. Nicolas du Chardonnet ; il répondit 
à Richer , que comme curé du collège du 
cardinal le Moyne , il étoit fon fupéneur , 
tenu &c obligé en confcience de l’avertir 
du fcandale que le livre De ccclejïajlica 
& politica potejiate par lui compofé , avoit 
apporté tant en la Faculté de Théologie , 
que parmi les catholiques ; qu’il fe devoit 
humilier , & foufcrire à la cenfure 
condamnation de ce livre faite par M. le 
cardinal du Perron , & autres évêques 
de la province de Sens , afin d’ôter la 
divifion & le fcandale , & que Gamachcs 
lui devoit fervir d’exemple, lequel s’étoit 
retraité. 
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. Richer répondit « que c’ëtoit une ma- 
>» tiere de Théologie qui furpafloit de 
»» beaucoup la capacité de Fourment , & 
«que Richer n’avoit rien écrit que pour 
>> faire çonnoître quelle étoit l’ancienne 
« do&rine de l’Ecole de Paris : que fi 
*> quelque fcandale en étoit provenu , il 
« etoit caufé par fes ennemis , non par 
»» lui qui avoit toujours gardé la paix , la 
>» charité & l’union avec tout le monde , 
« quelque chofe que l’on eût dit & fait 
« contre lui. Qu’à raifon de ce livre il 
» avoit fait & pafle une déclaration par- 
» devant deux notairçs le dernier jour de 
«juin i 6 z 2 , contenant tout fon deflëin, 
»> intention ôc foumifllon, tant au S. Siège 
» apoftolique , qu’à l’Eglife catholique , 
« apoftolique & romaine ; que cette dé- 
»> claration publiée depuis ledit tems , 
»> avoit été jugée fuffifante & valable par 
» toutes perfonnes doftes , catholiques & 
» exemptes de paftion ; ainfi même que 
« Fourment avoit dit autrefois à Richer 
« l’avoir entendu de plufieurs fçavantes 
» & pieufes perfonnes. Au refte que M. 
»> le cardinal du Perron avoit cenfuré fon 
« livre fans le vouloir entendre , & que 
« par toute difpofition de droit divin & 
*’ humain , les fentences données fans que 
les parties foient écoutées , font milles. 
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& de nul effet : c’eft pourquoi il avoit 
» appelle comme d’abus de cette préten- 
»> due fentence , & étoit prêt de réitérer 
» fa déclaration du dernier de juin 1622 , 
& moyennant la grâce de Dieu , il 
» vouloit vivre & mourir en icelle. 

Nonobftant cela Fourment perfifta tou- 
jours en fon opinion , difant à Richer 
qu’il étoif fon fupérieur ; que s’il ne s’hu- 
milioit , & ne foufcrivoit a la cenfure du 
cardinal du Perron , il ne le communie- 
roit point , & ne donneroit point de per- 
miflion à aucun autre de le communier; 
que celui qui l’avoit oui en confefîion , le 
communiât, fi bon lui fembloit : & fe 
retira ainfi d’avec Richer, lequel fit venir 
deux notaires du châtelet de Paris le 
vingt-huit juin 1629 , pour réitérer l’a&e 
de la déclaration dont fuit la teneur. 

DECLARATIO EDMUNDI RICHERU , 

Super Editione libelli fui de ecclejîaftica & 
poli tic a potcjlate. 

Ego Edmundus Richerius , presbyter 
diœcefis Lingonenüs , doftor facræ Facul- 
tatis Theologiæ Parilienfis , &C magnits 
magifler collegii cardinalitii Univerfxtatis 
Parilienfis fubfignatus , femper præ me 
ndi, atque etiam nunc præ me fero 3 nullo 
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alio unquam animo , propofito , confilio y 
aut cujufquam hortatu vel fuafione , me 
libellum de ecclefiaftica & politica po- 
teftate , anno milleiimo fexcentefimo 
undecimo fcripfiffe , quàm ut breviter de- 
monftrarem quænam eflent principia doc- 
trinæ Majorum fcholæ Parifienlis. Sed 
quia dum brevis elfe volo , obfcurus fio , 
atque perfpexi quafdam propofitiones 
memorati libelli , in malam partem ac- 
ceptas ; hic proteftor & declaro , me 
femper voluifle , atque etiam nunc velle, 
& memetipfum & libellum præfatum , 
omnemque meam do&rinam fanôæ Sedis 
apoftolicæ & Ecclefiæ catholicæ, apofto- 
licæ & Romanæ judicio, fubjicere : ac 
per-magnum concepifle dolorem , aliquas 
propofitiones memorati libelli , fie à non- 
nullis contra mentem, fenfum, & inten- 
tionem meam captas , quafi juftæ & légi- 
timas poteftati fummi Pontifîcis , & do- 
minorum prælatorum Ecclefiæ aliquid 
imminutum aut detra&um vellem : quem 
quidem fenfum , licut & omnem aliam in- 
terpretationem,Ecclefiæ catholicæ, apofto- 
licæ & Romanæ judicio contrariam , ve- 
hementer improbo & condemno ; utque 
a|ias fæpè obteftatus fum , ita etiam in 
præfentiarum iterum obteftor ; & declaro 
me paratilTinuim elfe ad explicandas om- 
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nés propofitiones di&i libelli , in bonuni , 
verum , & catholicum fenfum : in cujus 
rei fidem & teftimonium præfentem decla- 
rationem & proteftatipnem concepi , meâ- 
que manu fubfcripfi anno millefimo fex- 
centefimo vigefimo fecundo , die jovis 
vigefima junii. 

Signatum, E. Richer. 

Aujourd'hui date des préfentes , ejl com- 
paru pardevant les notaires & garde-notes du 
Roi notre Sire au châtelet de Paris , fouf- 
fignès , vénérable & fcientifique perfonne 
maître Edmond Richer , docteur en la Fa- 
culté de Théologie de Paris , & grand-maître 
du college du cardinal le Moyne fondé en 
CUniverfitè de Paris rue S. Victor , lequel 
volontairement a reconnu & confeffé avoir 
écrit & fignè le contenu ci-dejfus , qui ejl 
véritable ; dont il a requis aux notaires fouf- 
Jignés le préfent acte à lui octroyé le jeudi 
avant midi trentième & dernier jour de juin 
1622 , & a fignè en la minute , demeurée 
par devers de Saint Leu , Vun des notaires 
foufjignés . 

Caron. De Saint-Leu. 
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DÉCLARATION D’EMOND RICHÉR , 

Touchant l’édition de fon livre de la 

Puiffance eccléliaftique & politique. 

r 

Je Edmond Richer , prêtre du diocèfe de 
Langres , docteur de la Faculté de Théologie 
de Paris , & grand-maître du collège du car- 
dinal le Moyne fondé en VUniverfité de Pa- 
ris y foujjigné y déclare & certifie que je ri ai 
jamais eu (V autre volonté & intention en 
compofant le Traité intitulé De ecclefiaftica 
& politica poteftate , en Van 16 / 1 t finon 
de montrer fommairement quelle étoit V an- 
cienne doctrine de l'Ecole de Paris : & parce 
que rri étant étudié à brièveté je me fuis rendu 
obfcur y ce qui a donné fujet à quelques-uns 
d'interpréter en mauvaife part quelques pro * 
pojiùons dudit Traité ; je déclare & protejle 
que j'ai toujours entendu y & entends me fou - 
mettre , & tous les écrits que fai faits , & 
que je pourrai faire à V avenir , au jugement 
du S. Siège & de VEglife catholique , apofio- 
lique & romaine ; & ai un très* grand dé- 
plaijir que quelques propofitions dudit Traité 
ayent été prifes contre mon intention , comme 
fi f eujfe eu deffein de diminuer V autorité lé- 
gitime tant de notre S. P. le Pape , que de 
Meffieurs les autres prélats de VEglife : ce 
qui ne rriefi jamais venu en penjée . (Je fi 
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pourquoi j'improuve & détejle telles interpré- 
tations , & toutes les autres contraires à la 
croyance de VEglife catholique , apojlolique 
& romaine , déclarant & protejlant derechef , 
comme j'ai fait autrefois , que je fuis prêt 
d'expliquer toutes proportions dudit Traité 
en un fens véritable & catholique : en foi 
& témoignage de quoi j'ai écrit & Jigné de 
ma propre main la préfente délaratipn , l'an 
16 22 y le jeudi trente juin . 

Signé , E. Richea. 

Aujourd'hui date des prêj entes , ejl com- 
paru pardevant les notaires & garde -notes 
du Roi notre Sire au châtelet de Paris > 
foufjignés , vénérable & fcientifique perfonne 
maître Edmond Richer , docteur en la Fa- 
culté de Théologie de Paris , & grand-maître 
du collège du cardinal le Moyne fondé en 
l't/niverjité de Paris rue S. Victor , lequel 
volontairement a reconnu & confejfé avoir 
écrit & Jigné U contenu ci-dejjus qui ejl vé- 
ritable , dont il te requis aux notaires fouf- 
jignés le préfent acte à lui octroyé le jeudi 
avant midi , trentième & dernier jour de 
juin 1622 , & a jigné en la minute demeu- 
rée pardevers de Saint-Leu , l'un des notaires 
foufjignés. Caron. De Saint-Leu. 

Aujourd'hui ledit fieur Richer , docteur en 
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Théologie de la Faculté de Paris , grand - 
maître du collège du cardinal le Moyne fondé 
en TUniverJîté dudit lieu rue S. Victor , nom- 
mé en la déclaration latine & françoife , & 
aux actes de reconnoiffance d'icelle reçue par 
Caron & de Saint -Leu , notaires audit châte- 
let , dont copie ejl ci-dejfus tranferite , a fait 
prier Fiacre Juttet , & Thomas Vajfet no- 
taires du Roi notre Sire audit châtelet de 
Paris , foujjîgnés , de prendre la peine de 
l'aller trouver audit collège : où s'étant tranf- 
portés ils ont trouvé ledit jieur Richer en fon 
lit malade de corps , fain toutefois d'efprit & 
cC entendement , ainfi qu'il leur ejl apparu par 
les dif cours qu'il leur a tenus : lequel après 
que lecture lui a été faite par l'un d'eux , 
Vautre prèfent , du contenu en ladite décla- 
ration , & aux actes & reconnoiffance d'icelle ; 
a volontairement reconnu & confeffé , recon- 
naît & confeffe avoir fait ladite déclaration 
latine & françoife dès le trentième jour de 
juin 1622. Et le même jour par devant Caron 
& de Saint-Leu , paffé & fouferit les actes 
de reconnoiffance d'icelle ; & déclaré Vf dé- 
clare qu'il y perfife , & que fon intention 
ejl , moyennant la grâce de Dieu , de mourir 
en ce fentiment : dont il a requis auxdits \ 
notaires le prèfent acte à lui octroyé en la 
chambre où il ejl demeurant audit collège du 
cardinal le Moyne , le jeudi après midi 2 S 

juin. 
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de Richer. 41 7 

juin ï Ton 1629. Et ledit Richer a fîgnè la 
minute des préfentes avec lefdits notaires fouf 
fignés , fuivant V ordonnance. Ladite minute 
demeurée vers & en la pojfejjion de Juttet , 
l'un defdits notaires. 

Signé, Vàssetz & Juttet.’ 

Or le mercredi 4 juillet fuivant , fur 
les onze heures du matin , Fourment 
mieux confeillé par quelqu’un , ou ex- 
cité de quelques remords de fa confcience* 
vifita volontairement Richer , & lui don-' 
na permiflion de faire choix de maître 
Jerome Parent , do&eur en Théologie, 
ou de tel autre doâeur de Sorbonne qu’il 
voudroit , pour lui adminiftrer à fon be- 
foin les facremens de Pénitence & d’Eu- 
chariftie , &c. Outre cela il promit en- 
core à Richer de fe tranfporter expreffé- 
ment en Sorbonne pour en parler audit 
fieur Parent , à maître Helie de Mincé , 
ou à quelques autres doûeurs. Mais Ri- 
cher le pria de le revoir entre deux & 
trois fleures de relevée , i’affurant qu’à 
cette heure là quelques-uns des do fleurs 
de Sorbonne le viendroient voir , & 
qu’ators il pourroit parler à eux à fa 
commodité :comme en effet ils vinrent plu- 
fieurs , fçavoir , maître Jacques Juliefi & 
Urbain Garnier dotteurs, &aufïiM. Jean 

« Dd 



Digitized by Google 




41$ Syndicat 

Richer , avocat en Parlement prèfent : 
après lcfquels Fourment arriva aufli près 
de Richer malade , qui le pria de lui 
vouloir permettre de faire choix dudit 
fieur Parent ou d’autres , tels qu’il vou- 
drait , pour lui adminiftrer les facremens 
à fa neceffité : ce que Fourment lui ac- 
corda volontiers en préfence defdits Ju- 
lien & Garnier , dofteurs , & de Ri- 
cher , avocat. Et le neuvième juillet fui- 
vant , auquel jour on célèbre la fête de 
la dédicace dë l’Eglife du collège du car- 
dinal le Moyne , maître Jerome Parent 
fc tranfportà en l’Eglife dudit collège , 
pendant que maître Charles Ternois , 
Martin Gardien, & Antoine d’Auchiel , 
bourfiers , officioient à Matines , aux- 
quelles alîifterent maître François de 
Vaux, principal du collège , Philippe 
PreVoft , Nicolas de Lian , aulîi bour- 
fiers , & plufieurs écoliers. Et alors maî- 
tre Jerome Parent écouta premièrement 
Richer en confeflion en la facri£ie de 
l’Eglife dudit collège , & enfuite célébra 
la meffe , 6 c adminiftra la fainte commu- 
nion à Richer , préfents lefdits fufnom- 
més ci-devant. 

Or attendu que plufieurs chofes qui 
depuis ce jour là fe font paflees concer- 
nant l’ancienne do&rine de l’Ecole de 
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Paris," ont été écrites en langue latine, 
& ne peuvent avec la même grâce etre 
traduites en françois , nous finirons ici 
l’hiftoire françoife , & renvoyerons le 
Lefteur à l’hiftoire latine pour apprendre 

la fuite. * „ . 

Seulement je délire que mes amis ajou- 
tent à la fin de cette hiltoire le jour de 
mon décès , & la grâce que j’efjpere que 
Dieu me fera par la grande mifericorde , 
en laquelle je me fuis toujours confie , 
de mourir comme un bon chrétien & ca- 
tholique doit faire. 



Fautes à corriger. 
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